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. ON SI EUR, "^V^^^ 



. Fous portez un nm^quim- e/t 
connu depuis fi long-temps j 
^fte celuy de vôtre Maijbn qui 
fn§ Va le premier fait conitoU 
ire ^ fk^a fait paroitre Ji grand 
ùar fes grandes qualité-^ 9 &fi 

#2 aima'- 
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étim^le for fes manières cbli'^^ 
geat^iés , queje me fais mde^l 

à ia tête de cet Ouvrage, Le 
çœik )pLe^(ms- commenciz dé" 
ja à mntrei[ fi grf^ dofts un 
dge Ji feu avmcéj &dout la 
^and^fçL toujours été ïejrêi^ 
pre caraàere de vôtre Famille j 

dre^ m jour à cet illuftre nom 
tout V éclat & toute la gloire 
ûi^n d 'éuZ'dians vos Ancêtres j 

jmrs fiecies -^ élever lui 
grands'^ Emplois & aux plus 

tmforîans ^^^^^^ ^^^^^^^^^^ # M» * 

Royaume. Je fouhaite que cet 
Ouvrage vous aide à remplit 
dans la fuUe des temps les gran^ 
des efferances que vous don-; 

hi^^ VOUS y troitvere^ 4an^ 
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- Ê P I T k É; - 
les portraits naturehqu'ilvoiis 
frefentera , tks injlruûms c^i 
ne 'VOUS Jeront f eut^ être pas 
inutiles. PerméttCJ^,. que fy 
ajoâte que je fuis^' . . , 
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AVERTISSEMENT. 

«... i. 1. i 

E plaifir que j'ai 
trouvé dans la fré- 
quente le£lure des 
Dialogues de Pll- 
luftreMonfieur deFontéhèU 
les & de l'enjoué Lucien , m'a 
fait croire que je ne pou vois 
choifir une manière plus 
agréable & plus naturelle 
pour écrire ces Carafteres 
qu'on itî'a d}em4ilde2 que 
celle du Dialogue. Je ne me 
flate pas d'être arrivé au 
point glorieux auquel font 
parvenus ces deux incompa- 
rables Auteurs -, ce fera beau- 
cou p pou r moi^ Ci j 'ai Iku de 
croire que je Jes ai du moins 
fuivis de loin j c'eft à leur 
imitation <|uîe j^ai fait ces 
Dialogues fort courts , & 
' que. 
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AVËRJTISSEMENT, 

que , pour ne point faire per? 
4dréje^tfim§ àjnes Auteurs ca 
difcours vagues â^£upçrAu4» 

•J'^pçU^ «pu», queje fiwis p«<^ 

Jer j des Aéteari8> paifçiçqu/5ia 

• peut ap|)^et:gifffii,tpu^,<;^ 
.DialpgUes tfesi Çcehea fort 

pour lc,:.ç0«ijn!er.ce 
de la vie civile , en mettant 
devant les yeux des portraits 
que Ton critique lors qu'ils 
font médians , ou que Toa 
loue lors qu'ils font bons. 

On trouvera x en lifant, 
une très -grande diiFereace 
entre ces Caraâ:eres & ceux 
des mœurs de c& fiecle donc 
on vient de donner une fixié- 
' • " s* ^ ♦a me 
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AVERTJSSEMËN1K. 
me édition ^ quoi qa'iisaknt 
quelque r efTemblânce dans 

• . Je prie le Leâeuf ' d^ ^tit 

doofilev 4]iic%Kie«'4fi€erpi;eC4r 
tion jilifterieufe aux iioms db 

cèux 4urpàrlent dans cc§5 * 

OiâlogueS f je le^ ai mis aii 

flazar^dy comme ils font 

-^prétenïlrè y marquer aucun 
^particulxér,^ • 'i-'^^^W* e.jjr;îljii 

i.: » . . * - ; 3 {' 

V -^1 ^ .-.A '1 . i JI 

' ^ TABLE 



T ' A B L E 



• • • • • • 



D ES 



f RINCIPALES,jMATIERES 

• JLA Avocats. 203. 
•Amitié. «îwu^ii 68.38. 

• Amoui^. . lî. 82. xi6. Sec. 122. 

&c. 182. iiB. 337. Scç 3 2p, &c. 
•Apparences." ^ m. 




jto8. 

Attéation. -^^'^ 48149^ 

Bâtimens. ^V'''^'' "' ^59- 
Bérénice Tragédie.. , 

•"feibliotçque. 4}* 

' Biett hire aux géhs* ' 9è : tn^nitjBw 

' ïons mots. i* 27.^ 3 . 4 1 . 74, 
* ^1.^5. 113* 120. 128. 13 u 137* 



Dig'itized 




1(54. igo. i$l6, 24 242, 

C 

large«.t. - • • tel. 

Citations, 125^ 

Colère. A 40. 

Ççaiai encemens. : .f > 17 x , 

' Compagnie. ! ^ 28. 1 24. 

'Complaiiance. 54. 1 7^. 

9lld«« : 47. 

4;)es Conlolauons. .. .,-5 
' Ççnfolaiion pour * un iiuiocent 
perlecute. 68,<î9. 
j^onte^. rr .n 1 
Converfatton. . . - 46^ 47. 
CojLirnians. .t . '3-. 

,Çl3tique. 7. 74. 6cc. io7.j^c. Î45, 

25^- U 

, .'}! W ii-iT soi».;. î-: 'T 
A^mocles. .^. .ntoIvIT 




Depenles. ^ - iio. 

'D^re^teui; . ,197. 

- • -Di- 



Digitized by GoogI 



DES. MATIERES. 

Diftraâions. * ' . * 48; 
Douceur. \ ' *. ,64. 

EDucation. 48. 49. 9;. 
Elévation. 55, &c. $9^àu:.^tf^ 

Eloquence. * 20 

Enfans, 93.&C.9Î.&C.122., 
Envieux. 2 j . &c. x i 5 ^ occ. 1 58*' 

Bpigrammes; i^. iiC^ iZz, |o^^ 

•126. * ^ , V. 

Epitrès dédkacpircs. . .'$)SL&c^ 
Erâfi^^.-rc-^^ ..5,9. 

EfTais de Montagiw.' ' ' ' ; 17^ 
Efpagnols " "i^), 

Etablifîepnens nouve^jçiX».' 1^4» 
Etimoîôgie d'un Proverbe. ,32. 

•~ 33- ' f 

Ekaditudc. * 171; 

exemple, .•'ïîifT 

Expérience* • I3^>t 

Exteneur. • ^ 1 3 f. 

IJr\miliarité. 4î 
, Faux Sçavans, 119- * ^ 4> 



_ 1 » • 

I 



Oigitized by 



• 0m 



Foyl . 





1* A B L E. r 

•-^ 172. 1^7.212, ^ij.Sci:.' 
Fermeté. , '* -, .164, 

Fortune; - ^ . , , 6i, 

loi* 

Alantridiculc. ^ , . 77; 
Gcnerôiité. , 37.. 

Gloire. : 15.112^ 

Grandeurs. * * i^. jj. j^./o.ijo. 

*'6CC.H0. 157. . . 

HAMictc. ; *. : 4. 

Haine. ^2. 

tiQpiere. 74. 

Hpinmes. . r.-f^» 

Honneurs. ' 

HjLuniiiations. 205 

JEunes'gcns, ' , . - s^6, &a 
Ignorans. îpi 
, Xuclination naturelle» 6<. 



Digitized by Gopgle 



DES MATIERES. 

Incrédules.- ' • * 234. &c. 

Indignation. -?J7/ 

Innocence. • ' ^% 67f 

Intérêt. ' ,i;4.v 

• * T * r- 

Livres. 1. ZI. ^. 150.180. iji/ 
Louanges. ^ i o i . 1 02 . 107^ 

MAUieAc. • aij.^ 

Maniere& 245?«| 

Maris. .^'Î-J 

Mathématiques. ^ .* '^^4 

Maximes. '* C6, } 2^ 

Mèdec;ins. M. Sec. 2.3 8^ 

Mélancolie. ^ . .* ''i4ÔUr 

Menfbnge. *' . ^80. 
Mérité. 

Métier de badin$gc. 79w 

Mohie outrée. xij?.&çi 

Mort. ' 



1 




Opi. 



Oigitized 



r 




/ T A B LE S; 

u 

Opiniâtreté. ' . /' ' ^sî^ 
, Oracles. ,^ 87^ 

M-Ozanam. , ., , ,-.8j,8(fc 

Pattifans. 

Parures. \ ..*.ii.i?.4^^& 

Pau. . . I 2Y 

Pauvres. ''Itot 
Pedans. , ''fi^l^ 

P.agiajres. ^ - 2.230^ 

Plaifirs. . 

Poëce. - • •^:^^''^^^%o, 

Pour plaire. ' ■ ijj;* 

Precicufe. * ' 2,8. &c. 

Précautions, <57. 

princes. «^4.132.- 

Prudencc. ' ^8* 

Public. • Ï48. 
UereUes entre . ^çr vi teuris» 

R • ' 

RAillerie. 41. 42. 222. &c. 
Rapports. 2i5>.8cc* 

Re- 





Digitized by Google 




DES MA'TlE&feS. 

IlLcccuils. n.^ji 
Réflexions. ^6.6i:2'6^/ 

{Relation d'un voiage d'Efpaàrt^ 

Reparties. o ' . ;I i '24^ . ' 

'Repos. .'41 oi- ijhiô'^' 

Repiatation. a^um^I 

Refpefts. '/ ni 

{^«traite. ^"•r,!"X6^ 

J^i>domontades. .u .29^ 

Jijudcfle. .t ' 231: 

Arrazin. ' x8. 

_ Saumaifc J 2ji. 
Sçàvans. 77. 8^.55. iQo..i43.&a 

S^equc. 

Services. ' ^^3» 

Sévérité. tf^.ôcc. 122. 2^ i. 
Sixte V. 1^5. &c. 

Sonnets. 1 1 ^. 

Stan- 



s 



Digitized by Gopgle 



Stances. . 
Sutip.rmuip. ,-r '177; 

SMbtilitezgrammaticalestf , 72.' 





'Enîgtions. •i:^^:.»/*] 

Théâtre s^n i^v.; .g,' 

Trad udion^. . ?.. > ,j y 

V , \ 

Arron. • ' ^ •107. 

.Vérités i • - N > .? i • - 2041 

Virgile. -'^'''^107, 
Voiture. ... 'l'.ir/. xz^r^ tzSg 

Voiage$. c- 185^. ficc* 

z 



Zeuxis. 



r t 



C A 



Digitized by Google 





,KA T URE LS 

i l* -ji 



tir. 



DÏALOGVB PREMIER. 
É P H i R I b NyC Y M O D O R E; 

rilr :b^rr'in- jc i'. } . 

Uaad <)ri. fait Télogd de 
iy^^^vçS vos. Livres 5 on fait ea 

même-tems IVloge de 
( plufieurs autres. 




G Y^M O D O il t'^^ 



-I 



Je çomprcQS vôtre boamot ,iEpHi- 

A non 5 
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2 Cara^eres naturels 

rion,; vous voulez djcGqyeiespcrifç^s 
des autres dont )é ma f$ïs aatis mi(^ 

\, ouvrages eir font, \p prjiipjf^ai tïjeric^. 

i\\ çft v^ai: Qiifi les- peajeikquâ j-aites 

de ce qii il y a ae meilleur dans les An- 



f Ml 



^ ^ 

?encl^ pVôprietcWc '^ar fuïagé ^ par 
lesdiverfcs applications que j'en fais, 
autant qïe par.fas dilrerjàns.tx)urs;que je 
leur donne i & il fcmblemêmequele 
public les trouvant aiiîfi placez ne les 
reconnoifle plus , y prenant autant de 
platfr qm sikiui ioçentirouvCT 
&• ril rtr* Ics"^tfDit pdint eYlcorcTvtus 
ailleurs. Un jour Demarets accufant 
publiquement Monlîeur Defpreaux 
d^a>\cnf^.>ifl^V<feiis ^ivîsnal ^dalbs Ho- 
race les richeffes c^ui brillent dans fes^^ 
fài:yrés> ^ uh-hocrunis^xif^rît lui Hic^ / 
3, Qu'importe, Monfieur, avouez du 
3, moins. qu€i fôsi&rcîHsStefïcmblent à 
33 ceuxdespartifansdutemspaiïé ; ils 

' lui ferveac^à fftîïe^irtebejlfcdçpenfô, 
& couc leiHOtKieen'pfoSrc» 



il 



rr- 



Ce aiâ ftit>qi]€inoul^a\ion9^fîpeude 
véritables nouveautez j c*^ que la 
pt&|âriCi'4lfr OMi» 4ils>$'(îlig<|IO' > au. 

' ''-r: A iheurs 
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theurs font fi parefleux qu'ils ne tra- 
vaillent que fur les odvi^ges des autres, 
ils ne fe foucient pas dédire la même 
cfiofé , pourveu' qu^iiis làdifënrdc dif- 
férente manière. <' 

G' y M o r» o R E. ^ 

K'appellez-vous pas unenotiveauté 
•là nourelleapplication qtrel'on feit dfe 
^kpenféed^n-Amfiair^ ^ =- . 

.JOÎ(;.u'J<'! 

« 

■" Jt l'appelle une ancienne iroiivîrâit- 
Téi \%us moquei - vbns de thbiv dfc 
me parler en -faveur dé' ces jbiirès dfe 
ûouyeautez \ Cela. oSL auiH ridicule., 
que, fi prenant une ancienne ftatuë 
d'Aiigiifte & à- caûfé dé- il felTem- 
blance, la fai(ânt paflcr pour la ftatuë 
4è quelique Priflce^n^re4:eîn^ Vc{<te 
prétendiez qu'elle fût nouvelle & 
qu'on ladûtîfcgardei^cdmmeunefigu^ 
re moderne & qui fort de la boutique 
<féTori-Séulptepr. « - ^ J 

^ C Y M a 1» d R; e/- ''^ -i^ 

^ E y a une grande diflféren'cè. Jè 
'h'aiirois rien ajoute du mien- à c^etrc 
•ftatuë. A 2 Ephi- 
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CTt ■ \ .'..''!,'■' ■ '1? 

' C*eûpà?dire que' pqjir la f^ijc; mor 
derne , vous n'auriez qu'à la couvrir 
de votre habit , & ainfi félon votre 
fentitnenf , .,oa vQU^ea d^vrpit recon- 
tioître pidurVouvrier » comme fi à for- 
.«e de travail vous r«^viez tiiée de la 
inafle du marbre dont elle cft faite. 
Vous feriez ' à, vôtre ceimpice habile 
Sculpteur iâns avoir fait grande dépen- 

iède fcience >. de ^yail & ]4*^PP"^^' 
tion. Croiez-môi', Cyiitodore» il 
^^;.qufi<pCiChQfe de plus ^ue cesrpe- 
>lts'4çimfepps pour^aHf riï ,^^f êpu- 
.tationd Jiabilehotnmjd • - * • 

X -' " ' ' ■" ' ^ ^'^t ■- ^ 

•jè* il'- 'I • W ; lis KO X '■.•.-y.v ; 
- -j^r . M I).R I .A. D ;É» ! •!' '• . 

ÏV-no«]:! v'j r i u'. -, ' _ 
E vous prie , mon cher Lamont, 
contemez-vous de la bonne eftime 
^u'on a .dçL vpijj ^^icjdas, n^y 
E {Mffi 11 ibuvetit pour y recevoir 
appUud^emens & .des louanges ^ 
4»5 ^#5f?; W À/tfc^i > vous 
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montrer. Sçavez-vous que Lt plupart 
des gen&qai imc^deulaïe]WKatto«i ^ icm 
comme 4le.ceixains ubieaux ûiui poiw 
kna'éSêKsmff ne doivent pas écic regard 
dez deisop pc<^ ^hj»! . t :^ 

il M » a Ti 

Mais pcmnjuoî me donnez-vous" ce 
confeil ? n*erf-il pas de mon intercft 
de fortifier:parma prefencdlâ bonne 
opinion qu^on a de moi } On croit que 
;'ai du:unerice.,.' & on .fc^la^sde le 
croire, fi on ne me voie pas, & fi je 
ne prens pa&foiadZfiffidounâr des noats 
ques par mapréfence. 

H c '''U'-iiVL-l iB.>l iAiiJ»' £^:'v 

Metcez-vous dansrefprit , que par» 
ce qu'il ne coûte riea. ix)'.ir lavoir une 

grande idée des gens, & qu'il coûte 
«^ucoup; à ceux>d pour la^routenir , 
on vous Croit plus de mérite quand oni 
ne vous voit pas , que vous n'en, pour* 
rez montrer quand vous paroitrez; iî 
vous paiIez|(Oiir hahile-'iidlnme étant 
^ibfent, quand vous ferez prefenc, on 
eiigerade vous des merveilles , & fi 
vous .ne; montrez pas ce& merveilles» 
on tombera dans l'autre extrémité ,- 

».I ^ A3 • vettjç 
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ment «omme un igtionut, ttitts 
««iiÇ"4aPURe;tl0i»oàH»eiir qui ^dk JK^ 
quis un grand nom fans kioé|»fier« 

I« À. H Q : x» 
. ¥Mii«iifflexia«éieiûo0« 

ru ..M-.I il -I Jk. O jB». . 

*l ♦ • ■ » . t 

tant que vous le poolêz* ■ 

n donc s'enfevelir dans la ibU« 
tude , quand on â de la teputation « ^ 
on ne veut (ms la perdre, 

tr M I & I ▲ D X. 

» /« • . ■ î . ■ 

t II ne lauc fas fe nœttre à tous les 

feiKBr. • 

?r>: -} X« A IK <l 11 IV 

f»aiiiiBiciisiiRtiit ji*a«oîr pocBi il» 

HGon que de Aei'eAKadse pas pronoa« 

jecr, • i 

x^.'i A - Ml- 
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Hé bien allez donc >«Otts m^iKiac 
tettitri, pflifi|fli <>«bD$ a^!z tant 
tfenrie ; a nfliiti|Mrfl»eft ^Mit i^tie ^iMtf; 

* • y • I » *ifî% nr»»" I*»» " 

\y itViîiftufeît Jpbîwt., wi^ëfle 4es tou- 
Ôe Qu'ils ta verrjàem «teôre •â'vtec 

V, ^re qlt^tfiit ^dct qtù i(És tdMlMe 
<ju4 leùr dôflne^dîû pkifir , pùïfie 

• A4 » La 
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s Cara^erâs - nattirels 

3, La principale régie eit de plaire & 
de toiichero toutes lei autres ne 
35 font faites que pour parvenir à cet- 

te première. -rtr^b s'Alr. . ' ' 
jf! ypil^ii Melanir 3 ce<$iie je^^iiifeaufS 
v:oqs dire qu^nd vous ca;j tiquez la piecte 
qu'pn vient, de dpnner. au public, 
yous avouez que plus vous la^lifez'^ & 
]â voiez reprefentêry pjus. dlie vous 
fait du plaifir ^ que vous êtes fi touché 
dois tendres fènfimëïïrqu^^^^ 
mez y que les laiTOç^tombeîir: Ue vos 
yeux rnalgré les efforts que les régies 
eue vous prétendez y^çtre pleijc^s^vous 
tôht faire pouf les ret^eriir y Se cepen- 
dant par une jn}uftice autant cruelle 
contre voiîs même que contre l'Au- 
di eur ^ lyous lancenfutez fans rfiiferieor- 
de. Té yquç,l!<^f;dé.)a4k habiles 
gens font bien incommodes y le Théa- 
,rre n'eft fait que pQpr,:;divertir3 4es 
qu'on a atteint ce but ^ qu'importe-t- 
îl, fic'eftjiveçla.permiflion d'Arjfto- 
te, ounon^? IcsSpe^ateursfont tou^ 
chez font cmiis-, /fofflt-^ attendris^ 
s'iippliqyeipt avec l^eaucoup de fatis- 
fai^Uçn.d'.efprit .à Ja reprefentation ^ 
ne s'impatientent point font fâchez 
. deypir fi-tot finir la pièce ^ y retour- 
nent au premier jour y n'eft - ce pas 
.allez^pour 1^ gloire ^cJ'Autheur ? 
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des Hommes. ^ 9 î 

inaîs, direz-voiis, to.is ces agrcmens '* 
qui engagent 5 qui plaiTent, ne font' 
pas félon les règles 5 les bons connoif- 
leurs y trouvenc des défliuts 5 ils ne les 
peuvent goûter. Hé bien tant pi s pour 
cesbons connoifTeurs 5 pairqu'ils Ibnt 
afTez malheureux pour être privez d'un 
plai(îr dont jouiffent les autres i^c doiit 
ils pourroient jouir eux-mêmes. La 
fin légitime de toutes les réglesdelà^> 
Comédie &- de la Tragédie doit êcrè^ 
celle déplaire, cette pièce plait^^i'GlIôî 
eft donc félon les règles ^ ou fi: eîk ne 
Teft pas 5 tant pis pour les réglés i car ^ 
c^ert une maraue qu'elles'ne font pas i 
telles qu'elles doivent être. Il y a une > 
grande différence entre les régies de^> 
Morale & de Théâtre 5 les régies de ' 
Morale apprennent au peuple ion de- ^ 
voir &au Théâtre c'eit lepenple qui i 
appretid le devoir aux régies. ^ Cîe rai- > 
fônnerhent ne fera peut-ctre-^p^s bien * 
receu de tout le monde , je me retra- î 
dlerai volontiers > fi les gen'^^ de bon 

goat, conrume Monfieur Ràcine^ ne 
le veulent pas recevoir. 

M E L A N L KJî^.r^P'J 

Pour moi -, fans vouloir me flatter 
d*avoir un bon goût, je le reçois à caufe 
■ t ... A 5 du 
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To Car Avères mtunls 

du défîr que j'ai qu'on nous ôtât ces rè- 
gles q^ii ne font que troubler nos pki- 
fîrsj comme je fuis Authcur, quand 
il aiTÎve que je me trouve en compa- 
gnie & qu*on me demande mon avis 
fur ces fortes d'ouvrages , il faut que 
je ré|>ond€en homme du mêtierjc'eft- 
à-dire , que j'examine félon les régies • 
que ïious on": données nos Maîtres 5 &: 
quêjene ràifonnc que fur ces princi- 
pes j faiascelAon ne me diftingHeroiç 
pas du commun peuple. Jevousavouiéf 
bonne foi que dans ces occàfions jô 
fais mes efforts pour trouver des dé- 
fauts, afin de montrer que je m'y 
comiois < |)arce que ji 'appréhende > 
qu'en approuvant 5 je ne païTe pour un 
mal habile homme qui fe laiflb iempor- 
ter.par lé torrent j fans fça voir & fani 
pouvoir s'^rr^ter pour infléchir , pour 
examiner, pour connoîtré & poijr- 
bien juger* La réputation d'habile 
• homme eft un lourd poids à foii tenir. 

. C I L A N T E. 

Je vous fçai bon gré de la fîncerité 
avec laquelle vous mç pariei." 

î-lV.) . 

" M s- 
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. . M E L A N I 

' f è vçus; prie €|Uie cô ftxic^ds Cdnfe* 
quencepoutla bi^iifiiî t^iHtiriè qU^Otl a 

ae mon équité. 

• \ " ' '• . 

Cil a n t e. 



Je vous prié duffi dè titéfiâgér les in- 
térêts des habU&à ^Ul- travaillent 
pour le public , & pour cela de juger 
dans la fuite à Vettiiitî âtténtioA conti- 
nueUkâicvcettie'nttBdbaiiS rit%lè dènt 
je vousay parfe, & alé faiirle en (bhe 
que.tiMBlèsatUM^(t&heU p^éetit point 
de veuëdanslaconnoiilànce que vous 
leur domiérez dâ tdtr^ feâttinené. 



.4 # • 



• ♦ ^ 



IE vous trouve de bonne humeur , 
Kénc)tlài«t&^ <èËtà-M^ i )t Ypus 
prie, de^^fydUàlfei ■ " 



4 



A 6 X E- 
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X ^« jO.]G t ArrNÎiT E. 

. - Je ris. de, ces Stances , que je lifbis 

5 T il N C E 5. 

..1 T * : I 
A une Damoifelle oui avoit les 
r ' Hanches àa là clîerèatfercs- • " 

.Vmf Pomes^. avecquc. r4ifin a 
Vf(tm des droits de ia Vi^lo ire , 
• • • ■'Mmfe • m-'G'/rtm'l'n Tujon, ' 

• 

. ^ "Mm cœur qui V6m ^ fi. d»i»p r 
que vous reduifes^ en cendre » 
Vous le tcnc:{ d^us uns^hty 
Comme itn fripmnièr qu'on va Rendre* 

, . .¥Jl-ce que hrùlant nuit ifjçyf j 
je remplis ce. iieu.dt jiwé^:s . i 
Et que le feu de won Ainoitr^ 
A fait une cheminée ? 

y*- 
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dis Hm^tsi ^ 

Voiture. 4iiiHàiiiieUo(diaiigea. ;pius 

ibuvenc de linge dans la fuite pour pUi« 
re davanta^ fes Anfti» ?7 

: : Xt lif i<r; :6 l Cî a • N ; t' iE; ! { 

• ' U n'en|>£u;k pas. Eûfoequeviousiiâi 

que quand vous v,Qu&âC6&iaic.iu>effoisi 
bien ai mer des hbmines , vôu^ rn^àVeséi 
]2lii9be&)diiaii6{f>çâDdœc)taar id^Aneraji 
r<es >i j%i4^gardertt£Lntideai<ln^^CQifias; 
avec eux pour les confeKW3r^.'^«^ .pau-• 
vres miferables ne laiiTeroienc pas de 
vous adorer ,x]Udad ïous ne iisiij^ cou* 
vertes que de boue. 
i.îJL:::'' . '!/.' iii; 'u. ^'v\i*jeluî/î 

Il eft vrai que nous n£.nous |xarQn& 
ordinairement que pour âire ^ nou- 
velles conqiiêtes y & v^uft les jours de 
nôtre négligé font ceux aufquels nous 
fçavons oieaque jious-06r d»\Qns:Vbir 

mie les homnie&qaejoQUSAyoasj^eduitâ 
fous I^tre joug.. , , ' • . n • / - t 

AT ... Xfi- 
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X E.iJiO,C.L.lA/.N;T 

EUe3i*a pas ^ ce me&iïîblc jjdequoî 
vous tant étonner. Si les honunes ne 
ésaasxtatpomtiÀîfott éàmies':^^ 
renées poUrêtre sagnez^ licww ne fe- 
xioans oas lî enbps^éesmickipanirfis l 
&.»Ulsa*G(h>iç0t po&aivebgles qimffil 
â0 : »oii»:icnr foêcma^^ tHjbsré^ilaiésgitf 
aupréi^hsrux point tantjdsfQé^igiuvxiS^ 
pour, noé ctoiemeas exter ieurs? i " j - 

Mais j*avois€rà que dans Tatuche- 
ment que les fetxttiiffi onr. pfe les pa- 
rures , il y entroit an moins autant de 
woitè^i^ue^Ei^aaiOHri. - . t 

-VdUlr H», êd^s 'pâB tktmtpéi 
ttkHs^iOittifteriinttedécmit pas Tau»:^ 

& qu'au contraire ces jdeqx pdâîOn& 
s'entretiennent réciproquement , il ne 
faut pas être furpris de les trouver fi. 
fiUfifem eafembfe. . 
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des Hqtffjf^es, > 1 1 ^ 



X £ N O C L A N T E. r . 

Selon VOUS , lesdeim paffionsdomî- 

nances des femmes , c'elt la vaaicé ^ 



V 



Ne parlctns peins de paffiofis domi- 
nantes fur nous qui voudrions dompter 

y â de pios ibit iùr la cerrâé 



>• <» 




DI^LOGVE K 
LYCASTE, MENALOUE. 

- ' ■' L r c A s T.É,^ . n 

T. A glaredefrgrands hommes, Me^î 

aux moïens dbnc il^retlQi^ iârvis ixour ' 
l'ac^effif^ . . 

. Me n. a l q, u.jEi.- . > 

Eft-ce à j>ropQs di*s konneiirs mtW' 
m»i«n«l dépwf Tâi^èien que j'ai farte; 
& dm ^ xoNS visiis dhtomîêBff ^ 

. . ' 'que 
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'iiS'- Cara^eres mturels 

que vous me tenez ce difcours p Ly- 

cafte ? • ■* 

V c A s T Eî^ ' 

Ce fera à quel propos vous voudrez ^ 
ponrveuque vous receviez, cette pro- 
pofition pour véritable, ^ 

M E N A L U E.' 

Elle fera aufll tout ce que vous vou- 
drez 3 pourveu que vous ne prétendiez 
point detrui/e^le mérite de cette ac- 
non. 

, . 1 

L Y C A S T E, 

. -'i .)_<>» . l ... j • . ç i V - - -Z' 
Les'mauvaîres voies que vous avez 

prifes pour y; parvenir les drconftan- 
ces odieufes qui l'iaccompagnent le dé- 
truîlent afïèzfansiîae perfbiiné jjrennë 
ce loin:. On vous honore parce que 
vous avez la force en maiii , mais on 
ne vous eftime point , parce que vous 
ne paflez pas pour vous être fervi de 
cette force avec'cquiré. . On Vous ren- 
dra des rerpe<5ls extérieurs tant que 
vous voudrez ; pendant que lesmouve- 
mens interieûrs ne feront poiir vous 
que mépris^< indignation. Je fuis per - 
i . fuadé 



fuadé c,ue vous ne laifTerez pasd'ctre 

contenu ; \ papca:flvfe CK^ ^ ^ 
xnoicnsque vous avez pris pour vous 
af<ïW*V^ Tglçf re i^iq^^jTOs^ïn^ 
cherchiez que les ajpparences > il y a 
bien des gp^df;. vptrf gojàt , aulîî y 
a-c-il bien des gens qui le moquent les 
uns. c^^re^* Geu]( qui précen4et||^ 
s'attirer. dè^.'hotinettr& , ^étieébiss/ pà^ 
de faudès vertus fe moquent de ceux de 
qui ils IçsipuséqpndeotA Se ^ux cy à 
]eur tour fe moquent de ceux-là en leur 
pendant 4«ft»f«^pe^& âppiWîoSv^'ljeu 
des foiides qu'ails erpêi-ciiij^ jp!^ 
Comédie que le monde l preTqufi tout^* 
yeftmafq^.o c* i a A 

Voila bien de la Morale pér4uçf 
ejoii pauvre I,ycâûev^ n/lv. T 

L y c A s. I 

' * ♦ f ' flk ' 

^ • . . - . ...<•. 

^ • - .1 

Elle ell perdue parce que yous don« 
nez tr(^:,ij^yp Juj^Mçiçl'jÈt^ttfc^gft 
profiter^ maià quelque diole que*voââ 

diûcz Tuis alïuré qu^VAWftifife'it 



avoue (juej ^,ï^m.y_ w.w,vu :u.,.v>;i.,: 



f Vî.. . • • . ». 
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A I» c X o o Mt. 



les nouvelles oçuvres. de Monfieiu le 

fftoientdufori 
Qui pmrtéhe'jiakfk litm^ (re: 
Leur vtnt oter let ris en l(ur otmt Voifur 

Mais l(frj^ue fiitfà Stplèftm 
' 'Smës(in em verjf àes pjms >, 
Van im rire tous k^^teureun , ' ' • 

Chacun difoit à jmvoifh . J ' - -'^ 
Que les larmes at Sarrafin 

ValoifU bim Us ris de Veiture» 
* ** Comme 
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* ^C^Mmae j'aime beaucoup l^cntiire^' 

%« 
• - * *^ 

^ . . t , . . A . 

£ V H 2 .M -fi S fi« - - 

<Quq| u8 ibomme de èdies iemet 
comme yoas^ nVvair (fus «noose 
cet Ouvrage! vousmefurprenez* 

A L C I D O K. 

. . . ' • ■ 

J'ai pris im tel goût pour Voitorè t 
que rien ne me plaie que ce qui refliem^ 
Die à Ton (tile : .& commeii dil très »• 
re de trouver cette refifemblance » je 
oeIis>|irerqueqiieieBL6tiït6. • ' ''^ 

Vousme feriez prefque ttdkt qué 
vous êtes ccNftme cek bdimtt éatfnxsé 
qui ne pénvenc jire qtie â«nsleiu« heu« 
te^ AldéM^ 41 fàtx pas tànc 
IsàiSet prévenir len &Veiir'^'wi. Ail^* 
theor , que l'cjn méprife toœ tes 
très. Alomwfiâ > «ilttèG , ^itmAh y 
re Che vaK» <le ifer , ont chkun 
tnerice^AiXfaiier^ Si ^ons compofe* »' 
attadiu-Yqv»à <;etai 4< «âus le« Aïki' 

tlieur$'* 
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iSx CatM^tres ^naturels I 

tMucsiqài vpus )>af oîr le plus f>flrf^ c 'S? I 
le plus conforme^ à V'ôtce g<sme > vous 
Qgti^ij>irùéBèititènt-: tmis pour ^ire 
ijce choix pour fçavoir leouel eit le- 
meilleur, il faut connoître tous les au- 
tres parfai-aêttitf^ &4iofi ^às par le 
rapport que Ton vous en fait, pai'ce 
tet^leieotesciécsmt differéns, la con- 
«urœicékâ au^ diâbreniie* . ' v > 

A L C I D 6 V. 

Il eft bien difficile d'écrire au0î 
^ffiaiatlèâKncquS'Voicui^; ^ 

•rriï'.i il • ■- . • -.i . . ; •> 

• Mais il n'eft.pas ittipiaffible, /^oîtii^i 
. ! re n'eft pas un Magicien qui ^e foit ier- 
vi de moïçfis4utP4tUcel;ipouii faire fes 
JLectres. jSeaucoup de monde , un na- 
|U|;çl..f»^Qu^, >une ^miliaiité enga- 
geante j une manière de badiner fpiri** 
(uelle., un Me aifé » fai^iem^Taik ta** 
Ijwtl .^ourauoi youle^-you&qu'il foie 
p^çrque'ifflpoflTiblo 4e: trou%*er àî pre-i 
^pt çe^ ^fic§z daps un.oiêœe /îiiec^ 
jjuifque nous trouvons fouvent^ns Les; 
Goaverfaiions des gens qui onc afltefc ûes( 
caraâieres* & qui les foutieodioient 
fort s'ils ,vouloient , s*çriger en Au», 
lueurs. Al- 

X ! 
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•A s Hommes. ai 

y ' Mais marqoezimoi quelque Oinfra-; 
ge qui imite Voiture. .iufv^ \^^ oj* 
• •( . /M \'\\- ./y^ 

E u R I M'B, r> .E; ilir.lq^I 

Oh je n'ai garde de vouloir faire de- 
vant vous aucune comparaifon là def- 
fus. Vous ères trop prévenu : prenez, 
s'il vous plaît vous même ( toiite f 6tre 
.prévention à parc) la peine. del feiye 
cette comparaifon, 8c enfuitemoiis 
/aifonncrons enlemble fur cette m»- 
tiere. ;- a .■ i o> -, 

^ i 

D I A L O GV E FIT. ' 
!SOSTRATE,POLIDÔRE,' 

V .. S O S T R-A T Bv''>^^ "^"^ 

VQîci encore un nouveau Livre que 
je vais donner au public. 

-IV \\\ (•• ijq 

A P; O )L, I D O R 'R ii 

Vous êtes un Autheur bi^n abon-f 
dant, Softiate. 

1 . - ' Dig^itizeci 
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r 

* 

m 

* 

coûte i quand o»«Miiie4id!AMnitii6li. 

cé , on ne voiidroit faire autre chofe : 
le plaiiifi,i|t«brii tioilrda Éu^ parler de 
foi a de grands charmes* 

aufi Is» AtttlitiiiEis iboettoanHè^Iés Jllki- 

cûden^î^iqiw l^onenefljaurbirpluà-iittite 

à fe faire entendre . A vous dire vnli 
( nous fommes aflez Amis entre nous 
pour palier l un à I autre fans déguife- 

^ d^^i>«MDi^dK CdsLi- 

^ vres qui font faits avec tant de promp- 

raJloit beaucoup eflacer pour faire un 
' bon Livrt^ ,^ie cenianqiie ^ eftec que 
les grands hommes parmi les Anciens 

iîeurs auBtt.^iicntpkMioicfK'^llien ées 

années pour limer un Ouvrage , & en- 
\core creMbJtoiintiils. y^aiiBt^ il s'agir- 
ibic de le donner au put 

• t 

I 1 * f ' # 
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S O- S T T E. 

,2 n n {{ 1 d .o i 
C'cfl: qu^ils faifoicnt comme Zfluxîs» 

ponfe j & par le temps que v.e<»>ttlM!* 
tez à Élire vos Ouvrages , qiie vous ne 

que f çachant bien que le dernier Livire 
9|iiiaémft«MaiÀ {leur- 
ra touc au plus d6t)ei^'qu^U»«Ul>ii«l«k 
vous preffez d*en donner un autre > 
c'eft là oéiqajtoli ^lÉ a^;iél^ être Au* 
theur au jour la journée , comme QQ 

3ni:l fis»} tV.Vl 'A. .IsTli.rf ^'«tlîi «>•> afSVft 

Mes Ouvrages font du ndfil^ifeHlfc 
ceux qui ne contiennent que des foiets 
divertidàns , amufans , & qu^on ne 
peut lire avec plaiiir ordinairement 
qu'une fois $ cela étant aiofi » il Êuie 
bien j lî je veux foûtenir le peu de re- 

Miatîoa qoe )*at commcAce àacquC' 
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riCf que )*en iaiTe Ibuvent de nouveaux* 

POLIDORE. 

i^iy^dftèft^ui . Cojçnt riiepîfts grande 
«onfequence , vous yomb.Çfmf»^SiS^ 
davaotaj^e eu- fiiTaot pader de vous 
long-ten^sîipifés^yôcrQriapif; puiique 

vous avez une ii grande démanoeaifon 

4M3%^ ;yi!^^^m.d9â$ le 

?î>îii'.s ' j \o\) n'j*.j qi'' * 

Chrétien ,/i€jjjgç|oi$du4^^Pe vous 
avez de ùàre parler de vous pendant 
vôtre viçj plûîpt^ul^iirt^vôcre mort, 
oue vous ne cioïez pasrimmortalité 

or -lu f r:i ij'^uii. ^ il i. i" ':.v,^ 

•q «oric u^iii^f ^f'îov r 'j ^m^î ;jg 
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* ' iiëj Hûmmés, ' zf 
I> I A L O GV È VIII. 
SIMANTE, M AXAN T* 

S I M A V T B. 

^^U'uiifinvieux qur eft obligé de flat^ 
7"<^er , fe fait une extrême violence l 
Vous le fçavcz par expérience, Maxant. 

. • Maxant. 

Je le fçai par expérience I comment 
l'entendcz-Yous ? - 



S I M 



A N T E. 



Songez à Rijgellio , &vousconnoî- 
trez comment je Tentends. . 



Maxant. 



* Q^oi y à caufe que vous mevoïez 
dans le même exercice que lui , & que 
le le loue dans tout ce qu'il fait, vous 
prétendez que je fuis aufli envieux que 
flatteur 5 vous vous trompez. Il eft 
vrai que j'ai intérêt de le ménager , que 
la place me conviendroit mieux que 
celle dans laquelle je fuis à Dreient , 
mais..,., "''-'^ g ■ '^u jj I. 
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x6 CàKdâ&^f^}urcU 

\ 

, 14ais.a^ vrai que quand vous êtes 
avec vos intimfes Amis &' que vous 
pouvez déduire, à çoup-fùi; le mente 
Se ce qu'it fait , vous né vôus endor- 
mez pas 5.,il># vMuueocore que quand 
ies.fuccez de.(çs. affaires lui font favo^» 
fables, vousfentez un certain chagntt 
intérieur qui s'échappe au dehors, 
quelques p^éca^tions.que vous preniez 
pour le déguifér. Enfin , nâoi qui vous 
étudie^ JQ remarque que fa trfftçffe 



ge i je donnerai à tout cela quel nom 
vous voudrez , pourxei\q» il fignifie 
la même chofe que ce que housappel- 

l9;isfi;avic* ■ : . : 



M A X A N T. 



Vous êtes pourtant 
i'exagerefonaffiduité, fQn attentiqa , 
îon cgfcernement , fon équité , Sf-avec 
quelle ardeur ]e détruis même la maii- 
3e & rinjufticc de ceux qu'Urcconnoit 
pour fes.eavieux. y 



c t 



» . • . ' ' ' . • * . • I 

\l Oui; jeruig^témoia dc tout cekj 

^^^^^^^^ 



Digitized by Googl 



fnaisc*eft'qiaodyoiisêtx» oar&profeat 

ce ou en la prefence de (es intimes A- 
mis. Quel(juefbis j'appréhende qu*oa 
ne vous fade la. même repanie (^ue feu 
Monfieur k Prince fit satrefdis à->uti 
ItaNnme .<le gratide .tonfidemkm dask 
litgueixsj çari'envieifiL.à beau Eire^ 
& être fui' le qui-vi ve > on connoît ùi 
l»aûion > elle eft trop forte pour ne pas 
pâroître par quelque marque extefielf' 

M A X A N T. 

Faites- moi paît ^, je vous prïe> 
cette reparâe» j. . ^ ^> 

S I MA M T 6. . * 

• • ' . ■ , ■•*--. 

• XjO. vend : un certain L^aitenaiK 

General fort envieux , mais' pourtanç 
flatteur' , dit à Monfîeur le Prince 
apiiés la &meuiè bataille, ^e R£)croyi 
pourrmt dire à prcfcn^ îex fifimfMX 
4e votre ffloire i .Monfîèur te Ptinc^ 
^ui connoiiloit Ton efprit luirépondic, 
jen^enfçai rien^ je voudrais vous le de- 
mander À vms-r t - i , , 

. M.A.X.A Î|I T. , s* 1 

•$» neà 
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«'«a- €):aias pas la /repeàcion* ' 
-A ' 

i C'eft qu'on ne trouvé pas toujours 
des gens qui rçachent répoodie auâi 
à propos, que le grand hooune donc 
Pvifiis'ide papier^ " ' 



• ' f 



DIALOGV^JX. 



« • 

✓ ^ w > Ji • 



4 • 



CEPHISE, DORINE* 



G £ P H X s £, ' 

AH , 'tna<iîens , la foHtude in*eft in* 
fupportable 9 je la regarde com- 
the' une éclipfe odieiife deis perfbnnes 
qui ont 4^ qualitez alfez agréables , 
ic aflez brillantes pour plaire dans le 
cotnmèrcedubeaukxionde. Pourm<», 
je n'y pourrois vivre une journée fans 
y languir , j'aime extrêmement la bon-^ 
ti^ compagnie. 



4 « 



D O R X N £. 



4 i * 



Mais , Mâdainé 5 la bonne com- 
pagnie vous aime-t-ellc > car , à vous 
parier fraachemeac | vous av^ de cei> 
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taines manières precieufes qui font un 
peu concraifds à l'enjotieoienc &c à U 
nranchife desSocietez agréables. Com- 
ble on 'voit ^ue vous yous. étudiez 
beaucoup vous même . ,oa croit <yA« 
yous n'étudiez pas moins les autres » 
/& ainii on, lent obligé de fe teiuff 
dsu^s Mnc cpmu^ainte ^ui ne pçut avoir 

•i 

C £ P H I s £. <l 

» 

" . Mais , ma chère , m'appell es-tu pxé* 
cieuie à caure<}ue:)e prens À>in. de jH^ 
nen dire de trivial , de ne point per- 
mettre qu'on falTe & qu'on dife en ma 
prefence aucune choie qui pa^ les 
pornes du refpeâ qu'on doit à une 
femme de ma qualité , & enfin à. €au*> 
feque je ne me divertis point de mille 
bagatelles qui feroientde grands plai- 
iîrs pour de petites Bourgeoifes } tu 
.de vrois plutôt me lotieide toute cette 
drconfpeâion , m devrois l'appeller 
politeiu, élévation d!ame , & âerté 
i>ien-{eante : mais les peifonnes qui 
• font comme toi de petite étc^e ne 
connoifTent pas le mérite de. .par 
rures. . • . • i 



B 5 DO- 
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• \ ■ 



^ Madame, je remarque qif avec itiâ 
ftecite étotfe , jdneBae Êiis poiot mo- 

îjuer comme vous i il left vrai qu'on ne 
toe-^it' pàstiUitdér^^âncesQa'à vous, 
maisil dlvrai ^wSk, que, a on m-a 
bien reçeiiè* en une compagnie , on ne 
m'y raille point quand j en fuis de- 
hors. Tel Voîis fàic des minauderies 
gradeufes quand vous le regardez , 
^i vous fera ënfuice des grimaces m e- 
priianti^s , quand il fer^ derrière Vous» 



^'^Dk-ttioi , )e téprië> quel eft l'info- 
lenc qui m'ofe traiter de la forte } 

» . . * . - • «1 

* Ah l vraiffient vousavez trouvé vô- 
tre difeufe. De quelque petite étoffe 
^ue )e fois » )e ne Voudrois pas faire 
«es affaires à perfonne quand onm'of- 
ïi*iroit le . plus beau brocart d'or du 

Miide.-^ - • ♦* " . ' ' 

C £ p H I s £. 



vois bien que tu ne te foucies pas 
* - f de 
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desHommt's,' ' . / k\ 

de m'infulter , parce que tu œnnois 
i^ue j!ai. à prefenc beaucpup befoin de 
toi dansVa^Taire k pl^s con£derable de 
jînayie. . , . 



_ ' \ fi 5 % Maiîiïig,^,;yo^$^ vous 
moqirez , etl-ce qu'une pétîté étoffe 
comme moi peut fervir à quelque cho» 

fc de confequen ce r ■/ \ 

^V i '* Uj . l. ...» , . I M i l ; Il M ll l i f l lH i tf f . l > ||l tl< ^ 




j . C A R l T I P E s, 

V^Ndît que VOUS fçavez rÈcymoîo- 
>^?Â*.d;i proverbe qui dit , Les Arm^s 

de "Bjurgef , . uti me dans, jine, chaire. 

Cppiipç, je prens bsaùcpùp de paft 
daos ,ce qui^ regarde cette Vilje > vous 
me'fërez bien du plaifîr fi vous m*ag- 

prenez l'origine de ce prgver]?e» 

■» t .», 

■ 



. Je fâîdéja donnée à trop de ^ens, 
pour vous la rëfufer « la vôici. Oa 

B 4 uou- 
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t% CarnSleres naturels 
trouve à Rome dans la Bibliotbecjue 
du Vaticàn uq vieux mànufcrit Latin -, 
qui ne contient au'une efpecc de Com* 
ittentaire , fur les Commentaires de 
Jules Ceiàr. Entre plufieurs remar- 
ques bien recherchées qui s'y trou-» 
. ^enc , il y celle-ci fur f endroit du 
JLj. 7..o.. 3 * où Cefar /dit. que Vercin- 
gintorix dofartoit fcsbrdfres dâos la Vît- 
Je de Bourges comme s'il y eut été pré- 
fent. Cette remarque dit donc , que 
pendant que Jules Ce&r aâiegeoit ia 
<V-ille de - Bourges • V^rciogiotorix 
chef des Gaulois aiant donné ordre à 
un Capitaine nommé -Afinius ( ayeul 
de ce fameux Afînius Pollio^aui^du 
cemps d* Augufte Cefiu* «Te rendit egaW- 
menc illufire dans les armes. & dans 
les lettres ) de faire faire une foitie 
par fes Soldats fur les troupes de Ce- 
iàr j ce Capitaine^ Afinius ne pou^acit, 
les conduirè lui-ttiêmê ,' à fc^ufe qi?il 
.;étoit trélHiliCOmmodé de la gouiet^ 
;c|3^oia en fa^place fon Lieutenant , 
'*tfe^s;âleh<^âfe après , eodanie on lifi 
vint dire > que ce Lieutenant lâçhoit 
pied i il fe fit porter dans une chai- 
fe aux portes de la Ville , & anima 
de telle forte Tes Soldats par l'es dif- 
cours & par fa prcfence. , qu'il$ re- 
prirent courage > retomnereni| coa« 

• trc 
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des Hommes, ' 

tre les ennemis , & en tuèrent un 
grand nombre , ce qui fit dire ^«M- 
Ifinim dans (a cÎMiie avoit aufîî-bien 
que les armes des Soldats défait les 
troupes de Cefar , &fauvéla Ville de 
Bourges. Afmius fuit urbi Avarico tan* 
ijuâm atma mimiek matimè exitiofa'. 
Ce font les propres termes du manus- 
crit. C'eftdelà qu'eft venu ce prover- 
be , Armes de Bdur^rer » un ânè en 
chaife y on ne Ta pourtant pas pris dans 
le fens" qu*il le faut prendre , ckr on a 
crû qu^armes en ce proverbe fîgnii^oic 
armoiries : cette remarque fait voir Iç 
contraire. 

C A R î T I D E s. ^ 

SenÀt è veito c bm trovatOi j^c^^ 
y aura-t-il bien des gens qûi t&rùiroht 
pas tout à fait v6tre manuicrit ; mais 
n'importe i cette Ët3rmoldgie:ii 'eii pa$ 
mal imaginée. 

'.' V K l A t I s' T ^ 

Eft-ce qùe vous en doutez ? ; '^^'î 
* ' On ^ùé j én'^î garde heTçai^ :pitil 

^u'cn matière d'ËtynÎGdogies -les 
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mQt^ font comme les cloclifS) à qpx 
ton fait dire ce que Ton veut ? Se 
çomme je ûiis perlUadé fur ce princi- 
pe: .que bieu d'autres pourroient trou- 
ver ces explications àififerentes 4c ce 
proverbe » j'aime mieux m'en tenii à 
cellerci , parce qu'elle n'eft pas injii- 
rieuTe >. mais au contraire elU décruic 
les fens ri.diçiiles qu'on lui a dpnnez. 
^ufqnçs ^ prefent. 



;;.f 5i jamais nous pouvojosTaire enfem^ 
ble le voiage de Rome , je tâcherai dç 

trouver accès d^f Ya^fà^ > & de 
vous y faire lire ce manufcrit , afin que 
J^ez autaot convaitic^ ^p^ç ^yos 



Te vous aflfîire que j*aiiiie micinc 

croire ^l^^'f ailf t y^^<\ ^ ^ 
coûtera pas tacÂ.^^envoiéz y plutôt de 

certains ,Do^eur$ incredjiîl^- %?!*^ 

intentionnez de ce Païs-d / qîif pour 
donner ma|^v^| i^^ de peux de 
Bourges , le font un plaifir de leur ap> 
pliqucKce'ja39Yerbe.<àii^le Içj^^j^lui 
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• *v . \f ^ \ ' • 

E U R I A L I s T E. . 

Oh/ ilfàudroit plus que cevoiage 
pour détruire dans leur efprit le triom- 
phe imaginaire qu^ils-^ëlevent à leur 
honncurpar cette application. Il faut- 
droit difputer fur la vérité de ce que 
contient ce manufcrlt après avoir aifr 
puté fur fon exiftence > & cnfuite , 
après avôit* beaucoup difputé 5 ils ne 
feroiehr convaincus d'autre chofe que 
des premières impre/îîons. Ces fortes 
de Docteurs ne fe rendent pas fi aifé- 
ment, auffin'ontâlsrpas appris fi long- 
temps pour rien le contra fie argument 



BIALOGVE XL 

SERTISTE> DRUSILE. 
Sertiste. 



*TpOut le monde eft charmé de ce 
vcius venez de dire contre 
l^orgàeil & ia^^siifle gloire s mais , en^ 
tre vous moi ) D#ufild , ne vous êtes 
vous point fait vôtre prodez à vous 
même par vôtre éloquent difcours ? car 

B 6 •» 
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onne fariefcuveru contre la vanité^ ^ue 

VAX vantPé ? ' ' - \ ^> . ; 

1' . . . • * 

Si c'eil parler par Yànicé que de 
éaire fes efforts pour convaincre ceux 
<|ui nous écoment-desiverkez quexious 
•leurs annonçons , & li c'eft fe jréjoiiir 
par vanité que d'cftre treSMConceiits' , 
^uaod nouS' apprenons.- quiils en ibac 
ixMi vaincus, )'avouëquemfflnjdifcours 
efttnacoDclainiiatîouv . . ■ 

Serti s 'x'-E* 

Oh l il y a quelque chofe de plus que 
ce que vous me dites s étudiez bien ces 
cflforts, cette joie, cette complaifan- 
ce que vous fente^our vious même , 
& vous tronverez quelque chofe d'af* 
fez femblaUe au vice c0Qti[e ;}ej|uel 
vous vous êtes déchaîné. ' 

Dru si l e1 

. • C'efl-à-dire^qw -ài*QrceL.(^Vti«le4 4c 
;de reflexions raifonnées, ititife .p^roi* 
mque 'f9Âm "éiSmc » -qitf jlB a'jai^^aat 
jen eâet , & que je n*ai pas delTeinaa)* 
• voir : ces for tesde re^exionsfont a0èz 

ina- 

4 
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inutiles ^our moi qui agis & parle «le 
bonne foi , qui n!ai pcànt defîein de me 
tromper ni de tromper les autres. Nous 
offTûigns autre choiêà prefeot <||Be des 
refisKions; & des prétendues nouvelles 
découve£te& ûtr ies mowrémxm du 
eoeur ^de Thomme en gênerai & qu'<^ 
ne manque pas d'attribuer fansdminc* 
tion à tous les particuliers» iones 
de raifonnemens fervent d*ordinaire 
b^u€oup à Élire des jugemenr tem^ 
laires^ ; par. exemple ,.iSernfte , ne 
pUis-jepasaufîi :m*jmaginer que vous 
fl6Y>enez de we parler ique par vanité i 
en me voulant monuer que vous ave» 
plus.de pénétration que )e n'^n ai pouf 
Qjnnoîtxc 'Oies propres jCentimens in- 
térieurs ? Les penfées , les difcqurs & 
}g$ •A^ippA' deS'JiQnMnes: £o .pMe^ 
prendre à plufiettEfcanf^ft» : : -..i: . 

FILIHT-A'S, -G LE AN TE. 

|p\U'il eft facile , mon cner CieaJX* 
> de feduire une anoe gênereu- 

fe l 

.. . B 7 CJfciAW* 
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Toigaez.Ia f)f ucieace avec la gèoero^- 
ûtéjvxos éHer.mcqs lÉB :^ac {>a& ia^ 
<x>nipatit»l6s^' la genenifité âftjenûire^ 
té parie iacours de la |>rudence , 8c la. 
pniri<wceeft gkif ieuTe. par t'omaneBC 
de la g/mttoQié* StU y avotc {>ius^ de 
dfQtttire parniifetlKïiiittKs , il ne fàii* 
drom point. QiQç de poideace v de dé* 
£ance , de droonUpeâioii ^ mais~il y a 
«acr'eKiitant de- déguiÇimiQnt > ; mm de 
détours 1 pernicieux rant d'advel&s 
dangereiues y qu'il ne faut pas avoir 
i!aine£géiiereure , qti'eUe nieliiFe< lég 
feotimeas des^tres tfuFlesfienSi li 
i^H» fera plus glorieux de pardonner 
api^&ayoirxrQBiMttet embuiîtbeg ^'6a 
vous dreffe pour vous feduii^ » iiued'ar 
voir eiraflèz de bonté pcnff^nevoos en 
être pas déâé , & pour vous en être 
laiir<tiifpKenc^.: 0 0 >.\<1 

Je ne flnf 4 pf libane » 

^elque apparence de probité que 
IBjBrtftpwnh no::: « Ihc*^ .'r, 'i <-'ç^ 

« 
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C 4 ç. 4 ii I ë» 
Vous. pâflTeai à jm aaifce je«f«iité 

qui eftauflihotiteufe pour vous auela 
premierç. vpiV paioifiqit '^oneufb. 
C*eft une injuftice outrée que de ne 
vouloir fe fier à*piSrf©tttte, parcejqa'oa 
jQsdoûdéûeKkpIuiieurs* . 

FiLl NTAS» . ..,f.i 

C'eft ut» imprudence îfcngereure > 
que de fe vouloir fier à quelqu'un- > 
fout le monde étant capable dè4â^ui<- 

. ■ ■ G I, B A i* T fi. ; .. . i 
.Fil ï N T A S» A Oî 

Je iots^apaUc^ç de^iûTeoMM osèii^ 
me tm autre $ ainii quelque réponfe 

qae;e vous donne» Yousave&dsokde 
vous en déficf» 
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^ Ouferadonc nôtre amitié ? 

t. . . K . • ■ : ' 

• * F-I L' l'N TAS. - 



. Là x>tt çft '4)die'de tous les autres , 
c*eft à dire dans des démonilratioos 
. extérieures <te confiance & d^attache- 
ment. \ v î :. : . 



- Ah I il hvLi , Filintas, que nous news 
4Ûmions avec plus de folidicé >' tous ea 
conviendrez peut-être une autre ibis 
qwmd yoas mnsz'OBblié k trahifon 
^u*on vient de vous £iire ; car je vois 
^^elle vous tient extrêmement au 
coèur. Il ne ^ut pas attendrcjide hi 
modération d*une paffion auifi violea* 
te qu*eft^^erex>ùrvouSeGes. 




eli» ; VU; .^l* i 
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• DIALOGVE XJII. ? 
ARONTE, DQRIMANT. 



• A R O. N T: B; 



£ craignez- VOUS |>asqu*£n voiant 
f'^.vÀcre grande biblkxcqae» àss nt 
(ê raille de vous » comme fe railla au* 
trefbis un de nos AmbafTadeurs des 
Moiaesdel'Ëcurialf . . 



♦ • 



' Je. voRs Wpqodniy ^^ qne-vou» 
m^aurez racoaté Tb^uoire de cette rail* 
lerie. . . . 

. La voici. Ua de nos Aml^aiuideut» 
après avoir .ve^-tlos -bibliot^ques de 
rEfdirialea. Erpagne, die au Comte 
ii'piivarez , qu en reconnot0àQce. de 
la booae cbece que Sa Ma^edé Ca- 
tholique lui avoic Êiit faire , il fouhaii' 
toit que tous çeux, qui maoioifot Tes 
jfinances , s'y comportaflent çommè 
Moines de l'Efourial. dans^ la .biir 
blioteque dont jiîlesayoii; ,i:^adi^^^i^' 
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4^ CaraBensnatmeh 

diens; parce que pofTedans un /I grand 
trefcv \ "il avoit y^marqué -q^'aocun 
d^eux n*eàc voulu en faire fon proût 
liarticulier. . , 

' * D O I M A N Tr 

* 

Vous voBsimoqoez dApc de mof, 

Aronte , de ce que j'aiam^nTé quantité 
dc'beauK livres dont je né fçai yàsf^ir 
xeruû^«> <lices moi ixtak&vïeit 
vous mieux qu'aiant beaucoup de bien» 
)t'VtaS& àéi^éaiSè ^enbonrie obece., en 
bijoux inutiles , en meubles rares ^ plûi 
tôt qu'en des ouvrages qui fervent tous 
les jours* à nÀiUe ^^vaNis'^ ^li je les 
fais voir , & qui aiant tres-pçu de bien 
(ce quteft affèi dfdinairc aux Sçà vans) 
n^auroient jamais pû les acëeèer ? Je 
ne puis me repentir d'avoir acquis ce 
trefbr. Qiiôfy que 9éêaiêàk\on qu*on 
m'a.d<)pn^e pe m'ait j)^ rendu aljTez 
iiabil é pour en faire mbn profit je n e 
ïaUTç pa^d'en connoître le mérites & 



f^erîtiëctàht'àfcnt âticf es d'^it tir ërdelV 

tilitéi & ainiî, croiezinoi , ne me 
faites point une application o Jieiife de 
vdtre.iitftotre.£ile eft jeli^,ma«s quand 
vous la mettez devant: mes yeuxpour 
mè rendre - ridicule i' foie« péHÎiad^ 
qu^eUe dk hox:^ de ià place natiuslle. ' 




A- 
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A R O N T ti. 



Ne voiez - vous pas que c*cft jpou^ 
'plai£inter que je Tai dcée ? ^ 



h « 



~ C*eft à prefent félon vous , pouf 
plaiiâoter , parce que vous voiez que 

;uricr , je ne m'étoispas juftifié com- 
me je viens de £ûf a, )è vMtsconfetUey 

Aronte, , de rire plus à propos avec 

amis 4ue je le fuis. Ces railleries de- 
mandent (k. grandes prédautionsj tel 
rit en fe yoiaot rai.iler » qui garde e^ 
{on cœur une colère dont il ne maqt- 
«uera 'pas de âiire reffisncir les 'effëC^ 
qans la première oçca£oa qu'il troi^^» 
"vera. * - .• . ' A ■' ■ ' '•• 



A R o N rti 

Ceft à dire que nia petite pkiikocfi* 

rie vous fait ipon ei\nenii. . 



P o R I M A N T, • , 

. * .• • i 

Point du tout. |evousconnoispIiii 

que 
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ique vous ne peniez > & c'eil cecre con- 
ooiflfance qui m'engage à vous pardon- 
ner. Je fçai qu'ordinairement dans vos 
igàW^nci vous parlez plûtèc pour avoir 
fepkifir de dire un boti mot , que pour 
offenfer per^nne. Mais je vous le dis 
encore , apportez - y de grandes pré- 
cautions^ Je tremble toujours pour les 
^fijkurs., .t4n£ je vois^de dangers auT- 
^uélsils s'expofent fans les connoître. 



km 



DiALoçv E xir. 

0^Q N X P H I L A M IN T £• 

Pourquoi vous inquiéter de voir des 
querelles entre vos fer viteurs ^ s'ils 
.^ntbons^ ces querelles les maintien* 
dront dans leur devoir s s'ils font mé- 
chan s , elles les empêcheront d'execu- 
tçr leurs mauvais dâPTeios.^ 



« m 



„ P H I L A M I N T E» 

• 

J'en fuis auffi plus mal fervi , parce 
qu'ils fe ^rejettent les uns fur les autres 
leurs obligations > & pendant leurs dif- 
çvKçs > je demeure &n$ le^ fecours dont 

■ j'ai 
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^ • des Hommes, *j j 
Y^X befeln*-Un certamÂliemânJ avois 
bien raifon , lors c^A difoic que quand 
on n'a qu'un ferviteur on l'a tout en-» 
cier } mais quand on en a deux » on' 
n'en a que la moitié d'un> & que quan4 
en a trois ^ on n'en a ^inc du couc^ 

O R b N t B. 

Il y a un certain art pour Te bien &i* 
tefervir que vous ne fçavez peut-être 
pas; 



Phzlamikts. * • 

Je ne leur demande point des fcrvî-' 
ces trop difficiles & trop Êui^ans ; 
ne les maltraite point ne parples > je 
les paye bien, ils peuveift mêmecon- 
noitre par mes manières que )e fuis 
d!humeur à recompenfer dans la âiité 
ceux dont )e ièrai bien content* En 
âut il davantage pour les rendre 
prompts > exacts & aâêâionnezf 

O R o N T £• . 

' ' M 

' ' U faut avêccela leur parler peu pom 
leur faire cônnoître vos commandé^ 



ne 
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4^ CaraBetfsnmrels 
te leur iaiuèr nos négliger, les tenir 
^ns Voccuf^doâ , les acoucumer à 
fafliduité, & qu*ils foient perfuade^ 



par elles-mepaes; j jbu pour vous ^ ou 
pour eux. ' Vous leur ferez par cette 
conduire a^ant-.le^r bie^ que vôtre 
propre commôditë: .l^habitude qu'ils 
4)uroat: j^rife au. tra:vail kur ^Tpra eves- 
Utile pour le refte de leur vie c'eJft uuo 
éfpéce de cruauté pour lès pàuvresque 
de les nourrir dan$;4'oiiîveté s parce 
que n'aiant rien ppur vivre &*n'e'tant 
point accoutumez à travailler > Usfe* 

{^«tt,i<?ûioitfsjpifer,ablfis. . r 



- » 



e.; " : T » 5^ O CLES. , 



POùr plaire < 
tez pas^nt # bien dire & de bien 
. penfer , comme de ifaire bien penfer & 
p^yçn biqitdireies autres. ^^UMi^fammes 
^tr«DieiDent agréables â ceux à qui 
^Qus donnojQS Qcca^n ,4e Têcre. 



Pb- 
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P'p L I H A S. .1 ■ . 

- Je fuis de vôtre fcntiment , j'aiaflèz 
étudié le moade fkoiiti y av<Mr icmttnjiié 
que v^cre maximé' mérite Sort d'êcsf 
«aife en pratique : auffi pour profitcf 
-de moa étiKici ai*je pm ibin jUf^ues à 
prefent dan& les coi£[piagniesoùr)em€ 
ûiistrowrir , ^r6' p)ftt4t parler les 
autres ^ue de-pa^ler moi-même > &il 
«l'a paru que j 'agi/fois plus à coup-fu|: 
pour n'être pa«^ iiie€Htimode, <|aeftj^ 
"VQÎs voulu Éaitç on principaux foA^ 
tiens de la conyerlàtioni • tr 

T il ^ « C L £ 

jD'eft être tres-fçavant que de cbn- 
noitre bien le monde , & e'eft être 
tres>habile^u« de tfoiivoir sfy bien con* 
' former. Ce qui fait que plufieurs y font 
naufragé , c*eft qu*ils n*ont pas là éon- 
«o^iace des ecueils qui s'y trouveni. 
Un jeune homme i^s cette connoi& 
iâncey&itpmé. 



4 <* 



H y a quelquefois des Vieillârds qm 
s'y égarent àuâî -^bkn que 1^ jennef 



gensj 
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[itiSi rattention «ft li rare parmi les 
îommes , ne^uc ()as ^tre furpns 
de voir leurs égaremens. Ils font fî dif- 
£pez par les çhofes ^tcrieuries » fî pof- 
ëdez parleurs paÛioas^ préoccupez 
par réduçatiôn jtIî emportez par les 
«notnpksiK^^efiâ^ierfcueiiigat 4'*'^* 
jcem^nt en eux-mêmes pour examiner 
Êns diftra^iftoa ce au^il £iut,âiire & 
ce qu'il neiaut pas faire, ce qu'il, faut 
fuivre & ce qu'il faut éviter , qu'on 
IMMt dire qu'ils aèrent fans fçavoir 
ce qu'ils font , qu'ik pçnfent £âns fça- 
voir à quoi , & ^ti'àl^ partestciaos £^ 
voir pourquoi, •. .,/, 

7 H £ O !< E ^* 

Vous outrez ua peu leur ditiSpflttjDii. 



â w 



^ -J *. 1 f 

P .O L,I J« A S. 



. Bas tant que, vous le peufçB. 
J'ajoute pour vôtre fils que la première 
la principale dtfpoûtioa que je ad 
être neceffaire à l'îionime pour réuffir 
dans le monde c'eft rattention ; âns 
elle toutes- les autres ppr%âions de- 
viennent fort inutiles. On ne peut trop 
iniîniier ce prindoe dans i'efprit des 

ieunes ^»ii> .& 1^ accoà^^t^.à le 
: ' met- 



Digitized by Gopgl 



des Hçmmês. 

mettre"' en pratique; cependant il me 
femble qu'on,nç fe-fait pas.aflez une af- 
faire de cet exercice dans l'éducation 
qu'on leur donHej on ne les fàit;pas 
^flez reflechir.i on fe contente fouvenc 
.de leur charger, 1^ mémoire, de leur 
-faire i briller, Kefprit y, de Jeur appren- 
dre à; bien, parler j fao^fonger à les 
rexercer à examiner , à prévoir , à ju- 
ger, à tirer des.corifequences , & à 
raifonner furce quife fait, fur ce qui 
efe dit , jfLir ce ojiUi: s'écrit, .il ne faut pas 
^répondre;, .pûur..<^étr^iire ,ce confeil., 
que leurefprit eft au ciefrg»iis..de la ca- 
pacité cju'exige cette conduite. Ont 
n'a qu'à .prQportiçn;jeirlc^ matières &: 
les manières à l'attention dont leur 
jugement eft capable. Un : enfant peut 
.auffi facilement raifonner fur de cet- 
tains faits que fur fa Grammaire &. fur 
fes petites parties de plaifir. 

.1 T :i L {> ;r 




PJR.ANXEvà.K.Q A S:t 

P I R A N t'e. " 

TE ne ccois pas mes vera des plus ex- 
J cellensjmais franchement je les crois 

.1 C .'."Er- 



i,ci-rj'..' V î. > ' 

toutes façons ^ car vous vous if«s>i«« 
Ml pc^é-de ies4air«b <^t& à qui Vous 
>U(0K fe pâd&rûien)} '^en de les en* 
tendre ,kïia«tioire h^t^piSukhîBeà' 
«èt% ^ ë lauc, ^il voug piak , . que 
^ous paffiez-par deflus les reflèntimcns 
id'un AutQiit offenié , powrt laifler paf- 
■^?{anS' vous •mectre ea coliere 'Contre 
dmi^ ce témoignai * 

■O .0.. JD^co r. > xi- U*. - ' 
•. -.1 .. . * c • > •- .i : "« 

: Vousa ne : roè gâterez jamais pat'vos 
•lotftahges'^ i car vous èiss.tè(^ours le 
ufàremieràjceorurer txiei ouy rages. 

£ H G A S T E. 



C'el! îiu'ddmt'dé )p^siiér^de vos 
amis , .jcne vçux point vous tromper 
n*y peroiêttre que vôus<voùs troiApicz 
Yous-mêiïie.^ . 



f k • , f 

liïids tous les âuu:e% m!eQ4ii<^ 
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C des Hommes, jl 

£ & G A s T 

• • • » « 

.. Ceft que tous les autres vous «veu- 
lent flatter. Us prennent fi peu de p^c 
dans vos interelts , qu'ils ne font pas 
d'humeur àfeËùre desafiaire^ auprès 
de vous pour vous tirer de votre er* 
Veur : n agiflcz-vous pas vous-mêttié 
4ie cette manière envers Mirtontc ? 
Combien de fois m'avez vous dit que 
les ouvrages qu^il venoit de vous Ûre 
que vous avez admirez en fa pré- 
lence , vous faifoient pitié , & que 
.yoiis ne compreniez pas comment il fe 
jjouvoit faire qu'un homme d'efprit fiiç 
û prévenu en ûi faveur , que de&hute$ 
'auHi groffieres que celles que vpiù 
.aviez remarquées ne faucaflent pas a 
fes yeux i il fembie que tous lés nom' 
mes affeûentde remocquerlesunsdes 
antres , & qu'en même tem's Ceûx qui 
4bat mocquez afférent - de -ne poMt 
«'eq appercevQjr, . . . x r 

P I R A N X 



r • 



Lirons , )e vous prie 9^ enfemble 
mes verS f K monerdi-D^oi les fautes 
que vous y trouvez. , . 

>», 'S f . • ' * l X |l>r. ^. I 
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\t CaraHeres naturels 

É JR G A s T E i 

Mon pauvre Pirante , j'aurai beau 
vous monftrcr ^ vous ne pourrez rien 
Voir :''^comme vous êtes beaucoup 
prévenu en leur faveur, vous me re- 
^^ï^ètti comme un cenfeur ourré , 
vous êtes avec cela un peu en colè- 
re j' jugez fi je dois efperer que vous 
Vijouterez foi à ma Critique s nous 
ilifputerons cnfemble;, &: après la dif- 
pute Vous ferez aiilTi rempli de la bon- 
ne eft'ime que vous avez pour eux , 
]qUe vous Tétiez auparavant. Vous au- 
tres Meilleurs êtes rarement fufceptî- 
"bles de corredions; nihil addendum ^ 
''nihil detïdhmduyn : Voila la devife que 
Hroùs^ donnez à vos ouvrages. On n'y 
/doit rien ajoûter ^ on n'en doit rien rc- 
•trancher. 

BiALOGVÉ xrir: ' 

IPHlflÔN^ GERONSE. 

2.- .: .1 Ï^P H A T I O N,-;v ? .Al 

"pMploions le moins de temps qae 
. fhaoMs pourrons en paroles, fongeQns 

par- 



y dex Hommes.,. . ^ 53. 

partîculieremeiia aux chofes. 
rôle doit être comme l'or, qui. fous 
une petite étendue a, beaucoup <ie prix 
& de valeur. Je ne puis fouflfïk ces par- 
leurs qui direnc.tr£s-|)t;u de-chofes en 
beaucoup de paroles j ils font faire 
naufrage àTutilité des con.y.e.ff^tions , 
noïans , pour ainfi dire , au milieu 
des flots qui fortent de leur bouqhe^ 
tout ce qu'on pourroit dire de folide 
& d'agréable;, 

:' . G E R O N S E.5 ' - 

• • • # - • « 

Oh ! puîfque les grands parleurs 
vous font infupportabîes , que vou^ 
feriez à plaindre ii vous demeurie? 
comme moi , avec Myciras ! il ne dér 
parle point, j quelque efforts que Yôa 
fafTe pour l'interrompre , il va tou- 
jours fon train, & avec des yeux & 
ies mouvemens de main? qui en difenc 
prefque autaqt que f^ langue il monç- 
.treque fi on e'toit d'humeur aie vour 
loir a})fofunient faire taire.,, il s'ahaPr 
donn,eroit a,ux plus violent emp6i:i;ç:- 
mens : .cependant après avoir pàilç 
4f§ heures entières ^ il, croie n'avoir 
pas prononcé beaucoup 'de mot? , ;1 
diroit volontiers, comaie difoit Go- 
lpin|)ine I>q^ur apré^ avoir . pi^rljé 

" C 3 long- 
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54 , CdraBms naturels . . 

long-temps fans difcontinuer y Helas 1 
ne dites-vous , il y àfi iM^Umf ^ue 
^4ttends vouf ^arlies^. ^ 



'Y . 



• » 



I I» H I T I O N. 

' Que je vous trouve malheureux d'e- 
sté obligé de vivre avec un tel hom^ 

nie!.' . . > 



G £ R G N s £. 



< r < 
• • • 



Il eft dîmgereur dè lé contredire i 
il faut être de Ton içntiment > ,ou bien 
fe in^tà-e elii danger d'être injurié & 
]peut-être même (r être battu » ii on le 
poufle trop • on le mît un jour en un 
lèâiii anr {>riies aveciinanâi grand par^ 
leiit (juc jlui î d'abord cc .iiit une Co^ 
hicâie pôàr les fpe(5htéuKr , iinaîi la M. 
Idè.la f^iece devint Tragique , les deux 
^hainpîoris cp vinrent des injures aut 
^èoàps , - tistrstvatUéreiit-llinfiir l'autre 
têlon leurs forces, rehyerferent la tar 
blïf, & firent même beaucoup craîn- 
idre pour len^eredelaJMfonqui fe 
trouva par malheur pour lui cntre-eu»- 
jèAxK i mai^faéuretifement il n'eût que 
^e la peur. Dépuis ce tems-là je ne me 
rfuis plus étonné de voir nôtre parleur 

^btspOiUéaYecla fortune» ^ ieler^ 
•i-Jl l ^ Çardc 



Digitized by Google 



garde comme un modelle fur lequel il 

eft tres-perûiaieiac d£ Xe iiéglef4 car je 
ne trouve rien de ii contraire a la fo- 
l^té dvil&>^ &à£ittv!a»cetxietic dans le 
inbhde , . <5ue:foii. opini âttef é & le pea 
de: . «amiilBÛûniiie ui)U''ik'tii; 'tndtnè -pour 
ceux qui lui font iki biewi^ ili ùut êttè ' 
fibi (fBcxiiaoÉbdant. ^^Skon veut être 
micwtacfoitnnodéi : i.«~>'ii ■ >i i .«.II» 




DJALOGVE. 

Alliarque. 

•KTE vous-eft-il pas glorieux d*avoir 
tant dtf ^ftetfibnnes qui font fous^ô- 
•trle conduice , qui partent au^maindrè 
iîgnal que vous leur donnez pour exé- 
cuter vos commandemetis , qui m- ré- 
<connoiiIènt pour bonnes qiUalitez > que 
•celiez (]|ne vous avez & que vousvour 
•Ie24iu?il6 aient V enân <|^voâSi^t«^ 
•comme leur guide ,i vdi»; obei^fent 
uco&aneà leiDK Mai^ ; 8f vous imi- 
tent comme l'eifiecDpi«4|u*iiscft>i£nt k 

-jA c 4 El- 
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1^ CéfMâmS^MktiU 



,1 



.A 



qui eft léf •pknf : que •.)3d{iiiB(c| 'icnpludi 
Ceux q^i gouireniétlt Mà càmmctAcs 
corpsrceleftes si i qui:^ onie boauooiip S6» 
clat > & qui n'ont iièetiocideccpQSci jI il 




Quoy , Ëlvuamis , avez-vous pre- 

Wdix efk vpus élevant à- la place ou 
vous êtes a y démcûrèr fans action > * * 

« 

E L V I a A M I 



. Gqmme regarde» çfUfe|^çi< de 

:îpin ,J'4Glat qui l'environrie ^ & les 

:que je m^y vois élevé , j *«n tmem le$ 
que jô m^i^is piusjqpe par hjlbic-udei: 

4 quft..j^ foinfck inifmm 

4^ (mf^ àn| eoBjâilrst^néc:)- parce 

^rir la douleur 4e telle tmÊ^fl/^^ f 
loit infeniible. 
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Il tne parôît pourtant fi 4oux 49 

E I* V 1 1^ 8io' './K 

. (i 

. Je vous r^D6 avec cette Hifkwççi 

rpçrfiiadeir qw'ij '0toit le pli^s b^«Kia( 
40$ hommeç à c^uTe de ii» sp^fmà tf 4(1 
;fes richeflèsy, S; de magfti^«n(^( 
pour lui apprendre qu'il Te .M^Jf^i^tf 



if pla«<ir/ur NNtë^4'or$;omi||^if|'m| 

k «wi^ avec Ij^ vfkèms ieCpç&s q^'it» 

lui readoit à kt-m^Qie a; eèiçijSi 
les plus beaux garçons de là Cour pour 
luifervirfur la tablâtes mets les plus 
exquis & les plus délicieux aocooipa- 
gnez des parnims les plus rares. Da* 
modes au milieu de toutes ces deliceii 
i'iœagiaoit qu'il n*y avait poiocd« fe» 
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Cà^/^§S^es naturels 

ficitc plus grande que la fienne. Pen- 
dant qu'il goâttoië c«tée felické imagi- 
naire s le Tyran fift pendre au plan- 
cher une ëpee , qui ne tenoit qu'à un 
craia-de -cheval fort délié , & dont la 
pointe mena çoit juftemenc la tête dé 
i%^u«é«(A|>àÉnoeles » qm- l'aianc ap« 
perçeuë & par confequent le dan^sr 
où il étoit de perdre la vie , fût tout 
d'uncoupfitr6iâ>lé&fiinqittet, qu'il 
n'ofa manger un morceau, fe trouva 
WMBÈlic k tous les plaifirs qui fe pre- 
fehtdieht àluî, & n'eût point de re- 
|jos qii'aprés qu'il fut fprti de cette 
4iilf^|«vdufit^ 'épreuve dtt^^ de 
l«kiaia)tres- témoignant qu'il ne vou- 
loir poitft de grandeurs ni de richcfles 
4çepri».--iJ 

-> ll eft vrai que la mort ne me me- 

fo' inqtttetiUdèâ que donné, la 'ficuatioa 
où je'ltlfe 5 mè caufcnt une peine à pro- 
i>o#tidfi femblable à k ^fieaaèf , ^ 
m'empêchent de goûter ce qui/VOus 
|)arôh êctè fi doux & fî agréable.' ^ - 

• • 

l 



4 
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DORANTE , HARPAGE.' 

i^que depuis ouç VbUs ^c^Pdevenu 

•fficlie^ & graéBddeignéyÉ* , tomf^^H» 
a^vcaksuge au,ideÛus de- ceux qui fôtH 

jpiiB' d'-iiiipO(tut)ièez autouc dé vous- ^ * 

td^tiall^ibuule&daâs-voscdfiit» pluÀ 
ide vanit«5 dans Vôtre train, |)lus de 
§ap9Mimieù'iy<» ^^^^ pl^ 'éé . 
1àitt6j4m^^& Msâfoa i ^^Sbs de ' gétis î 
£[ui:v0ubi«^rd^ntî^ ^<>ui^ekàWliifëht^ - 

vlbtroeCpàc^ bl^sdi^fureiir ènvospa^ > 

ftpîgiiteWtM^g de péchez êr¥¥4^ éëàl^> 
cience ) ^ un^ouirpius defepe^rs i^- 

-icd si :â «jo^vi.^ i»i jjj:* jqqi 'up- ;> ; 

Si les rîcheflès & Télevarion etoicût 
toûipors & necftâyrdment accotti)»» 
-oU , C <î gnces ' 
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. 'Preteodez^voqs, Haïpage, fo^e^dd 
aoGobre de ces grandes ames ? 

,.M ;x G V /. 7 • Y ii 
H A R P A G £. 

noJtfiMiptt^eeitd» liwf ^''DoiàmH^ 
VûHS prie Cmkiuent de oc fat croifà 
tjue les coofèquencés que vous tireai dt 
«osreâcsf^ifts McKailes ^«ot iigeiM» 
jr<tles , ^'il ■ n^y adc perfonne tfii ^ 
âoiE éxcepcé . Nô^tirez jânikis dss ôom 
fefvaacc»' pow<. les pamcuiietsr: qiib 
vous n^aiez biea^ examiné 'ces mêc 
mes particuliers : dites tant que vous 
. voudrez que ies ti ckdtiê» âUa grandeur 
font très pernicieufes pour ceux qui 
n'en fçavenc pasi^sohifiU)obafiÉe % 
mais n^alfiirez pas , iâns de nouveUes 
reBextoift ^ (fîei^VferaBitt i( 0c»care , 
Tiraoïedon > fooc daos le defordre 
alt^s fas^regleoFieitc ) . parce qu'Us -Slbne 
4cBèim9til&6S«qinMI& 
•arriiveulaiivcat. jt^ooios^mên^es 'bonnes 

nenc. ceux qui poHedeut ces deux avan^ 
tages. Le mente force quelquefcôs la 
fosoiSA à le iiiirie & à relier avec lui. 
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4^ CaKaShm^naturtlf 



DiJiLÛGVB ^JCX. 



SYiV ANDRÉ, THE AN TE. 
Sylvandre. 

j A il yi ^ 

f^E n'eft pas aflez de connoitre le 

l*ai»Dnukbiefttiaiteyi ii.eft vj ' 
ce font deux gnmdbs idémaiiGhei 
tms^ deiuite » k|iëpart des 

lipàwaaçjt fe reqdeuc fîwrt.' topables v 

£Kif»usyQonce\cez bi^ 1 poiu^Qi^c jtûus 
^^le,dfi laforte.*: .Tiiealite«; : n : .{ ^ , 

I « jy^âfecidailiMjpas^ aaavii9 t.ii»'A 

irî Kcfibuvenez^vous: (dd^él^^es ?i^c 
^aempfcdupeu^ebtfgi iqu&yousilu^.prQÉ- 

éLld V D The. 
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à» Hénmit. . 6\ 

The an te. 

S^ilétoitlefeulqui me parât avoir 
du mérite, )e lui ferois du bien ; mais 
il y en a tant d'autres , que j '^gutfetoié 
•non pouvoir & mon crédit.' ' ;[ 



€ » f ' • 



Sylva n r e. • -7* 



m » 



' Faites du moins pouran ce que vba$ 
iieppuvez pas faire pour tous les ^i^-^ 
tr^s', & on n'amia nen à vous repro- 
cher fur cette matière j'tnaisé^^eu en 
VîâiKjue- jevousdohiie cet^vis. 
êtes volontiers prodigue ée ce qui né 
jCpus.ÇâUtc rijÇR, ..yQUiSjiJimfirtt.iaac 

que l'on voudra , pourvu que l'on s'en 
tienne à^vkre <âiiiridi U 



i T ri f)Acitf:t i.'l il 



Maisn'eiliei>aBlà.céiquieftle plus 
digne des gens de mérite f ). 



* ^» t 

''; S y -L V X- N D k,B* 'A**^ 

î' 'V<«Ia Tordiiiairè raironriement dè 
ceiwqôî VôàlctÉ juftifiè^ .léûr iiiférifî* 
jMlité envers^ kS^^^rands ^ hbBimes: 
ibnt dans le bd^.^ Lieisjbi^ÉMis'qtiâtî 
ï w II- 
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^4 CapABem.patftKels 

lîtez de ceux-ci fervent de prétexte a 
la dureté de ceux-là. Ne direz-vous 
point comme Marconte , que vous 
craignez qu'en faifant du bien à An- 
drifque , vous ne faffiez toj-t a fou 
lïiçritea pn lui donnant occafion d'ê- 
tre 6u du moins de parojtre iptereffé ? 
Ce détour , quelque adroit qu'il foit , 
ne laiffe pas de faire -pajrojtire plutôt 
de la màuvatfè foi , que de la fincen- 
tc j prenez foin de la pw^^e 
honnêtes gens , c'éftla v^r^ devoir j 
& laiïTez leur prendre le fpin ^ leurs 
yertus i ils ont bien .i<i^ jçs, acc^ucnç 
fans vous, ils "fçauront encore bicfilcs 
tonferver fans vous. ; , i j m , . v ■.: ■ '} 




P H EM B^> aQ R O D E. 

j, r.. •în: i'"^P H'E V E'^ . • 

N grand'Prïnce,que1que chofc que 
vouç ^fv^ , Qrode-, 4QH plutôt 
' pancher du côté de la douceur que du 
i:,9;té,4^ la fev,^risé. Tite fils d'^Y el^afien 
étant un jour interrogé pour dire,lequel 
dç^ <Jcu^étf>it plM$. naturel aipi Vm^^ > 

* ff • tiçr 



u: 
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iiex les méchans ; il répondit que dé 
même que le bi^u&droit eft plus naturel 
aue le gauche » audi la recompenTe 
aoic être plus oatuceile aur Pj:ip^e ^ 
k chatimenc. 

O H O D 5. 

Titc parloir plutôt par humeur q\j<^ 
par aucune véflexiQtiqu!il eiitriàîte ^ 
cette propoAùon j il écoit d^un teuipe- 
rament qui lepprtoit à la^douceur de à 
la démence. 



. faut &ire par jullicç <Srpar vertu 

quéil*oane..ier<Hi|»ç.p^ 
menr. Çepx ^ ae 4jmfi^'P9'^^?Wif 
jonelleinent àk douceui^^V -^^ 
jnpim}ioit>ligez..L*iodf<mriqft naruirUç 



». * « IN» 

f • * « I * 

_ ^ 



^es. Ken à fOM^m W l ^ 
,B!iaiin4r>elle leur oownef uacercaia a^ 

nu 



•.1*. 
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CardUèrès tutturels 



P H.P N E. 



JVIais 



O Jt ODE* 



* A 9101 fect à ceux cjuifbnt au.def- 
ûis des autres de fe faire aimer \ Ils 
h'ontbefoiiideriexi. "• 



Pernicieufe maxime I. plus on eil 
dans réleva don , plus on doic tà' 
dier de fe faire aimer : parce aue fe 
EûTanc haïr , on fe trouve un iêul mai- 
Ife contre plufieurs fujcts qui font eiî 
Ibême-tems plufieurs ^npemi^. -Mais 
fedifpute cbntrc. vous fur cette matiel-. 
it fort înutilemeiit* î 'car je fuis |ier* 
foadé que vous n*êtes pas moins, porté 
à la démence ^u*un autf e > 8c que fi 
yous venez dr parlet éontra elle , c'eft 
à ca^e^de celle dont .on a ufé enyers 
vôtre ennétni. Vous fouhaitîez fa per- 
cé avec trop d^empreffeme^t > pour 
être coûtent de la grâce qu'on lui a 
^hnér. Votk l'orditi^ie conduite de 
bien des gens s on débite Ibuvent des 
spaxio^es conformes à fes paillons j & 
i ou 
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des Hommes* ' ^. èf 

on voudroit donner fa haine ou foa 
amitié pour règle des principes les plus 

gneraux de la morale. Croiez-inoî ^ 
rode 3 ne Ibiez pas fi înjufte , que de 
voulôir pour ▼ôwe fatisfaÔioh parti-' 
culiere dérégler le public par des maxi-i 
mes également injuftes & dangereufes; 

' \ 

♦ * * 

-.1 



• * • ^ 



• - I» 4^ » * I 

lîïICANOR, CLEON. 



N I C A N G R. 



1 



T Ai été furpris , parce que je n'ai pa? 
J crû- qu'on voulut me furprendre; 
L'innocence prend moins de precaiii 

tioBs que le crime. 

H wi J 

c L fi.O K. 



1 » * » • 



_ * 

• La plûpart des hommes donnent 
Souvent un fi mauvais tbor anraâionb 
lés plus innocentés & lés plus droites; 
qu'on ne peut trop s'en défier. Ce h'eft 
^asaffezde bien faire pour la iâtisfàc^ 
tion de fa confcience , il faut ■ pour foii 
repos prendre tentes leshwfures poflîf 
bl es afin d'affermir ce bien , de telle 
forte qu'on n'ait rien à craindre des ef-^ 

prits 
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CaraâfiWPMmrels 

prks malincfifiQOQiiez* 11 hxu atlcr a» 

devant de leuj; sQaiitte ppuj; détruire iki. 
êffom* Il eii vrai queles gens de,biea > 
les gcQS qui âgiiTooc^aXâC ^équité «, 
drojcurq j. aefoogeot. ^e^e à, ce^ j^^cr 
cautions i ils. jugeni'oes^ aunes fi^M^ 
e>ix-mêines i c*eft pomyjjioi i-Ufoiy. ojt- 
dinairemenc plutôt trompez que les 
icelerats. 



I t A N 0 H. ' 



« « 



Ce qui m'eft le plus fenfible , c*eft 
que )e vois que deux de mes amis qui 
m*avoient toujours paru être de très- 
bonne foi » {èfoot .rangez, du côt^ de 
mes ennemis ^urpreodrje parti cofp 



- • » • 



C L S O N. 



Cela ne vous doit pas étonner , mon 
i;hex Nicanoc * Tinooce^itopprimé' eft 
^reCque toajiçufs aSandopnc ceux 
i^ui paroiiToîénV çtre ' les P^^s attachez 
A fes iiyececs , _ Sj: ij en- e«- QJ^Pic pet- 
feciite'. ^ s'il^ ioçt.iUji^t de craindre 
"jcjHeiqiie peffecntiQn' pour, çu^ mêoMSf 
en condtuiant de prg^od^e Xon. pAfû* 
De bonne-foi jefçai bongré à cet an* 

tt 



j.,^od by 



des Hommes. /tÇp 

î on devoir un jour haïr. Je ne vois 
rien de plus fur pour la vie civile; je 
Tçai bien que cet avi^' éftcohtraire au 
•principal caradlere deia véritable ami- 
«é f ^ev^OHtdire >-àJbLx:onfiance.5 mais 
cette véritable amitié eft fi rare que 
le peu qu'il y en a dans le monde ne 
doit pas empêcher de donner cet avis 
comme généralement utile , avec li- 
berté à qui voudra d'en faire exccp-* 
tion. ^ .ji 



N i c A N 6 k '. 



1 1 




Que me confeillez- vous, donc de faî- 
Te contrerinjufte'perfédution dont on 
m'afflige ?. 

' " De ne vous point écàrter-'d^ drott 
themin que yojïs avez pm de méftre 
".toujours vos ennemis dans leur tonr. 



^4sn ne faifànt rien contre eux qui 
■moindre 'apparence dMrijuftice 



ait la 
tce ou 

d'emportenîent,; de ne point allez 
' iiômpterfur vôtfc iiiîiôce^'eé & futr^- 
'^tiitc du public , pour croirë qu'il Vohs 
/rendra jïiilice fans que vous jj/feniez les 
Ihbiens nèceflaires' ^our i*y engager. 
'Èîifiûfi YOOS n'êtes point reconnu -de 
' ^ Jt trti- 
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70 Cdf^er^iêatitfels 

tr^^é p9pr tei que vou^jêtes» cle,yoi|$ 
ijire fouvènt .à , vooJSTinpinè poi^. v^crc 
.confëlatkm y /*4«ne miéàx ëire un otp 



4» r • -'O 



DJALOGVS XXJJL , 

r, • . ^ 

EUD.OXIQN, DORAMIS 



r # • 



E u D o X I o N. » : 

JE trouyji XQ^up L^i^p entre vos 
mains.* 



D O R A. M I s.. 




Qui 
Auteur 

avec l'a^eable 

iiu' ' uA eodroijc qui ^e. charmoit • le 
^,voia : Les flateurs , aic-ir> font pi- 
rçs qnc ceu^c quUls flatent , & font 
caufe par leur lâchetc de rorgue]! 
; ;9V&<<le Tinfolençe des autres i ce font 
«•rcux qui. coii^roœpçnt leur, jnodeftîe 
^ pai; radnmation de leur grandeur , 
W la,lQuange,,deieurs richeflç$, 

d'un cewïfmun,aççord a cette ièryj- 
c^iç ! y^lbntaire. ^es^^^rands leiir 



«vie 
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^ viendroienc faire la cour à eux mê* 
,3 mes & les pcieroiencide contempler 
leur félicité » de peur qu'elle ne 
:^'<leur iiit iiunlo. 'A quoi fefvii^enc 
tant de hietsfuperflus^ s'il n'y avoit 
>9perfonne pour en goûtexi^ yeu 
j^ibuvenc ils n'en goûtent pas eux* 
a^mêmes? que;;i'ab6ndance en* 
99 gendre le dégoût ? A quoi ièrvi- 
99 roieht leurs, beaux meubles & leurs 
, 9, gmnds pa]^> y • & t-pafonne ne <lts 
venoit voir } car ce&chofes. ne ionc 
pas iî tonfiderables par elles- mêmes > 
'^V que par' l'eflime au'ba/en bit > iSe 
99 par Itcpinion qu^oa a: ^êtce iieiht 
>#srefuiieal^l^edaiit*c. . : i. ' 



Cela veut dire que l'homme ht 
i trouve point fon pliifo cnrïui-mêhie , 
-i]uè iSss :|rius goandos 4^iBa> dépeadcat 
<;:€les autres » ^qu'il lui fautî des gens qui 
• regardent ce qu'il appelle fon bonheur, 
- i&c quefaoaccla foà efpntiàleiipascoo- 



E U D O X I O 



r « 
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'ftsasx (kme ^appanér qu'il paioïc Jjs 
£(^lusetij(4k«-'< >^ ..V '1 -a- ' .. 

% ., Toutes lôs-naatieres qu'il traiteibnt 
itoûjours ecf»^ Jiài^m niaaitve 

«quantes j. mais- çoiîi<ne>ëIles fdiMtfon- 

nature j on les trouvé ^{lldmuriaiK 

^ agréables. 

,v: ; i r. O r{ i 

£ V D O, X I O K» 



t - Mais^jfC voùdrqis qu on i?e lût US 
iônvtages^ qaMtuM ia^<UiâioiL icyn 
i ^iiâ^«dMwNiâd0K d! A^Uacouo: nous 
r a donnée, ou dans une pareille àcd- 

phes siTencan: car 1 original naele en 
quelques endroits parmi les fleurs & 
les pea£éés «oocaks:;» ^deitexprcâlons 
oui peuvent beaucoup falir Timagina- 
«t^*; ee^ qttè «ei 4«pauiM(nr«nsTni- 
liuâeurs onfefltt^gjttÂe nerrang fagi^ià^ 
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• d<4 Hommti. - 7^ 

sVcarrcr du lens de T Auteur 6i faosiul 
ùtct fon ngrément.. 

Do R A M I s. 

• Ne craign ez pas qti e J 'on aille cher- 
cher l'original , il cil écrit en une lan- 
gue que.iipëu^ie'j^erroAnes entendent à 
prefçnt , qu'on ne doit pas appreden^ 
der qu'il gâte beaucoup de gens. Ciî 
ne peut témoigner xrop de reconnoil- 
iance envers ceux oui f<çavent par leurs 
traduâions nous donner les beautés 
des Anciens dégagées des fouiHures qui 
leur ôtent une partie de leur mérite* 
X^es pedans qui ne f ont proteilion que 
de fçayoir le Grec & le Latin , ont 
beau dire qu'on fait tort à ces iliuftrcs 
Ecrivains » en leur retranchant les cho« 
les dans lefquelks les iinelîes de la 
Grammaire leur font voir des raerveiK 
les qui ne fautent qu'à leurs yeux. Les 
honnêtes-gens diront toujours qu'une 
i^ute dans la morale apporte plus de 
dommage , que toutes les fuliiilîtez ' 
grammaticales ne peuveiît apporter de 
bien. 



D DlA' 
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74 CaraSleres naturels 
DIALOGVE XX ir. 



ÇRITANDRE, DELAJ^OR. 

C ÎL I T A N D R B. . 

Ue dites-vous de ma critique ? 



D E L A N O R. 



Elle eft fpirituelle j mais je ne fçai 
fi elle vous procurera la fortune gae 
vous en efperez. Zoïle aiant autrefois 
dédié à Phil^delphe Roy d'Egypte un 
livre fdt contre les ouvrages d'Home- 
re a dans l'eTperance d'en obtenir une 
recompcnfe confîderable j ce Roioour 
le tourner en ridicule , lui dit qu'il n'é- 
toit pas neceflàire qu'il lui fit du bien » 
parce qu'un homme qui en r^avoit plus 
àu*Homere qui avoit fait fuoâfter tant 
.de gens, ne pouvoit pas manquer de 
qudquechofe. Comme celui que vous 
attaquez s!eil beaucoup avance dans le 
monde par fes ouvrages , ne craignez- 
vous pas que voulant paifer pour être 
plus hnbileque lui par la critique que 
vous faites de fes livres , on ne croie en 
e0et que vous l'êtes > & que tous les 

par- 
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dés Iiomm€f^'' 

particuliers ne n .gligent de Vous faire 
du bien 9 dâns^la pénfk qu'ils auronç 
que votre mérite engagera aflcz Iç. pi». 
blic a vous en faire > * ■ 



' 1 



' • "G R I -T A N D R E. 

" * C'eftià une raillerie qui ne •veut rieit 

dire , & que je ne cbmprens pas ; com- 
ment voulez' vous que ces particuliers 
^ui ref uferont de me procurer au- 
cun avantage , puiflent s'imaginer que 
le public in^en phKunw^ afleè , puifquc 
ce font eux-mêmes qui forment ce pu^ 

blic > . ' - . . : ^ 



• ♦ 



D £ L A N O R. 

J'ai autant de peine à coni|>f«ndre 

comment un Aucheuroui critique les 
grands hommes peut èire un grand 
progrez dans le Royaume deJa tortu- 
lïc, qtievousen avez à comprendre ce 
que je viens de vous dire. 

C R t T A U D r'e. 

' Pourquoi? ■ - 



D z De- 
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7 ^ Cara^^em^^tur^ 

* p . . . f ^ m ^ 4 ^ 

** C*eft qu'il eflrbîen difficilç d^ ïçaOir 
Auaad on entreprend de diminuer la 
réputation de ceux quU'Qnt étajjUe fur 
• beaucoup de mérite : " fouvent on de- 
meure (^o ^hemin , . & on n'a que de la 
cônfufio'rv pour la rccompenlie )dc Xoa 
cntreprife. Ajoutez à cela que , . com- 
me ily abieRX)lus d'îgnoransque de, 
fçavans, ceux-là.voiaJ?t qu'on attaque» 
ceux-ci, craigaent àpliisforte railbn 
pour eux-mêmes > Ôtairifi fe footune 
railbn d'intérêt & de politique dç dé-, 
truire autant qu'ils peuvent les aggref- 
fcurs. - t » - Z 

. . <: il I T A N J> IL i. ■ 

' Tout cela eft un raiConnemcrtt tire 
par force qui ne prouve rien , parce 
gu!il a'eft fondé queilir yotre imagina- 
uon. 

>D B L A N O. R. ' 

Peut-être ^ufti£erez*vpus vous-mê- 
me ce tairounement. 
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Ï^AGOTIN , SUPIDAS, 

Ragot i n.* *• i 

vous êtSd' dç pàuvres gens vous 
^"■^autres fçavans 3 & t^ue^ous faites 
defo:$ p^rfonnages auprès des belles l 

juge de la manieté dont je vous 
•«iUiii'^itt^^-^^G^eft'^ v<M»> «que 
^'Hlii^te §acyri<iU6 Frànfôk « âk 
l«5fÈttJt'^-;^ttdilàditi - '! ^?fo/ 

tser. 
étende y 

y,. Ve fif jroider dfiufitmr fafiffter h ■ 
- ^. èê^jnmk f • ^ :>') : i a. • ' ' 1 ^ 

Conàmne iafcimee , & Mmant toia 
écrit, 

D 3 Crûi* 
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1 



- * , ' - » 

c efi des gens de cour U $lus ùeau 



r o o i. il 



^ Tjenvoye u^ fyv^^ dam l^fpdf 

,:d*tmÇfdiege,\,, >v..-^* •* 

N'eft-il pas vrai , Ragotîn , que 

Îaand ilsgBi;i«pqa*4c^t «i]^Àde ces 
(elles dont vous parlez > avec votre 
Ecalage 4e panices y v^e TdiMCtiere à 

hmfm* yi^tr<»Cl^peaUiunpeu<i$<»è* 



vrai , dis'jc , que vdns vous tinagi- 
nez^oele/pliu^ p^i^wmk^ du saoa 
de? ■ 



H a g o t i n. • i 

r . 

Je ne rçaî pas fî je fuis joli » je f(^i d» 
inoins que )& ne fuis pas £ en^uyeeux 
que vous dans ces f^ite^'Hls^càaipa- 
gnies« 

ta 

*« % 

c ^' Su- 
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S U C I D A s» 

Il eft yjai quQ d^s ces. fortes de 
Compagnies de bagatelles , vous fai- 
tant de hadinerks «y^eotes » 
qu'elles, peuvent diftraire. d« l*eimuy 
qu*un homme plus uni que vous y pour- 
xoic caufer.;: àvQus dire k iteai ^ )e vous 
loue de vôtre conduite ; car , comme 
vous voHkzËûcemi laétisr 4e badina- . 
ge> &queles peiibones que vous irer 
quentez pour l'exercice de vôtre pro- 
«pffîon». n'^aiaiau>que^k8i>agateUes^ . 
yaus gvez fait fagàxieot , d'açquerir 

les qualitez qui yMt liecd&ires > c^cft 
une grande:peneâiotiK^iiO'de f$avoir 
bien remplir fon état. ' 

Voila bien éu Phfiçbi» pour 91e 
railler. 

S V C J D A S. 

• • • » » f • 

Si k. filoindfe. petit »^ftteiii6«: 

.-vous paroît f biXiDus. & galimatias » 
. c-eft une marque que vous raifonnez 

• racement» & que damikriflonduit&doot 

e vous dire que je vousioue , 
D4 vous 
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S6 CàraBms hÂtunîs 

vous aeiffez plus par temjperament que 
par reflexion. • • * ' 

. ITous ces gratids'idfeâ^de Réfie»- 
.lùoos^ neieot'paslesplu«iâ(ges* 

?' ' ' uS V C X D flki' S. * 

• V. " ' '1- •• . - '- ■ ■" ' •• • ' 

- Ils doivent pourtant. VfSttt^ pltkèc 
^ue ceiiK quk n'en £pat poinc Mais , 
. -comme vous ne Tçavez pas ce que c'eft 
que Rdtod«0, dp<|a&^pen&êtroJifoas 
. - Ti*ea avez pas iait^^ |i£Q4anii. vôtr^ 
vie-i j*aime mieux iiic taire » dé 

lYANITION, PIVÎNOR. 

• 

V A N I T I O N. 

*• * ~ 1 1 * 

SIntor a du mérite , il eft vrai , il 
- parle agréablement > : il fcaii btsuar^ 
4Coup , ai ^ cb lnDaineibi > obligeant i 
• .mais; avec tout cela il ae fe fait point 
si mer dejcfiiac^uiijB tr^qaftotenc^jpat- 
ce qu'il a un orgueil qui Aq^iosÂ AUÛi 

f « » odietii» 



cklienx , que fes bonnes qijaUtçz le dc- 

-/ 'i t . î : v). l '> i». ' '. 

xnerice des.pkis belles vertus 5 <4f <iu^ 
ôte tout l'agrément des plus belles pcr- 
feâions s. -il fkitparojtre la libéralité , 
- fhfpeâe ; le deiinterefiement > ambi* 
ticux 5 la prudence , aial intention- 
née ; Tanutié , iâcoinmode ;• la pieté, 
déguii^'e. C'eijbun vice qui reodcruei 
dans vengeance , uxjmpeur dans la 
fuite de la c^pendence , & |mpie4aBSr 
les moiensqu ilfait prendre afiadefair 
re paiferles^i^sf o|u yei'tuf. 

- y - A -N, JL ï I,.0- H. " 

■ 

0 ^ ■ 

. Je ne m*etonne plus, de TaverfioiK 
^ne roa a pour les orgueâll'eux. 

D I V 1 K. o R.. 

Il ne faut pas que vous croiez-qiie" 
cette averfion vienne toujours de la 
coofideration de tout ce que je vienSv 
de vou» dire s car ordinairement ce 
n'eft que nôtre propre orgueil , qui 

aous rend celui des autres odieux & 



Digitized 



Cdraâeres Hdtureîs 

jnftipportable. Nous les regardons 
comme des amlmletnc-qm ne fongenc' 
^u^à s'élever au deiTus de tou§ les hom- 
mes : & comme nous ne fommes pas 
naturellement d'humeur à fervir^de 
marche-pied à rélevàtion des autres , 
nous ne polivoris isk fouflfrft ' 

• • V a n I f'i o n. ' 

Je croi que cette dernière raifon que 
vous me donnez de Taverfion que l'on 
a pour les orgueilleux eâ la plus vérita- 
ble, parce qu'elle efVpuifée i^ns Içs fen- 
«imens de s^tiire. / 

•D I V I N o R. 

Perfuadez vous Que dans nos a- 
mours , & dans nos naines nous nous 
regardons premièrement nous mêmes» 
& que nous ne nous peidons point de 
Vcue. 
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dits Uâmmes, 
DIALOGVE XXril. 
PHILINTE, SESTIAN. 1 

' *• ]^ H I L I N T E. 

t 

JE m'étonne de ce que vous liiez fi 
Ibuvent les œuvres de faint Eure- 
mont; car elles donnent une idcepea 
favorable des Mathématiques pour 
lefquelks Vous avez , à ce que vous 
iious dites tous les jours , une forte in- 
clination. 

S E s T I A N. 

\ ^ Il ne me paroît pas par la Icdu re que 
£ai faite de fes ouvrages qu'il leur l'oit 
ibrt contraire j il en fait même en quel- 
que manière plutôt l'éloge que la cen- 
furei voici ce qu'il en dit. l^s Ma- 
99 thematiqnes , à la vérité , ont beau- 
a> coup plus de certitude j mais quand 
«je fonge aux profondes, méditations 
i> qu*clierexigenr 5 comme elles vous 
^ tirent dera^ion , & des plaifirs pour 
^ vous occuper tout entier , fes de- 
«ymonftrâtionsme femblenf bien che- 
jr> tes , & il faut être fort amoureux 
d'une vérité, pour la chercher à ce 

\> 6 „prix- 
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^4 Cavfnâtm néitt^ls 

43 prix-là. Vous me direz que nous 
3i avons peu de commoditez dans la 

3i vie , peu d'embcliflemens dont nous 
^, ne leur foions obUge/. Je vous l'a- 
3> Vûûrai ihgeiiùment , & il n'y a point 
j>de louauges que je .ne donne aux 
j, grands" Mathématiciens ,* pourveu 
,>(:{ueje ne.kioispas. J'admire. kufs 
,>inventbns, & les. ouvrage^ qu'ils 
produifent : mais je pehfe que c'eft 
^ t aflcz aux perfonnes de bon fens de lc$ 
fcavoir bien appliquer. Car^ à par- 
1er fagement , nous avons plus d'ia- 
tereft à joiiirdu monde , qu'a le con- 
Moître. Vous voyez par ce's paroles 
3) que Moniteur deiâiiic^remonc re- 
|arde les' JVlathématrques comme 
les fciences- qui convainquent i-'ef- 
prit, & lui apprennent à comioître, 
■^Ir à aimer la vérité i qui demandant 
une grande api^lication pour être bien 
conçues., éloiancnt des plaînis ceux 
<^ui s'adonnent a ces fciences , & enfin 

3ui apportent, beaiiCQUp d'utilité 6c 
^ 'agrément dans le mpiide. Appeliez 
Vous cela être .peu favorâblé aux AU' 
thématiques ? ' ' 



♦ 

P H 1 L I H T E 



^ Il ajoute pourtant qu'il n'y a point 
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'»'àts Hommes:'^ ^ 8j 
db.kiikanges qu'il ne doniMiaiHD Mtthe» 
maik i e us 3 pour v«u qu'il 4i' en ibic pas 
éunombre.. *\ > \ 

-:• !'i S E & T I A N. - t î 

. Monfieui de faim Ëurciçont .eft.ua 
bel efpiic qui n'aime point les fortes 
applications.;, &qaiji'eik p^senaemy 
des plaifirs i il montre afTez ce caraâe^ 
re , quand » Ofxt^s avoir pailé de l'ac* 
tention que it:s Mathématiques exi-» 
gent,, <ie leur utilité , & de leur anri- 
patbie pour les pJaiiiraquitdiâipeoc, il 
i^)Oup$ a, qu'il les louti , uaais qu'il .n'ai- 
ma pas.à les étudier, il.aattjidifiittrn&i 
meQ&KQp^uile paur Jeurxsâffex Ja^ut 
fïicc qu 2 tous les gcns,de boii ^nt leuq 
doivent j & il aime en mêmc-jcecD|i9 
trop la liberté de Ton el'prit, pour l'y 
abandonner avec l'appUcacion qu'elles 
demandent. 

. » . • • 

: . Mais il me femble , autant que jVn 
puis juger parU.oeènoi^ccque. jiaâ 
d'un des plus habiles Mathématiciens 
quifoit aiHnpndc:, jeveipc'dire Tillu- 
iîre Moniteur Ozanam : Il me femble» 
dis-je > que çciix qui y excellent , ne 
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p4$ il fauyages & fi fombres , qu^oa 
iious le voudroit faire croire, mon- 
fieiir Ozanatn poflede «n.ps]:feâioa 
FAlgebre^ la Géométrie, Taflrono- 
mie , & tnfin ce qu'ai y a de.)>liis fpecu- 
lacii dans ces fciences » & en même . 
temps ce qu*elles contiennent de plus 
curtéBx &Ciét pios. mce&àm- dans là 
pratique ^ « comme tous Tes beaux &c 
fçavans ouvrages en font foi: Cepen- 
étùt il lauTe pas d'être beaucoup 
agréable danslax:onv0iktion ; quand 
il -nous donne ,de Ton caflfé , il 
tiousditle petic mbr pçur rire avec un 
enpucment.quile fait aimer , & qui 
léfodit -besHMioap .ceusD qui* fotit me^ 
h^i^eux pour pouvoir lui dérober un 
peu de fcui temps afin de jouir de Ton 
•occedeav 

S £ $ T I A N. 

Je connois fon mérite auill-bien que 
tous; attons*, je vous prié , le voir, 
pour nous entretenir avec lui des fenti- 
ménsde Monfieur de faint Eurcmont 

toi» . ■ 

*. P H I t 1 N T E. ■ 

Votre propofition me fîiij bien du. 
platiir» allons.. ï^lAr 
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*\I>IALOGVJE XXri IL 
TÏMANtE * $PIRÏDONi 

*" ' ÏM M A N r e/' 

•A. ; /> , ij ' • j\ i 

^'prcnèz-'tobî je vous prie Spiri- 
don , Ce que vous fçàvez des Ora- 
cles de l'antiquité. Ces "quatre Vers 
que j c viens de lire dans la Tragédie des 
Horaces de Monfîeur Gonkilk , iiie 
donnent cette curiofîcé* . 

.1 r • ^ * * 

Vn Oracle jamais ne Je laiffe comùten» 
drci 




On ^entend autant moins ^ueplm 
l'on croit V entendre . 



Et loin de s'ajfurer fur un ^arçiljr* 
reji, ■ ' 

Quiny mit. rim 4'objcùr doit croire 
que tout P efij' ' ' ' • ' 

. S P I R- I U O K. 

• H nrre fàadroît plus de temps que ïc, 
enai pour rappeller dans mon efprit 
ce que je pourrois vous dire fur cette 

lïia- 
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88 Caiytftfri^ftattirels 

matière j j'aime mieux vous renvoyer 
à ce ^i^w^ a ^^0fQ|(JÇ^r V ai\(iale , 
&■ dpres Ï\\Y riTlnftre Monfieur de 
]>on>^^p£^as 1 ^M>bien -a ^vpu» voulez^ 
à Ce qii*en a dit FAtitheùr des reihar- 
ques Critiques , Mpralc^ /«& Hiftorl- 
ques fur lés plus belles , &Ies plus a- 
gréabksi. pensées qui fe trouvent dacs 
les ouvrages 4cs Aucheucs.ancien&'âi; 
'rnodernesi Y0us.y trouverez eaabre^ 
gé 5 & d*une manière aflez.cittieiife ^ 
quej^QK^,rouba^tcezr<g»voir^ 

T I M A N T E. 

l'auroîs trbp à lirc i je ne veux pas 
•qu'ilme coûte tant de peine pourœn.- 
tçqter pia.gujçioiiite,. . « . • 

S P i R 1. D O ii. 

' C^-à-Qiré qiie vous ne vous, fou* 
ciez gu 2 l es de fçavoir ce que c*eft qu'O- 
racle, y ©uç ayez raifon ; car il'y a bien 
dujpour& du contre quiivçus embar- 
rafleroit: outre que H dans cette ma* 
tiere on f^'end un ceri^in f^rm , qu'on 
cil porté hâtui cliement à prendre » on 
s'expofe à fc faire des afifâires avec ceux 
qui croient facilement IsSu cbofes etn 
traoi'dinaireâ. 

- ' • " • * Tir 
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>ths Hommes, ^ 89 

:■ - '4 

1* I M A N T E. 

L i!âimc ttigaliseip plus igno- 
ranc de tous les hommes que de m^ex- 



Spiridon. 

Tous les fçitvans iMSs'expofenfcpoînt 

à ce chagiun que .vous ccaigoez^ 
ceux-là feulement fe mettent dans ce 
iianger , qui s*enteftenc avec opiniâtre- 
té j qui ^-np^iefesr ii^i^cnves 
eUes-mêmes s'en font de criminelles 

J^diiij^ot & fans inaiMuer aucune dî^î 

poiîtipn à clianger -de {(tn%\m(itij:% 

quand, «vêpaei oa k^r vo|r,.idiÇ 
J'errcitt: , dans^cc qu'ils pep^ènt i! qup 
ibutienneos dîs-je , des ppiaioAS ea^« 
traordinaires> particulières , contrai*- 
res aux plus communes , & par con- 
fea uenc a celles qui paroident les plus 
juites (&f;les plu;^ laiig^^aables*^, ^ I 

' T • - '^1 If- o • "> 



^ 9- 



Adieu > voilades Oracles pour moi 

• fça- 
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5»0 Cay^^^^tAtMs 

r$avoir > & qui me feront plus utiles. 

' DijiLOGVE XXIX. 
P A M I S, A R G A N T E. 

D A M I s. 

' fî »* t * 

VOus êtes trop élevé audefîusdes 
âotces, pour efpercr qu'ils vous 
^ifent la vente, quand ils fçaucoiu 
qu'elle pourra vous déplaire. 

A R NT & • ' • 

2; Jt M'kk peffuadé que le >filencà 
on a gardé, lorfqueçêux qui éunt 

Î»re(bnsà n6tre difpiite pou voient dire 
eur Centimeif t fiiï' le^4n>jeélf0ite'qE>'oii 
kne failbit , étoit uo jugeaient &vora- 

blepotirmoi. 

■ 

^ D A M I s. 

Le filence c^'onobTerve^n prcfen^ 
ce des Grands , quand il s'agit de dire 
ion rentimeiK fiir'^tjtA les regarde, 
eft fouvent pne. condacnnation taci te 
i:6tatiié eux î car , fi oh avoit raifon de 
ies^prouver j on; ne manqueroit pais 
' ' • " ds 
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de parler pour leur plaire. Un jeune 

Italien fort jlpirituel encrant un jour 
dans la Chambre du Cardinal Sal« 
yiati , -Se le (rouvaQt en diTpute avec 
un homme qui joiioit avec lui aux 

échet^}» • lui dooM di^alxisd le «on » 
fans entendre les raifoos de Tun n^y d(î 
Tautie ; & le Cardinal lui denuinan 
pouFWQÎ U jiugeoit; ain£lv ians fçavcfif 
3y le fait : parce aue.> répondit-il, fi 
» VOBS aviez railoD, tous ces Alef- 
99 ficurs qui font témoins de la diâicul- 
„ té qui s'cft élevée dans vôtre jeu , 
9> aurotent d'abord lugé-ea'Vàcseâh 
9» veuc i au quMl n'y eaa pa$ va • - 
^ : entre eux qui ofe dire foiums > ft». .. 

^ ' a <* A:N t B, 

Outre que j e ne témoigne jamaîs-de 
reffentiment lorfqu'on oie me repren- 
dre avec prudence & avec équité» la 
manière reconnoi0ànte avec laquelle 

je i^e^ k$! aW$' tes pJiis ffiouans, 

ouand je les crois donnez de bonnè 
toi 5 doit engager à me les.donner lâns 
«raiiite.< ^ ' * **- • • ' 

• • • f *■ I i 



Ar- 
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CéirâBmDîâtiiirelr 

* « 

La puiil^ce itifpk e tQÛjoiir» de IM 

timidité à ceux^jui gn cië.pendent. On 
$rouy€ pciMbceVgeo$i^riy^ qui lâ re^ 
gardeûLfaiis^ -être dfraiez. C^r^- 
«»ii|iri«B«ï>aint pas dc^Çplaire à celui 
qQi/â:>le5iajn:^ià,^laitiS|iilVx ii^«ilqiK^ 
ï)n,ric-{»éiitx4liftçj:/?;«'> '.'j-fii • : ûi:' 

* . - Mm& \nXh»ais.^mt-s£eiz^ .inallieiir 
pour^'avoiiv p(eiâ^ UNI jput^ au« 
tour 4 âiK^^{Âé!«(otine$ dâgQiâ^es, 
des efpece$ dlsMiewiqiâffNisde&pav 
rôles ou des manières d*a^r obÛgeaa- 
tes » J*éfpp(^çiir«S jr_;nft ç^çhent que 
du m^ris & de Tindigiattoa» oa di» 

I 

^ , .§ileç.Q:«¥içyeirtw tifiâjoiM^Qir 

auprès d'eiix des pef6>iî&fca iiîOfiÇres 
)d^&iâs^i|<^«»4if 4>«54œ,j^plaudiii> 
femeiis qu'ils eu recevront « i{i^:Q*«8( 
qu*à les mériter. 



Digitized by Google 



f 

List o ju :■ *• . . 

,/^Na4ic<|»'uAPri9c&, quî/e don- 
ne la peine d'inibuire Uii-même 
Ion fils , ne carde gueres à le rendre ha- 

parce aœ le difciple eft 
plus docile 9 à caufc du refpeû quç.ijU^ 
imprime la majefté du Maître , & que 
le AIaicieeft.plusibignQu^^ àcwiède 
riutcrcft qu^il prend dans Teducatiott 
dudiiciple»CeiKe peqfi^concienc pwir 
(pilles pères un avis qu'ils ne de« 
vi-oient jamais négliger. Vous voulez 
bien que je vous dife , Megathyme >^ 
que vous ne le mettez point du tout en 
prari que i i l cft vrai que vous avez 
donne un habile Précepteur à vôtre 
fils , mais ce.a'ell pas aueza vous de- 
vez autant que vôiis {toiirrez appuîer fie 
&>rtifier par votre prefeoce les ioûmc- 
lions qu'il lui donne j vous devez agijr 
comme iî .vous vous défiez de la vigi- 
lance du JVlaitre» c'cft-à-dire » iaire 
rendre compte au difciple de ce qu'il 
apprend 9 cette conduite fera fore 
âgceabk au Précepteur s'il fait vericà- 

' bleménc 
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94 CaraBéru naturels 
blementfbn devoir, rendra v5tre fîJs 
plus diligeac » j&4e perruadera ea mê- 
me temps de l'utilité des fciences 
qH-oii luiîiMM]Éré4 puMfqv^ ^<ewa «^ué 
vous prendrez foin aejuuniner les pra- 
grez ^u*il y feit. - 



'^M E G ji=T ri y. M ï. ' 



Les dififerentes occupations qui 
m'entraînent qi'empêchent d'avoir ce 

• - ' L î s T b R, 

I 

On a fait autrefois une belle devife 
pour un grand JVtintftreftir cefujet. On 
reprefentoit un Cadran éclairé du So- 
leil, avec ces mots. 

JAeque régit dum dirigit cfrbem, 

reyletn réglable nunde» 



- Vous • apprenez par cette devife 
que ce grand homme chargé des plus 
pefantes affaires du monde nelaiflbit 
fOLS en les conduifant » d'avoir ibin 
de l'éducation de Ton fils i aufli avons 
flous v«u dans la fiiite , ce fils remplir 
dignement la place de Ton Pere. 

Croicz- 
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lement à rendre un jour votre fils ri« 
che & puiÛànt , mêlez dans la conduî- 
te que vous gardez pour le faire paiTC- 
nir à la grandeur & aux riche0*eS) 
quelques momens pour lui apprendre 
par vous-même les moiens de )0Uir 
avec honneur des grands biens , & de 
Televation que vous lui laiflèrez. Soiez 
^rfuadë qu'il ne fera jamais veritable- 
ment grand Seigneur qu'il ne foie 
grand homme de bien, x qu'ainfî de 
ces deux qualicez, la première étant 
entièrement dépendante de la fécon- 
de , un père doit regarder celle - ci 
comme le principal objet de Téduca* 
fion de Tes enfans. 



BIALOGVE XXXI. 



AGENORQUE, ÇX^EONTQiU 



A G E N O ^ U JE. 

Uelqu'un difant un jour à Mon- 



^ vous trompez fort > lui répondic-il > 
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le uneflTe que de Grec & dè Lstiii, èô*- 
mcm ne s'imagiaeroicnc-tis pas^^fi»' 
liabile^ » puifqu'ils ae £(aveac , Ôc n/o&t 
yeu que œ Latin &ce Grec ? Coin-: 
ment ne croirQijetit4ispas que ce-qu'vlf 
ont appris eft de la jpremiere confe- 
cjuence' , puiïqu'îîs'y ont "énVplbié ïê 
premier telles de leur ;wçv j4 wux 
dire le temps auquel ils croient par 
lour flexibilité i & parlair ^ci]k6^ 
recevoir les impreiîions qu'on leur 
voudroit donner , les plusprqpres à ce 
qui rend habile homhie ? 

'Agenorq^ue. 

Vous les juftifiez agréablement daas 
leur petite vamté.. . r..î ;;i 'V 

Q L, E O.N. T :0. jU 

Dites dans I^urpâtiiie.âciiiidiocâte 
vanité. Ils croient ctrefçavaniS;»- ileffc 
vrai i mais n'a-t-on pas aflèz emploie 
de temps pour le Ifiuj fwe. croire ? Et 
comment voulez- vous qu'ils refirent à 
h^tstit\0tk4e£^ifixQitè iia^olèsy pins 
qu'ils ont bien appris laljeijlé'ljaidnce» 
dont on leur a parle. Ils ne fon craint 
fijftV^ûs.j il eft. Yiai cy parce qufoa mi 
leur 4 montré que la^vp^ tqui cdnduÂCi. 
' ' E aux 
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p$) CaraBtres nAttmls 

att3()rdçnces ; mais ils ne font point ' 
c^a^à^aiccrimioels en le croiantétre» 
Isa^çQ qu'on leui: a donné fujêt de croire 
paurrim Perdes >dë pluiieucs* années , 



> mAhQQVE XXXII. 
LYSA.RQJUE3 MAXIME. 

I. Y- S A R Q, U E. 



A Qui dediez-vous vos ouvrages ^ 

Maxime. 



A un hoiatne de qaàHkéSe foxt n*- 

L y- s A R E.- 



'^^Efttilhabit&ilomme , ou du moins 
^Oifi-C:ilceu2( qui le font ^ 



♦ • 



: . M A X L M E« 



. F^eltibib bomtne , jeroi» aâîiré 

Su'ilneHéitpaS; & ie doute , à vous 
ire ')ervtû: j i^il éftit|ielisS'ffaVaBS. 
Mais qupiqu'i^iea roit y je lui dédie 
mon-iLivjiiÇ'» 4>arce quç je ne puis lui 
XII'* •* don- 
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donner d'autre marque de la: recon» 
aoi&flee que je loi dois poui: le mal 



i^'il ne m'ai pas iaàz , &L qu'il me f>ou- 
mt^re jâ vais £iîée'9nie:<'crLifr6 
ifi 4>liis>iBagniiiqueiacoc me fer» 
peâibksy jân qaé du rnoinsi]; T^itiqie. 

<i'iedoH9(|wiEiiàoiifctttire4 . • 



L Y s A a U E. 



KHt eftimé un Livre gtie^Jar lat^seau de 

me, qui, comme vousfi^àvdDy ànio 
un des plus fcavans de Ton temps , prie 
la peine deaediietf uift Iuivr« à unËvê- 

que , qui le recevant avec un ris qui de- 

vre j qu'il lui paia iur lé champ pouc 
toute recompeniè. Qu'un Autheur 
comme £safi^ eft matai&éJojA^ une 
telle occafion I 



♦ * * * # i • 



^'..Vouftt»'in^ist«epate'Vè«e'Jiiii)sÈi 

L r S A R Q^V E..i3:v. ".t; 

Pour vous ôter d'inquiétude , ne 
' 'Lx: E 2 de- 
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900 CaràB:€rùi juuitrds 

écdiez pas; vous en ôterez peut-êtré 
én même temps cekii à qui vousdedie- 
jEÏez $ caril y eaa Iifiâucoup qui regar- 
dent ùn Autheur lofs qu'il leur appcrce 
une Ëpicre ^^iédkatoiie « - conuiie ua 
impormaqui demandé l'aumône aveo 
com^Ym^tMrxv^c-^^ct^' Cela 
les embarafleroic moins » s'il oToient le 
Tcnvoier . avec un î>ieu mus affijle, 
IVIais un je ne fçai quel caraâere im- 
fûmé fur X^&oox des S^avansiefi 
pêche de les traiter coiime les autres: 
l»iu(vfes qutaùfcoitoitid'fiux diss «fiâcsi 
de leur, duciséi >. (> j. .< . 

i M. A. X I M ^. 

. Comme les autres pativres / vous 
pimcods^^âonc : que tous^ksS çavaDs 

iontp^ms I i i f s\ 'j ! ; / 

S*fls ne (ont pas pauvres , ilsneibnt 
pas riches >idainioicis il y 4n a fî peu du 
nombre de ceux-ci , qu'ils ne doivent 

gênerai > que tous les S $a vans fooi 
jpauvrcs..:! » o ^ ^ .t 

i i VlJr 
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DIALOGVE XXXIJL^ 



E u » O 3f I 



POittt de complîmenç ^ je vous 
prie. i vil . ».i 



' i s ut a 1* > x: 



" Pourquoi vouloir m*einpêcher de 
▼ous rendre Ja jtiftice <jue je vous dois , 
c*dl-à-^ire de vous témoigner que 
< quelque chofeqae Vous faffiez pour 
vous cacher ) je vois cclaàrett rorts 
mille belles qualitez , dont la moindre 
feroit la fleileâidA dfesrdbes commu- 
nes. 



E-v D o I s. 



Encore une fois , Monfieur Ifmo- 
nax > poiBt<lè-com^imefis $ je me dé* 
fie toujours de ces exagérations obli- 
geantes V dè ces foa^ges , qui me pa- 
roi0ent plutôt étudiées que finceres, & 
€jaand je vois des gens comme vous, 
je me perfiïadc qiii'ik veulent par 
des complitaens fur un mente .ima- 

* E 3 gi- 
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ginAÎre m'endoimir dans mesmifer^s 

Vous Dî^|)rgn^ 4°^c jpour un flat- 
teur ? 

■ ' ' ^ U D Ô X I s. . . i. 

}e vous. firçiiSi^iK^ir 4)9 ^omme qui 

me loue avec hyperbole ^ qui penfe 

xe que fskï Jdes ,p^r£&âio.n« j^ue lui ^ 
moifcavons fort -bien que je o*ai pas. 

Les flatteurs ibntdes anaes intérêt 
iees qui afi^è^ é^s piotifs que 
j*ai en horreur. 



Hc bien 1 je jjiç.vQUs pyejM^ i>as 

pour un ÔattçMT intérêt , mù^ pour 
unilattcwr obligc^ot , qiH îpç veut 
donoer 4déç 4^ pnoi-n)^e > 

çu pour wti pein»? ff^mX^^^ 

aime 
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• 4êt Hêmmts, , i 

aime mieux piech^r contre là relTetn- 
•blance, ^oeiefie^àslàlreimipbithii't 
.flatté; &ainS) en même tetnps que 
vous aietxdpiezfî obligeantmenc & (î 
fàuiTemetit-) «^^^am^e t«41 rie vokf 
d'un côté on vous prend , ou ppur un 
îgnorantqiH n*a ^as aflez de hïmieres 
pour bien connoitre & distinguer le 
mérite s ou pour un fiateur x^ui facri- 
£e la vérité' ^ iês ^Hdheâ eetttipkilktif> 
ces s & d'un autre «èrô on me croit 
la duppe de toutes vos cajoleries , on 
remar<)tte «les 4éé«ac$ avec fim d'èx- 
aâitude & de reâexion , Se on les çen- 
iùre aveciTioifts de mifericordc , par- 
ce ^u^oa cr<»it «o'eB vou5 écoutant )t 
me les cache a ^i-même , pu du 
moins que je les veux faiï'e cacher pat 
lesauties. Jugez fi j'-ai lieu d>être cou^ 
tentdevous, & fi vous avez lieu d'ef- 
^ererde Teibe de ofioi . 

I ■ l. . u 

BiALùùVE xxxïr. 

D Aminde difoit hier , màfbeur , en 
vous voiantdans l'étalage tnâgni- 

E 4 »iue 
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fo 4 Cara^}ereï ndtUrels 
'âque4e.^os habits» que IW-poovcit 

-VQ^appÙqtJier cette penfée d'nn Poê- 
,tè 5 /'4>v minima ejt ipfa puclLa f\bi. 
pDans cet , équipage la perroaoe eft la 
molod par lie d' elle-même> 

1» '* P ' * ' 

Ii> q& ^t donc pas grftiu^e-eitifne dé 
jinpi 9 > p\4Cqu'ii prec^id que je vadl^ 

^nqlfis ç[ue mes atours. - . 

Iv-y-'l'-'-r A.N PRE, 

^ /. Je vom Ui^ pÇ^i^Ç V Qt re parti » noais 
ll'penTà me rçrra/Ter par rexagemtion , 
^la^defcrlp^n patetiquequ'ii iicdc 
J'^î^^c^euç ;que /les feiumes ont 
pour "les parures , aes foins ou'elles 
prenn^ pour fe les procurer » & de la 
dcpé nié qu'elles foût ppurles .entrete- 
nir. Cequi m*impatiente€ontr'elie$> 
ine-diibtt>il -, clt qn^ell es regardent 
cecte occupation , cotnme l'afiaire de 
la plùs gmnde confequence qui foie 
d4ns,la.\je^, .quand uoe-Damc fort de 
là'(jHambrc après avoir raifonné avét 
lesCoefibufes , les Tailleui:& & les 
Marchaiids-de'bijoux & d'étoffes > elle 
eft auilî fàci'guçe i & s'imagine loptir 
d*uÀc occupation auûiiicrieui'c^ que..ii 
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' ' des Hommes^' iof 

elle fortoit-avec les Miniilres d'Etat du 
confeildu&oi. 

- , ■ R O tt-B 1, A N> X m «. '•>• 

-•'(^'on nous donne entrée dans les 
n&tutesdeoomféi^encti^ .non» nef OM 
en terons pas une de nos parures >"qui 
font pr;efque le ienl exercice auquel on 
laam abandonne » &<ddDC on nous kii^ 
(é les MaitreiTes -, il ùlm bien oue nous 
le regardions comme tiètre principal ^ 
^ nous ne voulons pas pailèr Ji6tre vie 
dank une oifiveK prefquc continuelle; 
Ç^bn IKMI6 laiifQ -dor wamsk ûms non 
inquiéter , maitreffes de cette bagatelle 
le , nous femmes aflèz dépendantes en 
toute autre chofë. ' " - ' ' 

'TbuSakdri. 

Hé / qui eft-cc qui n^eft p^s dépen^ 

• \ mRvO- D E L. A N I R E. ' . 

• . Ab! nous y voilât On va. remon- 
ter jufques à Diei; , & fouiller jufques 
dausla^pks piioifoiÂië.Mmie » afbd'y 
trouvé .des. raifonspour nous pcouyer 
que nous "ne devons point porter un 
J Es ccrtaia 
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cenai»iri)l»aXuK jièi^c^^ nous fq;^ 
vir de cercaines étoffes plÛJÔI «jue d'au- 
tres j pendant que )ufques à prefent au- 
cune Ofi-xiQiis. nV i^Qgé:à<i^if« filçs pro- 
cez aux hommes fur les rubans qu'ils 
p0r»fKtii i0ii8iii$i»vjitijss,fu]rietirs gran- 

veux» i^sn^ittMiiotaMiai^fàcguirâr.» 
ou faic» d'ioutto iié^nfes » enên fur 
des changeait as ontinuds ^ bis^arres 

U ^ttousléifiroions,. de £ fwjk «onfe- 
quêflcei, qa«'n0DSvii«{êmg0qRft<n;'y » 

«& , hmi ikfr (fiitme^ ni msm& à noi|;s 

DJALOGVE XXXr. 
t Y C À R S i S. P Y M AS. 



LycARSis. 



ON cmime cruellsnoBnt v^re Li- 
vre , dites-vous , Dymas i avant 
àe le donner aupublk 9 voiisde- 
viez-vpiis perfuader , qui ^raMt-audnt 
i^Ofiantde |uges,qu'ilauiot| de i^âemSi 
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des Homms, " lof 

X) Y M A 



Mais ce qui tne facbe , c*eft <]iie l'on 
.prend plaifir à groffii* des ^utes très lé- 
gères qui s'y trouvent, pour détruire 
tout le mérite que pourroïc avoir Tou- 
vrage, . . v 



Lycarsis. 



La cenTure,' k £ityre , eu- ii votfs 
^voulez la Critique n'ont point épar- 
gné les plus grands hoiiim es. Un cer- 
tain Falacmoa traitoic de p€»c > Vaf-* 
ron y qui pafToit pour le plus fçavanc 
de tous les Romains. Il y en a qui ont 
ofé accufer -Ciceron d'avoir un ftyle 
aiîatique trop mol ^ &trop abondant 
«D parles. D'àmres otnl rèprisle La- 
tin de Virgile, comme -s'il .s'étoit fcr- 
vi d'expremons ruftiques. Ils fe moo» 
quoient de lui par fe^ropr^ Vers. 

"Die mihi , Vamata ycujum pcctit ? 0nng 
Latnutnêi - - ; ■ ; 

>îo»j veYÙm JEgonif ^ noflri ftc rurè iih 



■ 



Digitized by Google 



f#8 Cat^ms uatmls 

D V M A S. 

r 'liQSjhojivnes font bien iajuftes > de 
-Q'avjQir p»s plus d'égard piour .ceux qui 

m " 

Lycarsis. . .. 

Comme perfonnç n'aime à s'abaif- 
fôr 3 & qu'il iemble que Ton fe mec en 
^u^qpe Xoae au ^e/jious de. celui que 
Jt'on approuve, au lieu qu'on s'élève 
^u ciéâps de celui que Ton reprend à il 
ji e faut pas s'éton aer > pn aime mieux 
jçpnfurprqi^joiier*'. 

' •> ''ri P Y M A S. 

< • 

*ii jl^cxçnfçille^-vou^jiç répondre à k 
jsntiquç que^'s^^'i^it^e de c^jiaga- 

L t C A K S I S. 

C* • • • 

' <* ^ * - • * • 

Je vous confeille de laiuer pour 
4U^«jue' tqmps. le public pge. dis ce 
procez. S'il Vous rend juftj^ce > faites 
voir par un filence indiiléréàt la foi- 
bielle ik la vanité des atta(]ues de vos 
ennemis > s'il vous rend injuftice , em- 
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des H^mmês, lo^ 

ploiez la prudence » la douceur , la pa- 
tience , & Ja modération , pour ré- 
el relTer Ton jugenicoc ^ & le rendre plus 
cquicabie. 



. D ¥ M S* 



Maïs comment cQai}oilpic..U .re.nti. 
ment de ce public ? 

Lyca&sis. 



Vos amis \t connoîtront par ce qu*ijs 
entendront dire , & votre Libraire 
'vous en dira des nouvelles félon ie dié- 
bicqu^ià fêni-de v^tr» J^iyre» - ^ 

D Y U A S. 



c • 



Ilmeparoiten eftrcçoatent, par- 
ticulièrement dèpuisia critique qu'on 
•caaiaitc. ■ ' , . : 

-Lycarsis. 



Vous voiez donc bien', que les cri- 
tiques ne font pas tant die mal , que 
vous penfez , aux Livres qu'elles atta- 
quent. Il y a des Auteurs qui en fopt fî 
bien poriiiade» > qu'JÏs ie.critiqueitf 
.eux-mêmes. . ' " 1 

• » E 7 PV- 
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- D Y M A s. 

Peut-être eft ce aufli poucprevenk 
ceux qui voodroient les maltraicter. 
X^s coups que l'on Te porte ne fooc pas 
tanc de mal que ceux qu'on pourroic re* 

Lycarsis. 

J'avoue avec vous qu'ils peuvenc 
ctre pouffez par ce motif. 

m 

DïALOGVE XXXJTL ♦ 
CLINDOR, £RAST£« 

' ' ' C L I N D O R. " 

C£ qui ruine le plus ordinairement 
les %niUes > c*eft qu'elles règlent 
leur dépenfe fur leur état ^ & non pa» 
fiirleurDien. . . , 

ê • 

E R A, s TE.- 

Dàrimante a fait une fiinefte éprcu- 
fede cette vérité; ilnes'cftpas con- 
tenté de fon élévation ^ il .a voulu y pat- 

roi- 
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dts Hommes, m 
tre avec éckt $ & pour ^ottir pendatnr 
quelques années d'une gloire imadnai-» 
ré, il s*eft réduit pour toutlerefte dç. 
ia vie à une miTare réeHe-& veifftabk* ' 

€ I. I N D o k .. 

" Darimante eft fort à plaindre 5 c*eft 
àatM5tihcMitiéc«hoiâtAe, un homme 
bien faifaiic > & s*iL g'eft ruiné par le» 
dépenfes exceflives qu'il a faites, il il 
agi plûcèc par enreur , que paeorguettib 
il 4 c£u ^ comme croient bien d'autresi 
^u'Qti grand nombre de Donieftiques i 
un gros é^pagés de riches emmeu** 
démens , de belles Maifons i il 9 
cru , dÎ8-je , quetehit cela donne un re^ 
liefà la dignité , unecercaine majefté 
à ceux qui y font élevez , & leur attire 

Ie/refpe£l & l'obeiflànçe que leur naif- 
^ce ne leur donne pas droit d'exiger , 

Se que kur. ^ivéric pourtant j-éndre 

ceux qui font d^vencuns de leur foc^ 

tune.._ ' JL i ' i 

£ R A s T E» 

Appellez-vous erreur cette penfée 
Àt jBsHidinftaWM? iic^s?éfti pôMit d^ 
fcoit usQotpé. L'appareoo^iBipofe ibu» 
•vent autant que ia réalité-, (^and vous 

<aKfg ^ns w wcb>t»ppaaaB«cns , m 

m 
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i^z Caraâerés mujm^ls 

yoa$ ffiicez-YPus pas preveaa ii'un 
profond re^eâ pour cekii -qui en e(l 
le maiftre , q^aad jnêflM :Y0U9^ a& le 



.G L îi N D 9 ai. 

très peu glor} e^ ^Qur celui, qii i ea di 
robjet. Pauvre gloire que <^eUe que 
nous nous auiroffi^^r les «:^Qiès.«3ue* 
neures> par ce,qui n/eft nous! 
auiOdtyc^ions fiou^.touskfr jbufs^ que 
ces liopncursi ruivem l^^ ii^ouyeineiis 
iîecet éclat j qu'e;n . même temps que 
celui-ci difparoit > ceux-là re.diffipeot » 
& fouvenc fe, chan^çn^ en mépris > 
celui à qui on les rend u*â aucun merir 
le periônnel. 



• 1 



FLAVIAN, LOFES. 

, . 1 ^ A /: /! 

F L A V Z A N. 

iKTOu$,sâf9^sgi un peu.eniAlexai»- 
. dre , quand à Toccafion deirofec 

^« da0i «tte iiQuvelle aflfemhlée » vous 
K j.. / ayez 
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ave;^ dit vous en ferkz: volontiers » 
-parce que l'illuihre Damix en ctoic. ' 



L O P B s« 



; -Je ne vois pas* en qnoy j'ai iaic TA» 
lexandfe dans ccue occâiîon. 



F L A y 1 A'M. 



Rei!buvenez-vous , s'il vous plaie , 

3ue les Corinthiens ayant fait Alexan* 
re citoyen de leur Ville , & Taiant 
aâùré que par cette déférence ils l'a* 
voient traité comme Hercule ! ^> En 
vérité 5 Meflieurs , leur dit-il , dans 
»riioaneuratoe^ous mVivez fait, je 
,9 n'aime que lacomparaifon^vous com- 
pteneK à pfefèÀt ce que )e ^ul<^ <Êr^ 
^pepeafez^vou&decetc^ nouvctte foi; 
çieté? 

L -O -P ES. 



Qu'elle leva paroitre dans les com^ 
msacemens beaucoup d'atdeur pont* 
bien, s'acquiter de l'exercice' qu'elle 
embraik $ & que dans la fuite des 
temps elle pourra être fujeiiteà qiiel* 
que rebkketMeiit » con»meil àrrivè 
jprefque toujoirs^ k ces fortes d^établif^ 

^ ' '• fis* 
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X 1 4 CAY^Uêtei HO/^urels 
femens. D*aboi^ on ne ^nCe qu'à 
contenter tes4eâ«ios4ii fon<iacciir» è 

concourir au bien commun ; enfin il 
femble qu*oniie (bnge, comme Zeu- 
xis » qu'à- travailler pour l'éternicé. 
Pans h Coite jpias pn s'éloigne de la 
iburce ^ moins on «n cooferve; hk^n* 
reté chacun fonse à Tes intérêts 
particuliers» &on leur facri fie volon- 
tiers ceiay de la Communauté. 



' . • F L A V I A N. 

Vous avez donc bien mauvaife opi* 
îiton de vons-miênie fow les Anafées à 
lenjr. - " i , • • 

. Il: O P E S« 



• < • ■ » 



Je ne pretens pas|iaiier.contreinoi,- 
Je fuis du nombre des premiers aiflb* 
dez s & du temps de récabliiieBieoc , 
& par confequent je ne contribuerai 
pas à fa deftrHâioa. «C'âft dans noos 
autres que Te trouve toute Tardeur i 
nous en fomme^i comme les' Patriar- 
ches. Peribnne - se- pourca. être 
rigide, obiérvate^ir que n<Mis des re-> 
gles que nous avons établies. Cela ne 
manque iacoais. Les oovïtteuis iont 
trop préoccupez, en ^vcur de .leurs 
aouveaiicez , pour Da^ii<|Qer aux, de* 
Yojjrsqu'ils y impoTent; Di/i- 
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* * P H R O M 1 M a. ^ 

QUe trouvez-vous de ii bedu d«os 
^/ètre fonnet de Sarrafi» > voionsj 

' '.iT » fi A D O »* 
V#Jonders, le voici. . ; 
hwt ^Mm vit. çefttjam huatté t 

• F4«^e ^(wr /»/ S me main immnttlle 9^ 

Xher.Chirlevaly glm^nstriif ,y : ■* 
.3^^ Tcm^tf^iif!^ une femme fddieii- • • '> 

-. ' ' ■ î 

Or encel^nom nmirompiau tmsdeuiCi^ 
Car bien qu'Adam fut jeune & vigou^ 

* * * 
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Caraâeres naturels 

Prêter l\r cille aux fleurettes du eUai^Ie, ] 

Sarafin j comme vous, voiez, pré- 
tend que le caquet des femmes eft biea 

*c • ' * - % . ^. 

Puis qffe SarraiÇn fe fek du diable 
pour prouver en badinant l'antiquité 
du caquet des fenames { ou leur co- 
quetterie, puis que quelques uns finir* 
ient ce fonnet 4>ar le mot, ciMuiter} 
eVfis s*«a peuvent fervir aufïi pour 

hommes ,âf>^4e. pouvoir qud ces 
mêmes ^mmesom for eux. Quant au 
caquet > je trouve que ks hommes en 
ont beaucoup plus aué les femmes , 
quand je &is. i«fle]iiOik.«»l^.<iiftours 
contiiiuels, .&.àux bod^neries ^*ils 
floîis viennent conter tous les fbuis 
pour nousièduire ; vôtre Sanaim mc^ 
«me le reconnoit quand il dit r • * 

»... 

Vous faites bien de ne fat t coûter 
Ifim ces muguets qui vous veukm ^ttrai- 
re; 
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"Et s^ils vemient encor vous en conter .* 
Sçafoes(;vottfifitn tsmmâéii vont faudrok 

faire ? 

l4Ufpere:(}>omtd'êtreMme:{àJi4.^n^. i i 
"B^tire^-vous , vous ne me^çauries^^Uire^ 

Si on laifloit la liberté aux fcriiiftes 
4e fe:r«otire^ilie& en ne les iraiianft 
pas de preci^iiii^cpniîue oo^ic,quan<i 
elles font fçavantes; vous verriez de 
terribles ^miGS^ .^xmo^ TVous > du 
moins il y en a bien des matières. Que 
Tj^os^rieeridiciites'y it-elies^vou$>1:e« 
pi^eQtpic^oc , comme il ari ve ious, Ici 
jours, ^ux pieds d'une femme, & 
qu'on vous hft voir lui demander avec 
une lâche.i»a(rc{re ^ujiçlk V9us refiife 
avec fermeté Quecefcroitunouvra* 

gle^Mîisif^urf ftQu^r <)uq. cehiâ/qui 
îeroic vojr X^^fandre. courant. U nui» 
les rues pour fo» Pris, puis foupifant à 
fapoufte». ^ lui.êùiàm <iiro enfMufi* 
jque qu'il l'^me j pendant que Made» 
mQifejiJt irisifaps s*embararter de rien^ 
')oùic tranquillement du repos qu'elle 
fait perd];çi à(foivn)oribtHliÛLyfandre! 

• • • • 

4. *' . 

. ! ' ' The- 
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^ 8 ! CaraSiem-tfaernuU 

i 

Je ne veux pab diipi^^r contre vous > 
' ' Dîtes plûtoC'^^ue vous trouvez vôtre 

♦ Vous avci tttïprbiën fçeài ttiéttre 
ftx>ur dans vèere party côatre aaoî a 
pour que je puiâe vous re^r* 

: - F H R O N I M B.- ' ' ' | 

f>A^«2; donc qtte^ titm^ t^êiiKm 

ii|u*à mettre un peud'amourpoupnous 
dans la tête des hommes j pour enfài» 
receqnenoM voudrons) n^onc iispas 
hien fujet après cela de vanter leur coi^ 
xage & de uoûs accufer defoibléilè ? ' 

1. ' ... ; tr H E A D O'if. 'I • ♦ 

I 

J^aîme mieux me taire que de vous 
oâènfer. 

- ■ PHB.O- 
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ÀesHwmts. 

* 

♦ • 
• • ... - % 

P H R O N r » E. 

Et moi j'aimeroîs mieux vous oft 
ienfer qHcde'iiie taire-, quand il s'agit 
de prendre les iater€t;s de,Ja vérité. : 



'I>TALOGVE XXXIXk' 

4 * 

LICANPîlE ÇLEONOR, 

L I C A N.p A E.- 

N'Etes- vous point comme Ariftîp* 
pe dans votre Monde outrée ? ^ 

► ♦ » • 

C L E O N O R. 

♦ 

Dites-moi , ce que vous «entendez 
par Y^tie dèminde avant que je vous 
jéponde, . . 

L r C; A N D R E. ■ ^ 

• Voici ce que je veux dire. Unjouf 
Ariftippe demandant queK^ choie k 
Denys le Tyran i ce Prince le coniide* 
^ant comme un Philofophe , & par^ 
confequent comme un Sage , hii die 
^ue le Sage félon fes propres maximes > 
* n'avoic 
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n'avoic bcfoin de rien : donne moi , 
„ lui dit Ari{lip|>e , ce que je te de- 
>, mande , $c puis nous verrons ce qui 
p en eili & quand, il reUtreçcu ; il 
eft vrai?, ajouta-t-il , que le Sagé 
99 n*a beloÀn de rien quand il.^içc qu'U 
lui Faut. II y a bien encore des Ari- 
fti^p3s qui- -donnent des explications 
favorAble«rpour.«ux~à U Moittlefcvere 
qif ils prêchent aux autres. 



C L 6 O N G R.' 



Jetrooveponrla juftification de la 
'^loral^ outrée » -^u'il eft bon de de» 
mander une plus grande perfeikion 
qu'on n'en peu: acquérir, afin que du 
moins on obtienne Qclk au'on ell obli- 
ge d avoir. 

, . L I C A N E. 



• * • • • * 



{Mais comme il arrive très rarement» 
que ceux , qui font fi feveres dans 
leurs opinions & dans leurs Maximes 
p,DUf ies-mofiirs ^ foâtiennent ce* qu'ils 
avancent par une conduite qui y fcit 
conforme & proporti9nnée9 aiiûi n'ea 
tirent -t -ils pi^quc jamais aucuas 
nuiis. , 

• 1» • • • 

• • Cleo- 



• m 
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■ 

^f:- y :C L E.Q N O R«< . ■ r 

- Vous voiilezjdonc ».àiCe qiflsjc voisi 
«du relâchement. .. 

Lit A D R E, 

C €ft une autre extremitç pernlcîeuiè 
<i]u'en fRe peut- afoirf trop en horreur ; 
je voudrois feulement qu^on examinât 
bien Jes forcer ^axoeujr.de l'homme 
avant que dVn riéii "exfgerj & qu*a- 
4>fé$ io&ayoir bien coanuësn» on lui 
dçmattdât > feulèmënt une perfe^lion 
pÙJl pàft atteindre» ^ qu'on iui Â0; 
y 9k k xpiê h^lus ruce.&: k jtlus aiiee 
gui y puiffe eonduirç.: : : : •■v»v -.f. 

; ' . C 1 E O N O a* . . 

* I 

« . . I ^ «».«•. » 

C'eft- à-dire que ce qui s'appelle ver- 
îtu'heroïqHcn'dtpasde \£>txë goùu 

.'■7 1i Ç :A'.K:<D .& vE.' ' • ' î. 

- 1 Dites plutôt^, x^eflww&se-^ «joe 
j^aime mieux les moieiis qui peuvent 
99 fitrc-cn peude tempsplufieurs per- 
- 9i fonhes . parfaites 4'aae perkôicMi 
-» fiiflifantft» Se pour aiu^ dire » çosa^ 
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X22 CaxaBeres nàtUNls 

„ mune, que ceux qui ne peuvent fai- 
re qu*unU£ras on iui ficeler Songeoi» 
premier emeat au devoir ^ & enfuice 
lious fbngsroBiaiK'oèc^es &réro 
gacion. * . 



DANTE^ FILI0AME- ' 

D A T B. ' ' - 

VOusavez unô ifevsritè poiff votre 
fils qui eft coïKlamhée par tout le 
HaotÈèt^ on ')\sgt devos manicres ^ qui 
a^socheat beaucoup la cruauté , 
que vous fongez plûtiôs'à le perdre , 

Su'à leÊûre rentrer dans Ton devoir. 
Leflbuvenez vous quec'eftjvôtre fâng 
^ue vous vouiez détruire. 

F I L I D A u n, i 

m 

Je m'en leiTouvieDs, puiique vous 
le voulez ; mais permeccez-moi auffi 

vqus âke une rcponfe que fit autre- 
fois un grand Roi ; la voici. Dom 
Cjurlos» doat rHtftoire ^ leuslWeai 
lile» a deu vous ^re vetjCer des lare 
VSLS»9 vous qui elles ^ t^nd^» Don» 

1 Car- 
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• Âès Hommes. i2j 

Carlos , dis-je , aiant été condamne à 
more par fea Pcre^' Philippe i'econd 
Roi d Efpagne , fe jeçta a Tes pieds 
|kiwt" hinptoreriâ'mîfçHcorde , le priant 
tie confiderer que cVtoir fon fang qu'iî 
rtloic icpatidi'c î Philippe n'étant 
point éffidi pap les pi^6rè$ pat les hr^ 
mes , & J»r leslanglots de ce fils ou'il 
vouloit, perdre , lui répondit froide- 
ment > efi& quand il avoit de mauvais 
fang i il dcmnoit fon bras au Ciiirur^ 
gien pourtetircfr 

Dante. 

Je ne vous confeille pas de citer cet 
Éxerople pour votre juft incation 5 je 
i'^ai cttte'Hidoiire , - â^puiique' voès la:" 
ft^avez auS 5 vous devez remarquer* 
^ifil y avoit dans Philippefecond plus 
de paâion que de joftice & d'équité r 
voulez-vous que l'on penfç la même* 

' Fil IDA iit.' 

On me fera^uftkefi l-on i>enfé qu^ 
jSai raifon de tràitter ihbrï fils^ comme 



• i F» I?AN- 
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: On le peiiipi;oit, Çi vôtre, fils voit 
4oh abrolument s'obftiner dansiesd&r 
fordres } niais çoijan^e., il ^k. parcHUQ 
une difpoilcipn pour l^eureux ciian- 
geipent , vous devez 4ii 9ioins ,pac 
quelque relâchement vôçce # 
lui témoigner qu'il peut efperer de ren- 
trer dans la faite en grâce avec vous <» 

s*il devient tel que voof 4ve3kfitt^ de ie I 
ibuhaitcer. 

F I L I D A M E, I 

' n paroÂt de Téqui^ dafisice quei^ouft 
.diteç^ji mais il n7^ en a pas mo^s dani 
ce que je fais ) quoiqu'elle ne vous par* 
roiûe pas ; il y a de certaines J^laxi- 
nies générales de juftice qui font vraies 
dans la fpecalatioq » ' ii\at& d^twooctai-» 
nescirconftances dirpeni^Qt, 4$ l^P^A-* 
tique. Et comme ces circonftances (ont 
ordinairemepcçpnnuf^sjiçtrfs peu de 

{>erronnes ^ il ne faut pas condamner 
egereo^eitt ceux 'q^ifen^blênt ae r pas 
fuivre ieS;JV|a^a3^s,gep€|gl^ ô- ùit&^i 
Tapplication de ce que je vous di§ à ma 

poodiâte envers mon Bs* 
. ' î i Dan- 



Digitized by Google 



^' dis HommeK li% 



m # 



D ' A H T r. 



Il feudroit du moins que je fcenflé 
cei^irconlbnces Vivant que de fsûxz cet- 
te application.^* ■ •* • 

'Évlt I b AME. 

• * ■ • » 

- Hé bien , ftiipendez donc vôtre ju- 
gement jufques à ce que vous les fça- 
cÊiez. 



• / .t 



« 

I E H I C A N T È * LYSAN DRE. 
Iphicante. 



DE qudle^ Hitnietnr ^esr-vdus , Ly^- 
tànare , il femble que .vqus hsdffîa 
dansles autres les mêmes qualités que 
vous y admirez , & que voiis jfoiiârî- 
riez plus volontiers un vice commun aj 
qu*une vertu extràordihaîre ? Je fuis 
â0è2d&vos amis pour vou^ dure fra^ 
chement que ceux qui remarqueront cq 
de'faut, vous prenof ont pour lyiié^iiç^ 

malfair..'''" V 

F j Ly- 
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* 

L y s A N D R E. 

/'Suis je le feul dc cette hu(pçur, Ip^i- 
çante i il y en a plus^ans fe monde «^uî 
me reflèoibleni: , quevouiS^^e peii^èz» 
les hommes n'aiment pas naturelle- 
ment à céder ; tout ce (^ui eftrau deflus 
de leur mérite ne les réjouit pas. Mais 
ils ne témoignent pas tous leur fen ti- 
ment avec autant de ikiceriré que B)oi. 

Iph icante. 

Mais qijoi /.-les lyellcs..qpaîit:e2: ne 
)bnt«eU(^ pas î^ables 'par éltes4nê> 
mes ^ les yeri^as exti^ordip^res nç doi* 
venB elles pas rcjouïr ceux qui les re- 
marquent ? 

. , L .Y s A N D R E. , ' " 

r 

Oiiij ondoitaimera ondoitreg^- 
der avec pïaîiir ce qui eft le plus digne, 
de rhomme , : je y,eux dire la vertu i $c 
<îela arrivcroit plus ordinairement , fî 
ce même homme qui âimeroit cette, 
vertu, &quife.fèr0itun.plaiiîrde la 
Toîr , ne la trouvoit pas dans un autre 
qui^eft homnieauilj bien que luii car 
en même temps qu'il lui, voie Uu mé- 
rite 
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rite extfaordinaire , il le regarde com- 
me un objet c^ui lui reproche feg im- 
perfedions , il fe fent porté à faire une 
ÇompaiaifQiis .qài ie^tigué > Vvà- 
iulte> qui le rend méprifabk. 

-j X P >Ht'l. !► ^ / 

• * * * * 

«^e vqus n* gimez; la^ vertu que par ab* 
îtra^lioa» i|iiaut;%^^eik x^. foie dans 
aucun fujet j fi Toa veuc que vous aiez 
He riiiclinatioa. pour elle. Enfin les 
vertueux vous font fi odieiuc que vous 
ne pouvez ibuârirUur vertu. 

-r : : : i L if S N D R S. 

Ne me çarlez plus fiir cette matière , 
je vous prié / ipbicàtHe i car vous 

?î^^»ë62i » %e Kies reâexi<in| ^lû 
nae.doonent delà confufion» ■ 



I P I C H A N T ». . 



Pour.n'aypic point cette confufîon , 

tâchezd^iâlitêrlàpèrfeâidh, & non 
^s 4e Jiàïr ceux qui la polTeden^ ; Jki* 
tes vos efforts pour vous rendre dignè 
jde h reputacioD glorieufe que vous fca^» 
iv;ez bien qu'ils méritent^ malgré les 
mouvemçqs iniaftesde vètfié.iultafié^ 
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fz8 CéfMâeres nakurtils 

r • ' f • 

DIAL03VE XLlh • 
jOOKASTJ^ , \ C Lié AiiJ> H 

D O R A S X £. ' 

*^X. au retour de fcs Conquêtes e'toîc 
in péàae d&€é àH'il f en>b-l<e refte dé it 
vie : ,j Alexandfe ne Cçavoit donc pa^ 
j, dk-il ,^ qœ^eikitieaHnt grande oc- 
cupation de bien gouverner un état ^ 
9y que de le conquérir ? 

C rtXL N D. R . ... 



m 

A quelxprjppoSr^ Por^e> me lap- 
]iortez«vous ce mot d' Augufte ï 

feuTe dont vous efperez jouir dans la. 
charge que vous avez citeijuc avec 
iantde|»eiaetf- • j i * . 



^ • • • r r 

* \Cx I t A N D 8. 

*.X^ç&ià*dirc quevou). êtes llAuguâ:^ 
& qùejeïiiisirAkrxandrev Cette comt 
paraifon nqus&it bisttide yj^nnciuv 
Chie les fca vans Ion ofaeureujt dc4ire de 
£ oellescoolcs éi; il il propos 1 m: - . ' 
- . Da- 
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Vous raillez 4 à ce que je voÎ9« 



•"1 



Clitandre. 

J'ecL aifujct/ car pourquoi jaiCyVçni£ 
dire que j'efpere ioijiird*uae uaaquiUi- 
té oileuCe (ians 1 exercice de li'charge 
^'on me vient d'accorder , puifqu'au 
eofitraitfi. aei*aiidei;iiaQdée aviecân- 
{«renèmeiu: que pour tiavailler , & 

pour «endc6;4^«ceaà:mi>ii.Pjiiisav< à 
ina.piurie« ijxm^aiiUç.»^ mes amis.^ 
Je vois vôtre i ntentton ^voûsieàiilieZ'^ 
à quelque prix que ce iiic > me parler 
d'Âugufte é^k]âsmàsc & mettre 




faite de Quelque 
feits notaoles» Il y en a bien qui pen^ 

comme.iKûus^ je comtois, un iioiiunei 
^ 1300$ lesmatinsfe remplit'iacête de 

Htftorique > & entité pendant la joue- 
nt fiût£ bifltt^ qtiétdiMft.ittb Qaoift^ 
gnies^. o6ilie«Eouvey 'illuioaitquelr 
qaéoccaiîon de parler de ce qu'il a 

£(aveûtxiep le cfoient d'abttdcre^-ha^^ 
. j F 5 bilf 



Digitized 



1^ ^ <$ Carj^nem hau^ls 

bUe homaie s ceux qui f^avent quelque 
chofe^ le pouCenc ài^ detà de (a le<5tu* 
re & connoiflent bien-tôc Tartifice. 

D G R A S T E. • 

.1 ;» û ^- A 1 I a 
Vous ne vous contentez pas de raiU 

•"11* w*' y^i^J ** • l—* - 

i riiiC.L .I t A N D R E. 

-/ Ah ! c'eft^ ici-, -Docafte > que vous 
dsëirrvezjplaoerjqaelqu&bon'fitô pour 
vousjdéicddte f ril Teix>k)>lasa psopos 
que celui d^Âugiifte* Inventez en ^ it 
^Qoa^oàaœfjpnre^pinacurr: s/ ' . . 
rjiîcq cm çTîj^ l^',-, . î *• . . 



aimejnieuxme taîrej car û je vjoqs 
rc<pon doi s avec aoeant . d'emportement 



peuc-êtreApas^patientqu^naoi. * - * 

• fV'Àcrd d^ait» eft boçneiv .ccm^ 
vient.i)ien aux. cijrcQoAances de ce qui 
fepaiTeaâiuelleilnent entre boés , jei^e- . 
fâme plus^ quelque iîm pie qu'elle pa- 
roifle 9 ^iie mtçs les plus ipirituelles 




Cltt- 
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'des Hômmts, ' i\t 
rîfâCTOft^ îmt% aiiffî hais 4eftfO|K)s que 
cdk que vous venez de me faire. 



JAJLOGV E XLUL 
TAXIL A3 / P L A C I D I O Ni 



^^^^ 



PlAClDION. 

U'écrivez-vous à prefent dans vo$ 

Flacid^iom» 

Une remarque que je viens de tirer 
à» rHiâmfé«iwéHUled*Hmée Tbr- 
ieiin JefuiEe« JUi voici. LcHiis XIIL 
allant à Pan , aân d*y rétablir la Reli« 
gioiE GathoiiqMff ks Uahitaos aile* 
reat au devant de lui « pour fçavoic 
9fHX5- qadlflf * ocsenionie» • il vouloia 

qu*il n^en vouloic aucune&i f>àtce qu'il 
lÊà Semim- lM»Mnïid*«0Oovôir aunnt 

Kftngguridanmittiictt ^ oàH ne pouvoic 
premieremelQt le jendre à Dieu , du-* 
^jokikwstàti fi>i^ iMuâtage. .Cette r^ft 
maroné donne upe H belle idiée,de Té* 
Mit» Ja'piêiéd» FfÎHce i quA 
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X'^ô Car^Skms iuttuuls 
bile homme ; ceux qui fçavcnt quelque 
chofe , Je pouffent âyi^eJà de fa lectu- 
re & connoiflènt bien-tôt l'artifice.^ 

D O R A S T E. • 

. t y n. /L A 1 L à J 

Vous ne vous contentez pas de rail- 
'ipvvoiisiaiiçx jur^uesàrioruice. *î , 

.nrfVjC.L-I T A NDR.fi. 

-r;AjE>i c'dfitici^ Dorafte» que vous 

iilivrkx-jalaGe^jquelqjie^bonmot pour' 

vous défendre 5 nl.fexxjicplosa pfOîpos; 
«fjeeiduuà^ A^n^iSts» Investi en ^ û 
\Qui D^ûntfijaveeZ. point. : - '- ' - l 
l'/'f^q cm ç ' 

s \.-:.ui jCU ^ R îi*-^ T -, ^ 

3Sf aiÉbejxiieuxJne tairej car ii je voos 
rëpopdûi&avec autant . d'emportement 
que vous me wrrt^ ,\:.-w|isiae fcrieat 



Vôtre défaite cft bopneiV UrCOîi^ 
i4ttn)jbicnaux. circootou^es de ce qui 
fe^pafleaâbuellcment entre nousjjel'c- 
ftime plus, quelque fimple<»iVlk pa- 
roiae» flttctonibgs Iq$ plus rpixituelles 
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' des Hûmnm*^ l\t 

dtatîons faites aufli hors de propos que 
cdk4}tie vous venez <ie me faice. 



-TAXILAS , FLACIDION. 

■ • 

J 



PlAClDlON. 

r 

écrivez>>vous à prefeoc dan$ 
x a cim i ii » FliiiAiiii i 



« # « 



Placidion. 

Une remarque que je viens de tirer 
de THiftoire univérfelle d*Honiée TUr- 
âiia jdiiite* .La voici, liouis XIII« 
allant à Pau , aân d'y rétablir la Reli^ 
gion CatlioÛqtte ^ les UabitaoB aUe«* 
leat au devant de- lui i pour fçavoitf 
avec quelles cerenlonies il vouloic 
^Ûs wtttttaiffàttr » kur jrépofidic 
qu'il n^en voiikttiaucua£&» pàïce qu'il 
tel iexQtt hoamsiMtt/Don^t aucun 
liûaaaindaiiioiit^ieu ^ oàB ne pouvoir 
premièrement le rendre à Dieu , du-» 
^liâlriMipis totK kixisage. Cette 9^ 
maroue donne une ii belle idtée.d^ 1*^. 
euite & de la pieté de ce Prince ^ qu^ 
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T A X I L A S. 

/îBçIle^ Leçon 'Bouj: OT>j5çeft4i^ 
Princes à ne point foiwnrlesCûurti- 

a leurs comman démens , & quelques 
reTpeds ;§u'il% y^ijlent cends^ à leur 
élévation. U mirait que cette re- 
mrqne' %t gravée cbns<tt« cdéôràrdv 
tous ceux que la narflàinreê CUftixipr^j^ 
a élevés au deûus des autres» 

o I • • : :> A J ^ 

P.L A c I D I o If» 

- ^ ' U eft vxai qa^ilâi&uiztoàioaiS ^fieir 

deslK)maaa^s.fi£:des|>r<>teâia£iQns dfi 
iifrvke^ àéctétu qUinefoncpôls iidelés 
ÀDieu. Je regarde uobonuaeâiis lei» 
ligion 7 comp\e un honune qui a*aiane 

de â condmcé-^ueiesteTpeâshaniâiiis^ 
èil capable de tout donner và fés x>â(f* 
inat^» s'il pQ(i»oîi4«flMa(iA asdeU ikl 
cés règles , & agi «jsvviec4ine dntntciUii 
berté V il n?a au une équicéapparente v 

Sefhée, imeobeïâàtic^qttfQede^iaa*^ 
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penféeS} fes defirs. Tes intentions , il 
penfb ie mal auflr facilement»^ que li 
vertu , il a des intentions déiaiibuna- 

il lauve les appareoces & cren la too* 
te la perfeâ^QQt qu'il dçm^nde. Coa»- 
mentre peut-on fier à'de tels hipocri* 
(^S)- » 'jiij.l iOfr. :}y:':. 

Inw ufegerdc vos kidkutes. . . i • ' . ^ -> 

: Jejyttiiveç réflexion I laai&iisac içai 
pas fi je réfléchis bien 5 je ne aje flate 
ja^pfe^ pourikMire.' .-.t > \ j r 

Ta X I l a s. 

.2 r ". V A > i il 
l'efpere que de temps en temps. 



F7 
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I| 4 Cétra^er es naturels 



I t 



DJAhOG'UB XLiry ' 

*"0 RM I NS-; NIC 'A'N D REi'^ 

ON auroit meilleure opinion 
vous fi vous fréquentiez d'ftocres. 
perfonnes que ceUés avec qui noiis vous 
Voions tous les jours. Il eft certain que 
&'y{>ii8'iPou» trouviez ieiiven^^ la 
Compagnie deshoaaêtes-gooS:^ -out^re 
le progrez que vous feriez avec eux 
dans la. Yésfiu \ tous vous nieckiez en- 
core en bonne odeur dans le monde s 
de^Bdo» <m't«0^ipâi9 |iatfifaieriez 
iaB& y preoare garde , fi vous vous prch 
meniez parmi les Orangers ) les Ko» 
fes, & les Jaiininsc 

NiCAKDRE.. 

.. ...^ 'Jene-m'embarafiè pbintde cequ*on 
peot-peiiferdejnoi ^ poilflMu que )6 M 
faâTe point demal avec ceux^ui » à ce 
^vous dites, me mettent en maiir 
vaiie réputation» 




* 
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des Hêmms* • 

• On M'I-K -fi. ' • 

ua jlii'cçurs de ieuae homme* Siyoaaf 
»ftC2, plus d'expetience dans le mon-» 
de , vous CGimoicrieE que c«>n*eft pas^ 
aflèz d'eUre fage 3 mais qu*il fauten'^ 
Gore le paroicre > & cqUictt , qudj 
bien fou venc ceiixqui lepaioiiieot reti-^ 
lemcntfans Tettre véritablement , font^ 
aoieitt.kiiis afiÀffesy.que cens qui-io' 
font de bonne foi f ians>prendre ioin' 
d^n donner des marques extérieures ; ' 
ce n*eft voêààtsc que je preceiMie Vous; \ 
oxciter a voustcontenter des apparen-^^ 
ces, jerais«opdeinMamfépi}0rv(Mi9< 
ckMiB^» un fi perokîeiuL cooieil ; .<2âr> 
paroitre cftre fage Amplement , fans 
i^eftre en eflâsc , eft un fondement de 
fortune bien fragile > mais paroiftre 
eftre faga & Feftre , c'eft agir plus à/ 

avoir des^iofXûa^ùkVQiishfi 
biesdànsfes^ntrepriie^ & fesde(Ieiasè*3 

t 

\ • » -it M- «1 W * *" ! 

.C'eft<attpi]Uia.À>ii0 iepoinc tcotn». 
per ^ & à^examinec attentivement ceux 
de qui il veut porter des jugemeus > < 

r ' •■• '".1.. • N^"^ 
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YiJilj^f ouuiez peût-dlcv* avec quelque; 
^pareoiçe de. jwftkje , ,^ig^; cette; 
gç^éeM^Plipn s . «agis çQmme il y.eà* 
»i6^o4'au£riÇs' gjw vous » : ii , {muLvatoî 
wsiâiito<ÏMàç«lpt»Wiç feîfi$»tçatede» 
la prepiûfiçe veué , de fCe^W ie prefen-, 
teà fes yeux le plus fottveot , desrmar-; 

lui donnent 

îwe^.chQfes. à faire i aiiî« c eft.a» 

ves extérieures ( parce qùe^.lWKC«l'«î 
l«|.^\il .lëouve Aveck^plits dsL&cili-i 
» > lî nousYOulpoS^ qu il portaun fà«' 
vorable jugement deaôiâ^ JDait&ViBgE} 
4ms;» .VQU&.aMfiKi£zque ; 
4(iv6u&|iiafkc4u^oura!hinatnii. L esci 

peneoce apporte de grands chanp- 
mens dans ks jaiiaonsmens de 1 ef- 
prit : c'eft une f^avante Maîtrefle pour 
xmàg^ &ge»!oni»iquî> le fooi pis > 

tant de- temps ponr^cqnetic^ ç^ùm» 
&*ea a pas eniuicej ai&z pour s'cji Tec^ 
jk. quand on Ta acquifc^ PX4* 
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DIALOGVB XLr, ' 



I ' 



ALCIDOR, CELIDAS. 



^ JL C 1 Xt- O R. • • I • 

Es dignicçz ont. on éclat qui n'e/t 
point glorieux pour ceux qui ne" 
les méritent pa» r parce' qu*il ne 'fait 
qu'éclairer & faire connoitre leurs im- 
perfe<5lions. Ôn a dit de Dom Henri 
Cardinal quijregna en Portugal après 
Dom Seballien , qu^il fut peu aimç du^ 
ranr vie, & peu regretté après fâ 
xnort , que tant qu'il fàx dans un^ ton-^ 
dition privée , il parut plus grand qu'ut^ 
pàrrîicttliei; i txiatsqtie ùl réputation dU 
minua à mefut« qu il crut en honneur » 
& au'on reût jugé digne d*être Roi s'î^ 
ne 1 eut jamais été s uat niediocre for*^ 
tune iica j2£aucoup mieux àde certai» 
nés gens, qu'une très graûde éleva- 
titMij». ..^ . ... ;r 

» « 

. , C E t D A S. 



Je VOUS entends 3 Alcidor: c'eïlûn 
avis pour moi > mais ne fois point 
à prdèoc en état d'en proAter s vou- 
driez'vous qu'étant depuis ii peu de 

temps 
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^3 8 Cara^mi néi$iixels 

temps élevé dans la Charge dont on 
m'a lionoré , "j*ailajre Cfi. 4s.fteîldre , 
iansàvbîr eilâi^ce que puis f 



* A L C i D O R. 

• -- ? x f 

11 n'eft pas .fi hooteux d'avouer Ta 
fbibleflè pourérâter de porter un lourd- 
fârdeau, que de le vouJ^r^bù^nif^ 

C E L I D JL» V ' , 

J'ai cru » que iorfque l'oiim'a choiilt 
pour remplir cette Charge , on m'ea 
a crû tres-dîgne i ^ Je Fai crû d'amant 
plus % ^eix^epc queceMY q^i ont &ic i;^q 
choix eh ma faveur font très éclairez , 
& que pour ce qui-me re^atsie , je m'ea 
apporte pldcôt auxlimueresd^aupes 
^û;^uxbieQne^. •'. • .' y", 

" • ' A L C I D O &. i 

Vous vous en raportez plûtèc Zi 
plus volontiers aux lumières des au- 
tres) mais c'ed quand elles âaueat vô- 
tre ambi^ioi^..,^ ^, ... T 



Ce- 
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C E L I JD A S.i * "1 

Si VOUS éciezen ma placedii touKs 
maniérés , vous fuccomberiez peut- 
être à la tetitatioA auffi fiicileiiient^ 
moi. L'élévation a de grands attraits; 
on s'en laife aifément furprendrq, quelr 
^ues raiibnnemeos «^ue Ton îs^* 4 

A L C I D G R.. 

Si ^'écois en votre place de toucej- 
manières > 8c û je fuccombois cQmine. 
vous à la tentation A ^efecois luii^ fau-, 
te auflî-bien que vous en avez faijt uoçAx 
|f çetje faute que j'auroisûiiê.;f ^kjç 
neroit poin): du tout ia votre»* ' - '* ' . jjjj 



' Voiis aone'z du inômé grand foia d^ 
lajuftifier. 

A £ c î 6 6 à. 

. Ne niifon non s point fiir oes 5"/ > ils, 
ibnt àprefent inutiles poiu;, vous 
êtes afîurément & fans doute dans uà' 

emploi au défias de vos forces. 



VIÀ' 
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DJALOQVM Xlri. 
hîSWQK, CORISTAS. 

- . » .-...Jf ^»$ I D O H. . 

. . ' . t 

VOlis affedez une triftefife qui ne' 
vous fied point. Vous voulez Ëii^ 
re rhomme de confegueng: , en pa- 
Toiflanc inôuiet & chagrin , comme fi 
vous aviez des aââires coniideiables, 8c 
tout le monde fcaicbien i^uevosplâi- 
firs fisnt v6s plus grandes afiaires î 
quand même-cela ne ièroic pas ainfî >. 
ioyéz perfùatje qu'un efprit fombre,,&: 
iMSàttchoIiqiie n^a^aucun agrànent } iï 
eft à charge à fes Superieuirs > fâcheux 
.àfeségaux, infupportable à fes infé- 
rieurs i il aigrit la cofîverfation , ei^ 
otje la do^cëur , & la j;ead ùm . 




Cqristas. 

,M^« Lifidpr y ue doutezppintde^ 
fifia fîncef itéi je fuis trifte en efïec quand, 
jëkparoi^; : - 



Li- 
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des Hommes. 14T 



L' I s I D o r1 

' LJe le veux croire , mais du moins 
quand vous l'êtes véritablement , gar- 
ae7- donc la folitude, afin que vous ne 
foiez à cliarge à perlonne. 

CoRISTAS. ' 

• "En gardant la folituJe j j'augmentc- 
i:ai mon chagrin. 

f 

L I s I D O R. 

Si vous regardez la Compagnie 
comme un remède à vôtre tnftefle; 
faites donc ûn ban ufage^ de ce remè- 
de, en ne le rendant point inutile ; ne 
vous impatientez'pas comtne vous fai- 
tes contre ceux qui veulent vous exci-* 
ter à être de bonne humeur i rejettez 
plutôt les difconrs de ceux qui fe met- 
tent en état de vous confoler i parce 
Gue ceux-ci en prétendant vous donner 
de la confôlaftion appliquent par leurs 
raifonnemens votre efprit au fujet de 
vôtre chargrifi'& Taiigmentent par cet- 
te application ; au lieu que ceux-là ne 
ibngeant qu'à vous diftrnire , prennent 
'le plus fur moien de vous rendre la gaie- 
té que vous auez perdue. Co- 
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Q^p.K JiS X. h. S. 

r ; J 'i)(Uoue de bontvs ic» > çte <}uand j e 
fuis afiHgé & qu*on-tne veutoorifoler , 
^ ip^f rpiuve.xîbligé de CQiuiiMieràpa^ 
roître trille , quand même ne le. fev 
rois pas. 11 i'emble qu*ime certaine 
bienféance le demande > car il feroit 
ridicule de rire au nez d'une perfonne 
4|ui vient vous dire qu'elle -voit liien 
^que vous cces trille ^ qui fe .plaiiu avec 
Vous de vôtre peine , qui témoigne y 
compatir^>«& qut enfin apporte les plus 
triftes raifons cju'elle peut pour vous ti- 
^dçv^etrifte^ 

. L 1 s 1 D ,o 

: Il m'eft arrivé fouvent dans mes pe- 
tits chagrins d'avoir de violentes en* 
^viesdefirdd quand oo me préchoit la 
• 4i4tiencç a.Y>gç. ces^ i^xtes de.oJmiblaT 

( .-^«C o. R i S X A s. . 

> J J?çur moi 9 quand ces mêmes envies 
méprennent, je groffis dans mon ti* 
^rit autant qu'il m'eii poûiblele fujec 

uiemo(i^^ioA» aâademe confer* 

ver 
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** Àcs Hommes* 14^ 

ver un extérieur conforme aux fcnti- 
OKOS imeriours <\\xg ks^liicoiu» qu'otï 
me tieac cémoigaenc qu*on reconaoîii 
en moi.' Ëntfiii )'agi's cooiine oanz qui 
feioatiiuizial eniè mordant la laiMue 
pour s'empêcher de rire jorfatriU 
croient qu'ils ne doivent pas s'aoan- 

donner a cette marque extérieure dd 
gaicte. 



♦ *4 



L I S I D O R. 



Reprenez donc vôtre belle lnuneur^ 
Cotîflàs ; vous ne. pouvez croire conv^ 
bien vous plaïTez , qmnd vous VDules 
bien vou&diilraire de ^^ediagrinpat 
quelque petit enjouëmenc. r . « 



DIALOGVE XLFIL 

• I ♦ 

MËNAI^DR£, CLËOPUILAS. 

' • M t'-W A D H E. ■ ■ ' 



• .4 



LEs fçavafif plÉit}droa»>ite toA^ 
jours? ' * i • 



"Ca^e o p « X LAS. 



* Comme nt ne fe plaiiidroieaHb jMtf 
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144 Cara^res mtuyeîs 
yoiant l-injuftice qu'on rend à leur me- 

a pr^feflioft des fdeaqes 1^mt la fyvàe 
à^s . ^quelle . ooi Q&ipitaBk .r&itss. tse 
^u'op.^p|)eH(Ç a grandejàmne» -s . < '» 

rVjii^d/sfif jA eif4iii^ deMars Je charge 4» 
butin t . . 

Mitre courant les Mers -amafe des ri- 
chejfeft^ u ï I J 
17» flatteur chej( les Grands trouve m 

' Cç^ 4//^:4 flmichk <j des.Maitrefi^ 

J^i^;»» :§^4,vam dtàtR'Jur m'-fieriU 

écrit, .in-.-.. , •. • 

»76»}vV 4{e faim avec Çm M 


M E N A K DRE. 



. », • • • : „• 



'"X'éft' que tous ce^ gens dont vous 
venez de, parler diins les ^q^j^re pre- 
miers vers ontoeaucoup d'a<5lionj au 
ii€Hiqu^ J%-0çifïîaft- dp ymM^9ià$ é|i 
ont très peu y ils s^enCewQliëkw^ààés 
leur Cabinet pour contempler , & 
quand Js en (b(cetit^ tfouv^t dans 
le grand bruit & dans l'embarras du 

monde (j |>eu dc. corf*QrP3«t^.AVce>ce 
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. ♦ des Hommes 14 J 

3ii*ils ont médité , étudié , oo tii«me 
emontré dans leur Tolitude > que biea 
(buvent ne s'y accommodant point, & 
n*y accommodant perfonne » ils onc 
t'res peu d'occafîons d*agir d'autrç ma* 
Aîcre que fpeculativemenc ; & ces fpe- 
çulations n'avanceuc poiac du loue 
leurs affaires, 

. Clbop^xlas. 

Mais ce qu'il y a de mieux réglé 5c 
ordonne dans la politique» dausla Mo- 
itilc j .dansrjœconomie, dans le rat* 
foiiuemenc , dans le ^Mvemement 
particulier & public, Sxns lajuftice>^ 
vient de ces Tpeculations $ fi on n'avoic 
pasd^abord médité avec étude , reûç? 
chi avecdifcernement, examiné avec 
attention » on n'auroit pas donné de il 
judicieux reglemens pour la conduite 
de la vie. 



r ^ 



M,fi N A N D E.l 



Cequeyous venez dédire efttres- 
veri tables maïs avoUez auffi , que com- 
me ces méditations tendoient à Tac- 
tion pour U produire Sjj: la, régler a el- 
les ont'été fôuvent trés-àvàntageuiès 
pour c^uxquiles ont mifes ea^xerci- 
' Q ' * ce. 
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14^ Ca^à&tres naturels 

ce. Mais ilen eft amrement de l'étude 
de la pluipart de nos fçavans qui fe 
plaignent^ Souvenc Pobjet de leur' 
idence eft très inutile ; parce que iou- 
vent , ils ne fongent qu'à fçavoir , qu'à 
penfer , qu'à dire des chofes extcaor- 
dinaires ; combien en yoit-on paffcr la 
phis coniiderable partie de leur vie à 
faire des differtations fur des fujets qui 
ne font d'aucun ufage , & qu'on ne 
connoît )amais par&itrnieiït , ■ ou i 
s'épuifer par la leétu^re & par les veilles 
• pour parler do<5lement ( à leuf àVjfs j ' 
fur quelques diâcultez de Grammàire , 
ou enfin à, rendre inutiles par leur cen-. 
(lire , par leurs critiques oc par leurs 
Satyres des ouvrages qui auroient pû 
plaire au public , çc lui apporter quel- 
que utâlité i s*ils n'en avoient pas don- 
né, mauvaiiê opinion en y ^ifant re- 
marquer des &utes qui ne font d'aucur 
jie confequence par elles-mêmes 
mais qui font feulement confîderables 
dans le fêntiment des efpritsde baga- 
telles, pointilleux j ou qui fe iontim 
pkifîr de groffir dés défauts tres-legerç, 

dans tes chofes les {dus patentes? ^ ' 

Cleophilas. 

Autant que j'en puis juger de ce que 

vous 
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. des Hommes. - f 47 
vous yenez de me dire , tous n'eftes 

es plaintes de ces fortes de fçavans, 
^tki'.coiiféqi|eât î»nc4^^ diipG# 
fé à leur apporter quelque iecours pour 
les confoiêr./,^ , , : . i v. J 



• Me n a n d r. è. 



: Si je voi^bisle&ftœurir , ce ieioit 

e0,<)Uâlicédae.paii9ves.mY^des , qui 
«engofcboiis^fisâL'i i 

t ' ■ • 



C X 5 O P H I L A S, 



Tout la mos^Q ae ièia pas de vàcra 

Sentiment. - 



" ■ M E N A N D & fi. 

* 

Peut-être ai-je tort : j*entetid&poiir« 
tant raifonner aflez ordinairement de 
cette mai^iuft. o i k d 'l 

« A 1 «te ^ « 



r 



G » PI-^ 
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148 Cémiâi»Ujfiâàurêîs 
[ DIALOGvkxi^Flir* 
CLITÏDAS, FI^ORIDAN. 

• • ^ f*' 

C L 1 T i D A s; i 

VOus. faites bien de loiîer.vos ou- 
vrages , FloHdan ^ vous vous dé- 
dommagez par v6tr€ coEnplaiiàace de 
celle que lepublicivousTefufe. Ce pu- 
blic eft terrible , il Jt^ penot^acebi»» 
modant , rien ne lui échappe. Il exa- 
. mine avec une feverité cpii défoie les 
|>etits Auteurs. Il a unt d'yeux, tant 
di'interefts difTerens > qa'ileû.bi£tLdif- 
ficiledc lui offrir unprefentlî univer- 
fellement agréable , qu'il le pui0e en- 
tièrement corrompra.. Ceux-là font 
bien hardis qui ofent s'expofer à (a cri* 
tique. 

F L O B. I l},iLjat, >i, . i 

Dans quelle occafion m'avez vous 
v.ea louer mes ouvrages ».Clitida$ ? 

Cl iTipASé 

Par tout oùic me fuis trouvé avec 
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F L O R I D A N. 

Il eft vrai que j'en parle fouvent , 
parce que fouvent on m'excite à en 
parler 3 mais il me fcmble que je ne les 
loué* point. ' 

/ G L 1 T I D A S. î 

Geft que cela vous eft lî naturcl,qU2 
vous ne vous en appercevez pas. 

. . • ■ '» 

• F L o R I D A N. 

. Voulez-vous que jè les méprife ? > 

,2 G L I T I p A S. 

Oh! je ne fpis pas afTcAdcraifoiina- 
ble pour Vous cîerhander TiiTipolTible , 
un Auteur mcprirer fes ouvrages 1 cela 
fe pourr oit-il jamais faire ? 

Floridan. 

Vous autres qui n'eftes pas Auteurs, 
n'avez point de plus grand plaifir que 
de fronder ceux qui le Ibnt. Je voudrois 
que vous vouluflîez nous fronder eii 
forme , c'eft-à-diré 3 attaquer nos Li- 
vres par des Livres de vôtre façon. 

G 3 , Gli- 



; : ]e vous ripons avec lé Mifantfope 
de Molière. : r; ) - .'. _ ... 

JV» puTYois far mal-heur fàmdyyjfi 
méchans , 

M4/> ;> »>e gaticiiisidt l& Rentrer aux 
zens, 

■.. -i-j ;.l;r; 0'.;; ir- ^ 

J'avmîë ^Ué je ponrfôîs > àuflî4)kft 
«[ue plufîeurs autres , faire de très mé- 
chans Livres; mais du moins,* je ne 
ferois point d'humeur à en incommo- 
der îè pUbiiCi fi-^ c'eft parce que je gar- 
derois cette conduite que je ferois en 
droit de ftondet lès méchàns 'Auteurs. 

' ^" CKi'uh-'hmi Cmîcjue eS Incôixi.tPPr 

•t: i- i D i l 

' Je vous incommoderai toujours de 
la même manière , tant que vous rif- 
quercz vôtre repuration. Vos intérêts 
me font trop chers pour que je puifle 
\ous bifler en repos là-defliib:. Dcvcr 

néz 3 



Digitized by Google 



'4^' Hommes. itt 

nez, tresrçavaac» avau^defim 
des Livres, & je ne vousiciai flus i» 
ami Critique & mcovunode , mais un 
9S3ÛX qui ne fera qi)^ vousaioctacHlcr & 
soiisapplau4ir. . 



DI^LOGVE XLJX, 



C LIT ON, L EP IDE. 

C Ir I T O K. 

UN Aunair aocieo aîant dédié à 
Alexandre le Grand un lÀsxtàit 
la Juftice an plus fbit de Tes Conquêtes» 
3y cela eft fort à propos, dit-il, dans 
a, un temps où je pren&ie biend'au- 
,> trui. Qu'il y a de Patrons qui pour- 
roiçoc&ire des raiUenes iêmblabies à 
Mopos des Epîtres dédicatoires 4ni 
kurioacadfcâîSesi 

L £ P 1 D s. 



• r « « « ^ 



Je vous entends.. Tous «oe voules 
)er TOos-oiâiDean fietidie<»1«â à qm 
7e viens de dfédier mon Livi«. X<es Oi* 
tiques font de terribles gens , ce font 
ies^ens du mondeles^lus oppofiMsttHK 
àonnêcccez que JLes hommes fe doivent 

G 4 faire 
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t^i Car^Btru nàtureîs 

xccipr6<juement les uns aux autres. li 
cft vcai que cec hooiine de Robe à 
qui^'adrcffc mon ouvrage , n'eft pas fi 
équitable que je le dis , qu'il peut avoir 
quelque petits défauts aâèz iBeompatî^ 
bJe&avec l'exercice de fafllwrgc , que 
Tai'geiit peiït avoir quelque' crédit fur 
fon ^^iiu qiie cependant ^eJuidis 
a lui-même qu'il a toutes les qualitez 
^ni lui iont n^e^^^.poiir ftrtf uA 
bon Juge .* fçavez - vous ce que peu- 
vent produxiiq cçs IpUangesoutrécs ? 

'C t i T o N. *. 

Jfiriieile.vois pas. 

» ^ 4 , • # • 

. « • V 

Il cft perfiiadé que je metrompe^ ou 
^queje ie veux.^u:ec. S'ileft perfiKidé 
que je me trompe , cette periiiafion 
pourra lui donner delaconnifion , ^ 
en même te£Pps k faire centrer dans 
lui-même pour Texciter à fe reformer, 
<^tattt biea convaincu » le .public 
;ne pourra pas fe trompex auffi racik«> 
jaencquemoi; S'il cioit que jeirmK 
£ateC9 il irc^dera ma flatterie piàtôc 
, comme une raillerie déguifée > aué 

eoouii^ un^loiiajilgeveâtâiiei il m en 

1 ^ voudra 
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voudra du mal j mais il s'en fera peut- 
■èa'e plus lioiiiine4e bien» 



■ C L rr o m 



• A « « « 



Vous faites-bien de_dire^ peut-être j 
car de bonne {6i , âites-môi , avez vous 
jamais vu queiesjaal-iu>nnêtes gens fe 
foient changez , quand on les a louez ? 
H''SÛ'<:e pas plutôt leinoit^n de les ci^ 
trc tenir dans leurs défauts , en leur per- 
fuadant par de lâches ^aoceri A que ces 
dé&uts ne font pas .connus > mais au 
contraire qu'on les prend pour des pet' 
•ieâioM ^ - f e l'çai him «iii&pour iàii'e fe 
Panégyrique des Panégyriques outrez » 
c'eft-à-dire pour les juftiner, on dit, 
que & l'on y parle contre la Vttité > ç4i 
louant ceux en faveur de qui ils font 
iàits des perfefti àfis qu'ils ii*anc'pias y 
on leur apprend du moins qu'ils dok> 
vent avoir ces perfeélions. C'eft là un 
ridicule * raiftnuwflfieiir * qni n'a poinc 
d'autre effet que d'entretenir les nom- 
mes dans kurâ' vices , Zt les dateurs 
dans la lâcheté de leur conunerce inte- 



:àH»sflcq(nlanciiaitt^<»s^lacses qui 

jcxigent. nos reibeâss^ je iouhaitterois 
feulement que l*on eût plus'derefpeâ 
|K>upeiK€nja«les«illatii^poi&tpar^s 
: . , G 5 louan- 
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louanges quij oe leui: ca^wkm^eot pas^ 
& que Ton cûç plus d'égard pour le pu- 
blic , ea ne lui donnant point pour 
exemples > .par. f:^^ Ipu^nges , des per- 
fonnes qu'il feroit dangereux d*imiter. 



i».- ^ I ji ho é v E L. 



VALERI ASTE \ PHILISTION- 

VALCill ASTE. 

ON peu&i^e<ik:]aQi ce <iu'un hom- 
me kfix, ei)j(Mïjé. aJ(Ew?qit qu'on di- 
fc«t'd«:lai'«àkêin«». ^ 



Çutl^t!un 4^ m^àmkf orient m jour de 

, é^êlgré le fort qui k metia.cf , 

Il pne , difoit^il , cmctCm fuijpmt 

^ jù»^/ pauvre Beface. 



ont rhumeitt:;libe»kà. très pec)fisirais« 
c*eJft-à-dire4 qui voudraient fiâre des 
Utge£re6<|tiaiMlilsn'aa£ sienàclooner» 

fém'ic â'iUJfs icroicoccA efifet» 

s*Us 
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s'ils avoîent de quoi lesfeirç. Car je 
rcmarciue <)iie 4e cliangêiiient d*ëtac 
change bien les fentimens i tel Dôme- 
iUqite « parlé jTouvent contre Tavaricc 
defoniVlaîcre, qui daasla fuite eft d»» 
Venu lui-même fort avare, quand après 
àYtâr été aflèz heureux pour être déli- 
vré de la fer vicude » îl a eu fous loi à foa 
tour des fer vitcurs. 

-V A L E R .1 A S T E. 

Quand on eft naturellement libéral 
on ell hors de danger de tomber dans 
cedéfaut. 

P H 1 L I s T I O N. 

Mais, dites-moi f je vous prie, à 
quoi comioiflèz-vous que Ton eft natu- 
rellement libéral ? 

Va£^SR XASTF. 

On eft naturellement libéral , quand 
on n'a point d'attachement pour les ri- 
cheffes , & qu'on fe fait un véritable 
^laifir de les panager avec les autres. 

* 

6f Pbi-^ 



• 



Digitized by 



f |5 CéraBcx^s natkxds 

. Vous avôiiez Hon/C ^ue pour |>roû- 
yerfa naturelle liborajiçé il ^vicj^pide- 
-der les richefles , puifque cette é^QM* 
ye dépiCnd des làrgefies qu'on ai tne à 
éa^ire \ {mis comme ces âcheâès.œ 
ïê trouveht point dans le fonds de v6- 
tre pauvre Beface , vous voulez-biea 
ue j'attende que vous eu aiez^, pour 
tre convaincu "dé Vôtre inclinatioa 
n^tunelleidoiuief. > 

Va ler iàstk. 



fe fouhaîttcroîs de tout mon cœur 
cette dccaiîoii de vous convaincre de 
moahunxeur. : 



f 



Philistion. 



Vo^s trouviez bien vôtre cpmpte 

dans cette occafîon : tnais je doute û 
y y trouverois ce que veus voulez à pre- 
lent me faire croire. Car il arrive {aa^ 
vent que lî.on fort de ladifette pouç 
entrer dans ral>oiidance'> ' on fe de», 
don:unage autant qu'on peut dans Ton 
fécond erat des peines du premier , & 

que U crainte de retomber dans celui- 

. . ci» 
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ci 3 engage à ne faire aucune démar- 
che qui puiiTe mettre en danger de 
ibrtir de celui-là : plus on a écc privé 

des dchbflès » plus on les^^aidcfiréesi 
(texaL^34.deiirëes, pluso»a d*atta- 
chemeiit pour elles , & par ooufequenS 
moiii$onaiaaeàs*«ndéi4ue. • "-"i 



• • * ■ 

ZERBONTE, VALINS.' 

Z £ Jt B 0 N T E. 

Oui , Valins , je ne puis caclier mes 
. fentimens, je fuis pénétré d'in^ 
dignacion» quiod-ie vois dans 
yacioa un. homme qui n'a pour toutes 
qualifies qnei*intcigue , la tromperie ^ 
la diûàtnulatioa» & lé déguifemenc » 
& de qui on peut dire auiO bien qu'on 
ft dit dcfon femhbbic» . • 

Onfçaittjueeefiéd^Ut^ digne qu'Onu 

Par de Joies emploi f s^Ji fouffé^ dms 
• lie^aèiidf'f. ' i- * ■ ' 
que mx fin fin de f^lendèkr 
révêtu, 

. 07 Va- 

m ^ 
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' Maïs pourquoi avez-vous plus d*in- 
dignaÛQii:COiiti» cetéiDDUiie qu^^om 
frgiioe. ioânké d'.a^'e&de fou carac- 
tère ? - •* * 

X E R B ONT E. 

Ceft que je le connoisplus que tous 
ce^autres.^ - * 

. i y A M ^ ,v 

: N^eft'ce pcMii&efiçpce parce «qu'il a 
lacé vôqre concu£r:ent (kiis de certaines 
.occafîons ? la jaloulieiio» rond oudi» 
pairemeofr. de* Juges fevcie» contre 
ceux qui en font les objets 3 nous ne 
)eur pardonnoQS mn, &;foiisk ^e- 
xsftp de juftice i&.diéquicé nous les 
condamnons felûnJfs mouvemens de 
B6tre paffion« 

, t • « • • • 

» 

Z E à 3 o N .r ïL 

Eft-ce duc vous prétendez que je 
i^^nds injuftice à cet.|n«ine quand 
dis qu'il eli dans une place ^ont il s*eft 
imug:^»^ rendu indigne par les 
. . / t moicas 
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-\ -des Hommes, ijp 
pioiens dont il s*eft lervi pour y entrer , 
^ la coafiuice qu'il y gar<ié ^ 

V A L I N S. , : ; 

f- . J Voue que sçm Uù rendez juûkej,. 
^ quHl jefttdl queVDuS']^ dites , mais 
4e luis ficjiié d^ voiri iqusvous i\eie 
dites , que parce que yous n'êtes pas là 
. où il eft i &L qu'ainfi vàtie zek eu &>tc 
déréglé dans fon principe. . ' . ^ 

Zbrbont e. 

C*eft feuicmcnt rinjuftice* qn*on 
j:end m meriie ^ui^e fâic paris»: aioÀ 

V A JL^ N*..: 

- Je vQudFois que vous n'euffiez ja- 
■majs éc^ ioa coacorreoc pour fOÉs 
-croire. 

Z fi RrS O M X .. ' I 

■ * 

Seïofi -von» os ;iie ittànaaSL^ elonc Ja»* 
mais de fa paifion > c'eft aflèz qu*on ait 
eu un peiit mouvement de jaloufie 
contre une perfonne , pour avoir de 
continuels mouvemens dé haine con* 
cire ellfi. Cioiez-moi, Yalins, -»*'^ 



.tâi<|uelque excepciot? daâ§ vètre rè- 
gle gcheralç.., fi vous ne voulez i pas 
qu'elle {bit aulîî fauiïe que vous croiez 
mon zele déréglé» Peiéùadez-vous que 

du moins quelque fois la raifon prend 

4e dt(fi|9db là- fxalBt»! 1^ egsKà- tous 

'avez remarque qu- un homme a gardé 
Ja.jaloufie & Tcnvie jufqùes à la hn de 
jde/ièfriouis ^< il 4i*$''en4uic pas que^xous 
lés autres aient une coniHance uinjuûe 
& fi déraif€«i8sibl«. . - , ' > 

PRIDANTE / ONIRÔNTE. 

Phi DANTE. ^ 

I'Amour que j'ai pour Iris » me fait 
foiif&ir, il efl vrai i mais mes pei- 
nes me font fi agréables que je les pré- 
fère aux plus grands plaiiirs s je me fè- 
rois , pour ainfi dire , Jine volupté fen- 
fible de mourir pour elle , pour lui 
|Mbaver la. violence de ma, paiËoà. ' 

• * r * 

O M I ïl O N T B«: 
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* Oht qn'ilyenadéjaqmlbocmorts 
cofiane vous ioMlMÛttericz ^4nouris^, 

• ■ fans 



£ins qu^ils aient perdu la vie / tous ces 
nouransd^môur excitent en moi plus 
d'indignation qu'ils ne me font de pi- 
tié' j j'aime un peu mieux entendi e ce- 
iai<^uî pafk âùi$. ' , " *^ 

Q^Angeliaue me flaxt, mm DUu , ^u*el-^' 
' le A ae ebarmtt X ^ 

ti jfQtir- elle ejî Çms €ûtn>-' 



parâéfm 



Et four m en dégager -, U temps ny I4 

raifon, 

Ne trouveront JmuMit J^Jfes;^ fuijfmet 
armer, 

JeMomfhe eti mes fers ^ jënie'ùaiffn en 
' mesUnnes, ' , : "î 

je ctdins U iiberté Comme Uguerifin * • » 
A PBmpire du Ciel fégde ma prifon , 
^préfère au.)r^.mes]Uut. rudet allar^ 
mer» 

La gloire de nmtrir pwr^m fi^f/ef fi 
beau , 

vourir au tmnhau 
^ jeroit que chacun ate fonereit e$hf 

^dait 9 rpéfca fn^/er mmr f^^m'ftkm 

dejentsmenf^ '.-jî 
S^ 'Veu». frendrt le feim dé emjhùir- 
*. > ma/tMsr' • ' ^dj li. 

-àfn que mer Mufçitfs. àmeni plus.ls^l 

gtiement. 

Ce- 



. ^ f. *. • * ' • ■ ' * * ' ' 
, (^elui'pei]^.ua adr<>kqui nc^rifque 
pas tant , & qui f^ait pouitant par im 
toarau|& M qa'^Ktii^prdinairfi xt^odi» 
fon zele agréable à ce .qu*il aime , com- 
me s'il s'expofoit beaucoup s pourquoi 
Y9US aox^i^z yoiis vos iiyfitf 
les amoui eufes ii cpfnioiunesV car vous 
fçavezqa'qii o'f oss^d païkc ^cbe&les 
Amans que de morts ^ ,(k traits j de 
bicflurcs ï^Wellcs. • ". « - 

venté y de railler fur unematie» aaffi 

. Ah / que vous êtes plàifant vous- 
tnême 9 mon cher Pridante^. 4*appel- 
1er TanAour Mo^mattere ferieuTe l tou- 
tes les extravagances qu'ils Êik iàire» 
toutes les folies dans lefqueUes il séduit 
CgUi^qui écoient les. plus lagcs, toutes 
les fouppleflfes qu'il nppieiÉdpoiii all^ 
àiè;s.fias, k doivent ^irepaflèr pour, 
la chofe du monde la plus boufifonne« 
la.pUtsbttrhrque. & la plfis comique* • 
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; P K T D A N Y'E,' 

, Vous me déférerez de parler de la 
forte. 

^ • - 

9 

O N I R O N T E. 

Ce defefpoir confintie ce que je ^'s , 
|)uirqu'il vous rend ridicule , & en mêt 
me temps digne de la raillerie de ceux 
qui vous encendroient parler de la forr 
te 5 de bonne foi n*eft-ce pas un beaa 
fujet de defefpoir que d*enrendre dire 
que l'Amour peut eftre appelle une 
paffion grotefque , à caufe des cxtra- 
vagancas qu'il caufc dans Tcfprit de 
ceux qu'il po/Tcdc ? quelque jour vota 
ne trouverez pas mon fentiment fi ri- 
dïcule quand vous ferez ^éivré de vô- 
tre paffion . 

VousaurezaJore honte de wdk mê- 
me au reflTouvenir des folies dans \t(- 
queUes il vous ^a engagé. Qtwnd 
■I efprit eft dans la tranquillité , il rou- 
•git de confufîon lors qu'il penfe à ce 

il a fait cftant dans les troubles & 
dans les defordres de la paffion dont il 
etoit agité. .1 



DU 
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DIjiLOGVS LUI. 
ELIANIX, tUCIDON. 

■ 

£ L I A K I X.,, 

Jaad on jconiîdecô ie peu de fe>9 

mecé que vous montrez dans ées 

me raillerie qui fUc fàice autrefois à 

• < t K • • V ' ■ > 1' ' ■ 

?' . U L O é l D p Ki ''' ^ " 

•rr .^';r -, n « : v.". n»''- «' 
r ' Apftrenez moi^ je vous prie , cct^ 

. : Ciceron dUâm.un jour à Laberius 
Wîirabroitreçea, s*iln*-e6céaé. logé 
ccroitemeat i Colui-ci^pour lui.fepra 
cher Ton peu de refolution dans les 



«iijr«s4'«taf , lui dit ^ 'tumr étcs^'.fam' 



• « t «Al 



* * â A M 



La réponfede Laberius ëtoit fpin* 

tuéllç s 
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des Hommes. 

tuelle î mais Tapplication que vous 
»i'eniaites n'cftpas jufte' fi vousre- 
^echiffiez un peu fur ma fituation y 
^vous connoitricz que les4ifferens mou- 
vemens que* vous remarquez en moi 
viennent des diâferèntes perfonnes de 
qui je dépends, & aufquelles il faut 
m'accommoder 5 &:non pas d'une in- 
conftance & d'une irrefolution .natu- 
relle de mon efprit. jLa fermeté ne 
convient. pas toiijours & dans toutes 
fortes d'occafîons i il y a de certaines 
circonftances qiii la feroient pafTer plu- 
tôt pour une opiniâtreté injuftc , que 
pour une conftance raifonnable. Les 
vertus héroïques font extraordinaires, 
parce qu'elles ne peuvent pas fe mettre 
à tous les jours ; celle que vous fem- 
' ijez exiger de moi eft de ce nombre. 

e feroisauffi ferme qu'un autre , dans 
mes refolutions , lî les affaires n'é- 
toient pasfujctesà de.grandes viciffi- 
tudes, il y a de la prudence à changer 
bien à propos fes defleins , de même 
cju'il y a de la force à les exécuter avec 
intrépidité quand on les juge neceffai- 
res ^ & contonnes à Tcquitc'* 

E t I A N I X. 

Si teut le monde vous rendoit aflez 

de 
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de iuftice pour pàart»r ce jugement d6 
^ViMStf jejie ferois pa^iadié codiitttè jit 
}e<fuis delvousivok changer fi Kbuvent 
4e fentimelis , &^4e càaMvt 3 - maà% 
il.)K âBja .taot qui domientjà ces chatv- 
gpmeaSv imç . eiplication injurieuftf 
psatt ÏÊXxti y cçàc ^cherpsoMn efface té^ 
«otit I iàas4 vous pUindie extréme- 
meat. ^ i; î r -'•> - 

* », - * » 4 . 

•l- . ..L O C I D O N. - 

•jiQuaaiioiitc&jdans l'élwaâmy on 
eftbçauCDUp le^idé » beauc(^|> exa« 
inihé.^ &' besMOup: canftirë 4' cent 
qui iooc m'^dcâiis. oes autres doivent 
toujours, s'attendre à ces trois fonc- 
tions ^public ; )e m'y fuis attendu» 
c'eû: pourquoi ce que vous me dites 
ne. meiUrprend pas. Quelqu'injufticc 
^otf me fafiè , )e me confokrai^ par 
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DIALOGVE. Lir.^ 
ADRASXaNTE, CORIS- 

A D R A s ,T o N T £. . • • 



C Eneque c^Q vou&aioicfip tanc , Co* 
riftarque, eft à ce qu'on dit, ad- 
mirable , il eft ycaî 3 quaad on le confî- 
dexe par parties j .ipaisil laffeli'e^itj 
quand on ne le lit tout defuite^ èc ]a 
croisque» ii Quiotiliieq »di(^ lui ave<l 
taifbn , qu'il eft rempli de défauts a» 
greables , on en pourroit dire avecau^ 
tant.de raifoix qu'il eil^einpl^dcboan» 
tez defagrèables par leur multitude , 
& parce defleiin qu'il paroît avoir eu 
de né dire rien iîmplemenc & de tour- 
ner tout en forme aepoîntK»' , 

. . C Ô R I a T A JL Q^ U.B. . 

On a dcja £ûc le même râfënnei^ 
ment fur Seneque i mais jeae.çrouyç 
pas qu*il? lui fort fore defavantageujf , 
puift^u'il ne le blâme que d'être comr 
pofé de parties qui méritent l'adouiar 
^ioQ, d'avoir des beautés, qui ibncea 
{rop grand nombre > de montrer trop 

d'cf- 
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d'efprit , & de mêler dans fcs diTcours 
trop de ce^ pointes qjii .leY^jUi^nt a- 
greaWement par leur furprife. De bon- 
ne ç*çft avQir grande enyie de cri- 
tiquer g[ùe de' faire ces lortçs de Criti- 
ques , je les regarde j^ûtôt comme des 
louanges déguifées > (^ue^ comme des 
cenfuïes véritables. - ' * " • 

- A D R. A s T O N T E. 

^ Cdui'qtiià parlë ainil de Seneqne 

eft pourtant d'un très bpn goût s Tes 
ou>rrage{J mâïqueht qu'il connok bien 
les. mouvement » les -dîfiferens replis » 
& les détours cachez du cœur de 
l^oKiitfe^ jé'imh qu'on peur fier 
«veciïkedé à fon feuciment. 

V 

- ^ C O S- T A H a u 

Je crois Irf niêmechofe que vous , 
pourquoi je fuis perfuadé que la 
cenfttse qu^il-parorc ^irie des oeuvres 
de Seneqne 3 n'eft qu'une mânierjs de 
«tooer fpirkueUe car je le crois trop 
pénétrant } & trop^équitable pour re- 
iktfërà'ftA Âtite&r^mme celui-d^ la 
e que tant - de fiecles n'ont pd 
obfcurcir; à un Auteur, dis-je, qui 
«ifi^tt^ire un ii agréable mélange de 
* - • • - ^ 4 • rutile 
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rutilç ^\çc P^grcable, quiii criic d'une 
infinité -^e fîeiii^ d:*èïo^èfiae^nt de 
beaux conibils pour la con4]^u:^<|e la 
yié.\ 'tz'tâmdQ mb'ïcr\s pour^fe^défen- 
dre également contre les douceurs lia- 
teufesde la profpsFlcé'i '^'^ contre les 
coupsaccablans de l'adverfité j enSn à 
un ^ioceut ^( vous prefètite t(>Or;ou|s 
à la première veuë -toiè'penrée'qui Vols 
réjouît par fa beauté , ou cmi vous in- 
ftruitparlâ-Môr^e^ ^ ^ 

•A-D-Il- A-jS "P'O -N T E.- ' 
. ..»p ■• .:i l ■',• :[[ 

- . lilods «îet^fgji'eSwéiriériicnt à l'^i» 
Hier aveci vous;, i;^* • * '^^ ' - }- 

En quelque ctat que vous foîezj-î^fe^ 
Seneque , vous y trouverez des inttmc* 
tionii; qui vous conviendront. Mais 
cpnàmenoe^ à le lire faits p^ci^^erttion 
contJs^ lui 5 & je ferai extrémecnent 
trompe 5 lî après l'aveik^ iûVous.n^-êres^ 

te prévention lui fera glori4^\» puis 
qu'eltev auïb <*tc. preceace pa^- la''C'0t^i 
noiflaocd que vous aurei ^lâhe^i^ (cor 

* 
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Ë vous trouva &ou)p«v^iiKk lÀsit^i^ik 



ifti 1,14». f ^ _ 



Erg X AJK.S.» 



Ceftrenia?etiçD?<)rdinâire4c jaa iô- 
Htnde, Ifmcnie. le lifois quand vous 
C^le^entrée l^ première Sceht du pre- 
mier A^e de ia Tragédies du^BmanaU 
eus de Monfieur Racine. J'en eftois 
fur ce flu' Albine •& Agïippmfi difenc 
^ Ncron jle voici, Aibinedit à Agrip- 



• - . ' ^ îimnmiffant , 

mus .pertut ^M^uJ^ yieillif'* 

ilgrippineiuirfepQiid».- ' - ' 

0 >ww , wen mter^/lneme rendpim 

Âl4<V cr^mf, ^MVnvem détruif^u h 

1 .a I' U 
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C'eft-à-diré ( comme vous fijavez , ) 
par la cruauré ' Agrippiœ iip fe xsQOr 
pa pas dans Tes con^coures. 

Je me défie toûjours des commem 
eemeasi quelque aflidu.» (quelque iàge» 

âuelque exa(5l > que je voie un homme 
ans les commencemens de Texercice 
qu*il vient .d'emlwaâer , n^en tire 
aucunes confequences favorables pour 
^'avenir j pafccque )'ai ibuventTeiinar- 
quéque cette bonne coïKinke eft'fofi(< 
cée 5 & excitée , ou par l'ayrcmcnc de 
la nouveauté -, on par l'eàvie qu'on a , 
à quelque prix que cefoit, dedonper 
line bonne idée Je foi , afin de fe met- 
tre dans une ferme poûeflfion de ce 
qu'on a eu bien de la peine à acquérir ^ 
ou enfifn parce qu'on fe prefente îoxt 
grand 1& mérite de ce qu'on poilede^, 
ce qu'il y a de dcfedueux n'étant pas 
encore ccmnu : mais dans la fuite on fe 
néglige > parce qu'il n'y a plus de uou' 
veauté, parce qu'on croit n'avoir pjus 
beibin d'eâbrts pour e&re paifible pof-^. 
fclTeur > ou parce que Tufage & l'habit. 

H% tude. 
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tude fendent mcprifable ou différent 
ce qu'on avoic beaucoup eitimé avanc 
que de \ç bien connoitre. . . . 

-hJ) - £ -R o X À N E. ' ' 

Je ferois bien contente > fi après 
avoir lu de belles xhofcs , je trouvois 
toujours une Ifmenie pour me faire fai- 
re à'aaSî judicienfe^rcflexionsfur m es 
leéliiresj lquc celles que je viens d'en- 
seiidns»' ... ' - 

î ' • ' . JE Sr K BCN* I è. . 

. Vous eftes ;du uibioi a^flt capable 

" C*eft à quoi je ne penfe point du 
çout, je lis feulement pour me diver- 
tir , & pour m'occuper pendant ùn 
certain temps ^ mais }ene fjai point 
me fcrvir de ce que j'ai lu, quand je 
n'ai plus le Livre. 

. • I s M E N I 

• Prefque tontes 'les feintnesr liftnt 
(Tomme vous. Une pareffe naturelle 
nous empêche de prendre la peine de 

chcif- 
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chmlier dans les Livres ce ^mœ nous 
y paroii pis d'abord.Les Uotiomes foat 

plus fins que nous ; ils fça vciic ï^i^Q im 

meilkur uiAg<: de leurs ledarcs y autlt' 
iéibiu-ils mis-4& telle forcâ eu poilbr- 
non des fciences , qu ils wous pccnt au*, 
tant .qu'ils peMvaas tous k$ £novtôn6>de. 
les poiTedev avec epx. Ils oac connu 
nocrë pairefre} mais aiîn de noiis dé-* 
tourner xie l'étuda ; ils ne nous oni:. 
pas die que nous n'avions parafiez de. 
diligence pour cela 3 ils nous ont feule-, 
ipeac fait accroire quç^ nous n*avions; 

Îîa^aflerde force d'al'pru pour i'oivcn i c . 
es fciences j nous ajiions été aflea fîm-f 
pies pour ks croiie, parce qpc iiQuSr 
avons étéalïez pare^Teufes gour ne vpu- , 
loir pas travailler. ' • : • 




MAGxNANTE , AMlPHlMEDEf 

« i <• •* > •* X O A 

Mâchante. 

TTOus ave2 trop de nç^^p^c^ji gbl^ 



marqué dans l'Hiftoire , que 
briguant le Confular , ^ n^rcj^ianrui) 
- ' ' )X i ' jour 



V 
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174 CÀràBeresmtkreU 
jour dam !es ruësde Rome avecSce-' 
vola fon beau pere , £&fis ofer devant 
un homme fi aullere & fi grave flatter 
le peuple $ foikire aux uns , careflèr 
les autres > le pria de fe retirer un peu > 
&lu^dit: j, Nepenfezpas que vôtre 
cotnpagniemisi&iiè honneur 5 vous 
m*empechez d'obtenir la dignité 
„ que je prétends , parce que je ne puis 
n pas Êiire des foctifes en vôtre pre- 
fence. CrafTus» comme vous voiez^ 
avoUoic de borniefoi j que quand on a 
befoin des petits il faut defcendre 
quelquefois dè fa fevere fagelTe , pour 
fe conformer à leur efprit , ti iàire ce 
qui pallèroit pour foctife aux yeux de 
ceux qui fontgraves de profeilion. 

_ A .M P H .1 W B J> £. 

Pourquoi ménager ^es miïêrables > 
dont le crédit eft fi foible \ 

Magnante. 

Il eft vrai , qt|*abfolument parlant ^ 
vous pouvez vous paflcr de leurs fuffta- 
geç î niais crôiez moi , neméprifez 
pas ïi fort les petits , que vous les croiez 
toujours incapables de vous nuire s on 
les crouve-quelquefoisen ion chemin , 



& on cft bien eftonné lorfqu'on vote 
qu'étant fortis (ie'cei!ce peticefiè qui les 

avoir rv^odus méprilables , ils onc.a^ez 
de force pour fermer le pafla^c. , ÔÇ^ 
ètini^êcher d*alier plùs loiii ceux qui lés 
onrmal traitez^ ce jeu, ou, fî vous 
voulez 5 cette révolution dç la fortune 
eit allez prdinauet 



A "M P H I M E'jÉ)**-' 



_ C eft le comble de la lâcheté 4jùe de 
drafndi^e lés'ihirerableis : il n'y a rîea 
k j)lus digne,j d adu^iratiion que ces^ 
ines fortés qui rie fe Retournent ja-. 
mais pour ^rà jeur -fin» qui fpulc^t. 
ttlititfedss pour ainfi dire » nnn./fiile^^^ 
ment les foibles , mais mêniè ceux qui 

s'oppD&Qp 1 leurs_4jémacpl;es.;, qui 
étantlmrépHles iib i^éiitté<^}k e*eft 
que de plier par des carefles politiques» . 
par desfeuàii^ohs indignes de la-gran<* 
deur, & par descompuiiânces popu- 
laires s je me^uis Ibrii^ "une tr<^ bel- 
le idée de ces grands hommes pour ne 
^ &ire des eSjircs aÂa de mériter d'eif 
être du nombre. 

. f * ■ - 
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, • Magnante... 

Ces Tentimens font .admirables. 5 
tirt^^is il eft rare qu*îrs aient des iîiccez^ 
favorables, &^ qu'ils .parviennent à 
îetir fin , od ïî'ennn ils y iTonc parvenus, 
ceux qiii' Ics'ont rilquent bcaucoiip à 
vouloir les roùtenir. Toutes les com- 
plaifances ne font pas in.dignes des 
grands hoir.irics , Amphimedôn ; il y 
en a de judicieuies, qui donnent un 
iuflre à la grandeur d'amc *en la ùiCant 
paroi tre ôrneé de fhgelfe S: de pruden- 
ce , ce (pi la r^naent en meme-temps 
aimable en Im.otan^uk^^pe.r.taijie ruri 
deffe qai'accornpâgae d'ordinéjirç^une 
iTérté heurétfte. V . ^'"'r* ♦ 

A L M i s I D d N 1.^^^ 

C içonie^ vous^çavez qqe vous.o â-. 
^ vez pas de bîéri. Xyjfi|î^fÇyei)..a^^ 
beaucoup, il vous voit fôùvenc ^'ii vous' 
en conte ^ vous Técoutez. 




I . • * ' j 



m. > 



La 



4*1- 
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ha clef du coffrçfoït èr des Cficurs , c\'Jl 

• la même. * .... , v 
• . 1.. .» "^i. • / 

^\Qu£ fi ce ricjl celle f^cs cœurs y . . * ^ 

• C^ejiau moins celle dc^ faveurs ^ / 

. Amour doit à ce jlrata^emc ^ ^\ 
^ La plus grand j)aïi dcfes exploits. 

Vous connoiflez bien ce que cela^ 
veut dire. 



S I D O N I E; 



; Cela veut dire ,, fi je ne me trom- 
pe, que je dois craindre pçur mon 
honneur pour mon repos. " Xy fan-' 
dre ne me voit,, que parce qu'iTme i^iip' 
efperer d'ctre cnriercment à moi pai*' 
un légitime mariage, l' 

P A L M I S •) 



. IJ eft du nombre de ces vicUXr rî- 
cnes , trompeurs ce roiir&cs qui en ont 
arrrappé d'aiiili fages^quc yous. Ces 
fortes de gens fçavcnt qu^avèc l'argent 
on vient à bout de touc i mais ayaiit 
que de rien tenter par . cette voic'^ Hs 
parlent de légitimes inçcnd.pns; de* 
vifites honncites j ils foh: "du quartier , 
ils font mcmc voifins^Cc n'cft qu'hon-? 
, ^ H 5 ^ netc- 
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n èteté dans leurs manières pour s'intro- 
dmrè chez celles à quiils en vculeAc^ 
Qiund ils ont chez , elles l'accez qu'ils 
demandoicnt , ils écudienc leur Foi- 
ble , leurpenchânt , les befiïîns âe leur 
âmille., ils furviennent à tout j de for- 
te que foiislesperfonnages debienfac» 
teurs, ils deviennent dans la fuite plus 
cntreprenans 5 & enfin , comme ces 
familles fe font tait par les liberrii- 
tésdeces iîiborneurs une habitude de 
vivre plus comniodemènt , -on les mé- 
nage , on n*ofe les fâcher. On leor pap4 
lé de mariage , ils y font naître des 
difiçulfez' j & témoignent même 
clT^rtTî r il on leur '^t desioftances 
lâ^deffus : enfin je^ne vois plus que pe- 
rmis pour I es colombes que pourfuiv ent 
cesdangereux oiTe^ de proye. 

S i D ô k 'X t. 



Mecroicz-vou^fi-foible^ Palmis? 



P A L M I S 



'Je fuis pef fuadé que vous êtes hon^ 
rfcre , vertueufe & extrêmement ja- 
knfede vôtre réputation ; vous votez 
que je vous ren45 juftice 3 mais , je 
\bt)s prie , rende^^-vços auâî juftice à 
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vous-même i Sûtes reflexion de vôtre 
cècé , quc^oàs ëtës fille, jeune, & 
pauvre: .* q|ie celui qui vous pourfuit eft 
un homme , dé qu*iî joint à une lor^- 
^ae âiperiéiiob^'de grâftdes riehefles: 
Sa. paffioa tà BSLtûSintt & par coaSot* 
quent dans fk plus grande force j s'il 
ne veut peforvoiis epùokr^t preiè&c ^ 
ùe le fouflrez.pÉs : car , (i vous atten- 
dez plus -loAg-temps , il pourra vous 
«romper Si ne vous époufera jamais* 

• Je vous promets , Palnlîs, de ne 
~ * ilieer vèoe avis. 



DIALOGVE LVJIÏ. 
À R IS T E, ÇHO^REBE. 



A l S T. S. 



QUe trouvjez-vQus dç iî ^traoriii* 
^naire dans lesEflàys de Monta* 
gne , pour les lire av^^tanc de iâdsâjo 
tion a*e^nc 



y » » 
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îiî4j^lfiîgra«d;jipij»bre d'Quvfagçs quef 
i;on.(i^%)Pî4i9l^^,les j^^ au-ipub^iç^ 
X^a plupai^- de ces Ouvrages reflèm- 

çerpman^c çQut,y-^(lgij«jdé , gêné > 
on n*y trouve rien de lû^^Jc^L Mai* 
Montagne parle comme il penfé , Se 
penfe com^i^iq i^^p^e^i & oe qu'il y a. 
d'heureux pour lui & d^ucilc pour ceux 
qkù lçli(^}jD 5 cîeft q^'-jl-^snis -d'ordi- 
naire très )udicieufeHjen-t >^. & debiïôr 
Tes penléesavec un aii* hanc qui fait 
plailir. C'eft un Piiilofophc qui inftruir 
avec enjottëmeiit, quivfâjt*. uiiige de 
tout pour arriver a fa fin , c*eft-à-dire, 
pour rendre /l'erprit fort , dpnner un 
boïigGûr, fontïferurf bon fens; ^■ 

Â I î à t £■ 



Il rôpljle qu'il ^atbieftji* iP^itçu 

C H O R E D E. 

Pien des gens lui font ce xéproclie ; 
. V - mais 
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maïs s'ils encroienL cUns izw cfpritis'iU 
e coqua^^roiciu comme ua Auchcuri 
airé p libre , qui ne fe gche en rien ^ qui^ 
vput leulemenc dire de bonne^ chôfcs^^ 
ils ne jL'en eftimeroîcni: pas moinsiBal- 
2:ac dit 3 que c'eft un guide qui égare >J 
mais qui mène en des païs plus agrea-j 
bles 3 qu'il n'avoic promis. line faut 
pas lire les EiTais de Montagne comme 
un Traité de Morale mis félon Tordre 
de TEchole , ny conime une pièce d'é- 
loguençeromporée fd(^n Içs/e^es. de- 
là Kti/rôric^ûe^&rotn'éû de Tes hgur'esV 
mais il faut les lire comme un Ouvrage 
d'un bon* feiis ^ d'une bonne concep- 
tion, d -un jufie difccrncnient i fans 
autre ornement que celui que donnc^lq) 
nature pour febien exprimer ^ pour 
fe bien laire entendre. 

• -t4, R I s T E. . . 



* • 



je n ay pa juloi-^ a^prefent le gou- 
rer. S6npxpre(ïipn m efï fi ciefagrea- 
ble , que je n'*cn ai lire un Chapitre 
entier. 



. • C Q R E B E. .. ■ • 

Il ne faut pas s'attendre a y trouvef ' 
un beau langage , tnais il faut, êtjre fouis 
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d*y rencontrer de belles, bonnes 
iblides petlfées. Se^tiifcotrrsfoDt pour 
entretenir refprit, le jugement , k 
raifon. Lifez-les avec defièin d*api' 
prendre à bieo connoître Thommev 



Ôrvoùs y trouverez de quoi vous con- 

•♦f r f t . ♦ j . ,.,.>». .... » -»#» *: 



< 

% 



DIAIOGVE LIX, 
D A AU N T À, S , C E L A l:^ X E 



.'^ ' ./ P A M.I N T A .S. 

C"^*jEft en vain que vous me dites que 
je dois oublier ce que j*aimé pour 
tut ^eriisde mon amour $ il m^ft hn-' 
poûible de me fervir de ce lemede. * 

En vâinjt rScbe He fofér^^^^*' 
X)fff ferf qui n^pnt V£ne encbétifnçe , 
' '3" e fer ois mieux confentrr , '• 
\ Et frmdre en ma deftméfi • 

' La raifon a beauvubl'ter'^ ' ' \ ' 
Que de Pânmreufe jhlie 
île ieul remède^ eft d^puUier 9 
Le remdds ejl ce que f oublie 
Sihitn^ueUmilhtur^icaufe num fin» 

lyenf dtnMblier jpcim ^ d'oublier 4u[Jî:^ 

^ — C B- 
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C E L A N T £• 

» * ' 1 ' \ I 

Fuiez celle que vous aimez. 

D A M I M T A S* > 

■C*eft, comme fi^vous me -diiez^ie 
me fuir moi-même, puiTqu'eUe me 

poiTede tout entier. 

Celante. 

^ Hé bien fiûez'vous vous^êâie en 

donnant aâez 4e .force à vôtre efpric 
plmr déem^ iKU'ià.iâûrooih.foib^ 
(ie vôtxecoeiv. • 

« « 

Damimtas» 

Quoi! n'ave^voesjamaisaimc'.} 

. C £ L A K t i 

Je vous vois venir i vous voulez m<i 
renvoier au temps <ie mes foHes pour 
avoir un prétexte de ji^tfier les v^ 
sres.Ne cherchez pasdtsaveugles pour 
Vous conduire : croiez moi plàtot à 
prefent que je ibis teveQu -deia paffloùn 
qui vous tourmente 9 que fi i*y étois 

* ^ en* 



j ^4 Caraâ^ru riAtmls 

encore engagé auffi - bien que vous. 

,< ï r\ j .7 > 
D A M 1 N T A S. 

AO:' ^C; / i •. .*• * ♦ \. » 

Mais a^e(l-il pas vrai que vous nièces 
devenu fage que depiiis.que vous n'êtes 
plus amoureux? comment voulez-vous 
que ^e ne £mp^ fpù ^piùt^e . ; Vme 
encore ? • . , 

Celante. 

. ' T .-■ /. " 2 

Fuifque vous raifonnez tant pour 
vous défendre , c'cft figr)e que vpus ne 
touIêz pas-être gueH^j -pouif iê 4élivr«r^ 
d?une paifion , il. faut commenççr par , 
vouloir en être délivré , ^ ainfi quand . 
vous aurez ceue volonté , je raiionoe- 
rai avec V.QUS. - i 

. D A. ¥ .4 M Ti Kk' W ^ 

Je l'ai ceite,^Qk>i|c4fiu|afit qu'on la 
peut avoir. 

• C'iE PvK Ji >X ^! f : 

'^ -Co«âiefiO(st pi^r ne plus vole çë que : 
vous aime2i» ,pour niC; pjjcmver q^uc 
y6tfôneYt}u].ejsplus^mer» - * « 

D A- 
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molfënfflâsaifé"& en inemè-iems plus 
e^CÂce poi^^â^d^Li^eji; l'op amour? 

Je n'en voids point* a'autre j voies 
vous-mêiue iî vous n'en tiouveiez 
point. . , . •■ . ; ;.i 



^. Ah-ioÊiiie^ptu^ez opine cf'foiiij 
vous priâ'' ce fèroic uien ait^^j^f^m^ 
moi , fi je me fervois de ceux qu^on àne 



donne, nuiSL^eo^ cjjie^clj^r^n^i-mca 
d'autres que ceux qu'on ni^enlei^e. 



. C E. L A .K T, E.. . 



Je ypids 5îen,.4erJ?u^eur,qjUje "iQif^ 

détruira votte.^mour j comme il a. 
o^Lie lui , gpi /détruit prdinÉ^|jfeinenc,c^^ 
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» • » • . . 

A Quoi ftjrt4a *JVifedëcfcê^* finon à 
empêchçç que .perfonne ne ddêf- 
^re de fa vie ?; - ' 



Cloresxan'- 

Elle fert encore é aider ï& nature 
Contre.les m^ux que rintempcrance, 

<M'lèsauiKl98ccidmliirnàn^ tous 
KS jours. ^ • 



». • • 



De la manière que bien des gens la 
pratiquent * à-i^efenit , elle fert plûtôt 
a détruire les forces de cette- pauvre aa- 
VSTé , qu'à les atigmérftfeï. îlernardiiez, 
bien, je vous prie, avec moi, Clô-' 
rèftan , qu*il femble que tout fon exep" 
dce Twr tende qn*à cette defVniôiôâ^ 
on tire beaucoup de iang, qui Êiit la' 
vie, on éteint ou du moins on dimi- 
nue par de diffdrens breuvages la cha- 
le.ur qi4 fait la force i on retranche par 
^ • - de 
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de longues diettes les alimens qui en- 
treueanentlïkfubûaacei on, 



C L O £'S T A-H^ 



Vous ne dites rien là de nouveau s 
Fabiafte »>on adk touc><:élaavaoc vous, 
& apparemment on le dira encore a- 
pr^ y Êuis cpietou» ce^rej^rochés tirent 
a aucune ccmfequence contre les Mé- 
decins ; quand vous vous verre?!; à Tex- 
tremicé , vous ferez -bien aife qu'on 
vous en îa£& venir de toutes forces 
pout avotter avec vous que vous éoei 
fiien jualade» &pourvousdire qu'on 
peut vous gueiir > .pendant que vous lei 
nifant accroire» âs.a'enooiioiicriea 
eux-mêmes» 

F A B I A s T E. 

^ Si jelesiâis venir, ce fera pour la. 
fatis£iâion de ma faitiille. 



-, ' C Jt B s T.A N. - . : 

« • 

Vous y trouverez peut-être auflî 
vous-mêmeqtK^que petite confolation; 
plus on eft en danger de perdre la vie > 
plus on l'aime ; voti s'accroche dans 
ces momens par tout où l'on peut pouf 
laconfcrver. Fa- 
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F> B I. A S T E. 



Je cjiaqgci^i dffnci bien de fenti- 
meus. 

. , C^i. o R E s .T.A . : 

• N'en doute2-9.as.; qi«nion.f^voit 
a la powré de l'autre monùc , on rai-" 
^nne bi«n d'une aiwre manière , que 
lorfqu'pn s*eo croiois fcrt ".éloigaé." 
l^çici à, propos ée cette diflference ce 
qup, &if du$; .,Monfie«i: i:.QcnciJiB 
1^ i^âfpinerlc lorfquelb éwit fur W 

^m4'éfi(«d|ti^Oi«tf;pg(iiaj|w^^ f 

Affreuse imaffe du Trép.is , ■ 

/«y^c honneur m'avoit fardée » 
Surprenantes l£or/:cii/jiip>nivSjitnhle idée^ 

Qu4 tantojî ne m^ééranlie^ pa: ; 
Si^te^l'û» vous confiât niai ^ quand m 

vom en-vifaxc,. i 

jSvec un peu d^éloi^nementl 
ÇltCm vous tr^^ïife aiçrs^^ qu'm S^^t hor 
ve aifément l 
' M^i^ ^ue la grandeur -de iomage. ' * 
Vevienf d^mcit^cile ufag£^ . '■ , 

. *S^andm^mek€-âii demifir,m9im»t.l ■■ • 
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des Honm€s^^ 

« 

Si vous me comparez à Andrômc- 
de, il ÊiucUa auiii <k)mparer au mon- 
fère ces Médecins dont je viens de par- ' 
kiP dcSt^t qu'on tt*a pas encsôrc fait ?' 
. on'S'dilQonGenEédeiesappeiler oireattr 
de mauvais aîigure,& de leur donnei? 
maUe autres nbAis injurieux v to^is^ 
peut-être pretendez-vous trouver ici" 
qii elque rapport , à caufe qu'ils aiment * 
leiang. 

• DJALOGVE LXI, 

* ». - 

TIMOCLAS, PHILISTEU' 

T I M O C L A St 

IL me femWe que je ne voids plus vo- 
ire fils en ce païs-ci, qu'eft-il donc 
devenui ' . 

• . • 'i 

v" P H I L I S T ï. ' 

* * » - r î 

• ♦ 

Je l*ai envoie en Allemagne pour T 
paner Un ann^e ou deux i tmi de ie d^ 
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cews4ç.l<Lî3!atriç. O» àmm^t un 
ÎQUç^^ «à.. 4^ftij?pi6 . en . qMQi - un : iia&iift 
^ homme difteroit d'un fot : qu'pAies . 

envoie» (ii£-U,JipEs<k^leur|Ais:5&. 
«9 ou le v^rra. Âriij^R^ vouloir dix6 
qu'un homme bien entendu eft beau- 
coup n^oins etnbasaâ^ qu'un ïs\^ hàSoi" 
Je homme , quand ils font l'un ^ J'au-. 
tre hors du lien où ils onr été élevez s 
tiiais au retenir ordinairemenr celai 
qui eft iôf re vient babik , .2^ c^lui c^ui 
eft habilè féviént encore plus habile 
quUln'^coic. / ■ r- •> " ' 

Pu I. i^s j ^« . 

* 

^ Ce que vous dites , eft vrai j parçe- 
que quand on eft hors d&chc^ibi » oa. 
le trouve obligé de fe confomierà des. 
coûtâmes différentes , de iê precau- 
tionner contre de&j^ens; qu'on ne con- 
noît pas , de fc paner de bien des cho- 
fiesqiiiaoQOtnmodenpy parce qu^oane 
Us xcouve-pas toûjouiis , Se enHn de fe.- 
ménager avec pluHeurs fortes d'elprits- 
qui font étrangers j & par coofequeDC 

avec 
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avec qui on n'a auçjuie liaiibn de fang 
nyA^sasàtié. Tout cela donne à refprit* 
ttnc cwainc habUeçé WiltAlae^cm 
poin t dans fon pais., ou,il ^ CQi4(c$;r<ai 
aiiès , oupU . vptc prdque: toûjo!iir$ lc$ 
RPi^9Qaeç> oA.il. vit taâ^» 
^lon les mêmes coutumes., ou ilà 
bc^uçoup d'ji^is &:.d^ parenç, ' ; > ; 

J. fi--" ■ 1:JL • 1. •.. j'I >K.'.;r,i-.-)i -.'i-'a 

vi>.P C h A in;, tiVO 

^ Le corps mç.«ie trouve, fon comptei 
4ansjesvoiages } la fatigué Tendurcit 
& le rend moins fenfible à la doulcMc^ 
l'exercice le fortifie & le fait plus ro- 
bufies il n'irplus cette delîcafdTe qué 
donne §f en£rciâeçit la tra^iquillite du 
paisiiatar. 

F Hl £ t s T e1' 

Nous devons auifî avouer qu'il y « 
des pais où. il n'eApas utile a toutqH 
fint^def)«fi>nnei d&yoiager. Je nç. 
confeiUerai jamaâs à un jeune homme* 
d'aller en deccrtains pais où les plaifirs> 
régnent avectouçe ibnedeiiceno»^ 
de libertés on ne peut trop prendre 
de precautioiii là aénus pour la jeu- 
nefte , & cependant )e remarque qu*ofi 
n'en pren^P^S i c'ed pourquoi il 
: 'dp- 
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Ip2^ Cdraclcres natt&ds 
arrive fouvenc , qùfe les jCuiies gens qui 
ont faic cé;( fortes de \olnges ^ font 
d'ordinaire 'trâs-débaurhez dans la fiii-' 
te de leur vie- 5 fanj; application au tra- 
Viîll ^ & fort ihcàpablés ' àés Charres^ 
ôti on les place î parce que la fanedé 
habitude qu'ils oiii prrfedan<; lesplnf-J 
fîrs pendant leifr jeuneflV^'letft'a telle- 
ment corrompu refprit , qu'il y en a 
peu qui deltriiilent Cèrre cérruption. 
Examinez le monde en flûfant cette 
reflexion ^ &• vous trouverez qu'elle 
nVftpas fans fondement & fans preu- 
ves.^ ■ - T'' 

P H E L O N J E, F L O ^ A M E. 

P H E L O N T E. 

Î 'Avoué' avec vous que Veliante cfl 
texTréinement ielé ; mais avouez: 
avec moi que ion zeleferoit plus dif-; 
cret j s'il ét'oit plus habile ^ns les ina*> 
ticres qui en fouc le ftijet.- -, : r : . - ^ 

• r - «t fc^/, . ) - ' ' 

-t , F L 0 R A M E, ' 

.. Il eft vrai que , de même qu'il n'y a- 
• . . point 
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des HoMmtCs %9% 
point de plus (pQcinni zek Qy^-lfi zele 
des hypocrites, point de plus terrible 
que le zelc des vindicatifs , aufli il n'y 
en a point 4e rfufipiWççoi que celui 
des ignorans. 

Ajoùtez que , quand ces ignoiaos 
ont la puii|ài|ce eajtxutio , leur zele cft 
également pernicieux & indifcrer. 

: Celaei^vcat} ^xnoftsUïlàa vokmit 

<que tfpg4'<^xcaipiQs.4406len]i}odcw'*'> 

C'eft pourquoi il eft de l'utilité pu-^ 
•blique ) de ne mettre 4^0$ ctxé/k 
f^oits & dans les Ciiai?ges , . qui dojiH 
nenc^ rauthari^é fur les autres, qiie 
des perfonnes éclairées &;.qui Ibienc 
remplies de zelc & de vertu ; fans l'ha- 
bileté on eft en danger de bien faire 
des injuilicesi ce n*eA pas a0èz de 
vouloir diftingaer le vrai d'avec le 
£iux » de vouloir fuir celui-ci , & iùi- 
vre celui-là ; il faut en effet fçavoir 
connoitr e parfaitement Puo & l'autre. 
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194 CaraSI^eres naturels 

& c*eft-ce que les ignorahs ne ji^avenc 

piis;. .'j:?- !• j i'.uc'i t" 1.- .... 

• . * 

Ces fortes de zelez ne laiiTent pas de 
feperfuadtr que kxiilbà éfk entière^ 
tneac de leur coté. 

i:- • . ? a I. o K T fi. 

ïlsfeleperfuadcnt même avec pliis 
defettneté^qneksflitthàbiles. £^-ce 
que les ignorans fçayetit douter ? tout 
ffté^ddent&déflficJfiftratit pour leurs 
OfHràfltt^'* Be^t^qwoitdmut il &uc 
bien fçavdir des pour , & des contre s 
tous les ignôraWs 'en gênerai font trop 
bornez , pour aller fi loin i Sclqs igno- 
rai^ zelez font trop impatiens ^ pour 
fc donner le temps d*exaWMfter, & trop 
fii)WlM6v P<wr êcf e d'I^umeur à de* 
âioaUrleucts premiers mouvémens, 

' - I ' - ■ .*"'.*- 

•» f» ' 

». - * • * 

t • 
• * t 

I 
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moi ,L i.itir-.D ' i jî» •/ -i 

POLIDANTE. . • 

C'ea la vie de5ixte:Vt»EiJe me di- 
vertit beaucoii^) î jeprcns plaifîr par- 
Hcoliet^enc à'.^'i>cos'»oi» ^ oôtn- 
me à celui-ci que^jè viens -àé lire j &: 
tfofSiVûSLsm fask'fÎBjiai^èae pas- fâché 
que ^e vous cepete^ '.*• ' . . *î':' ' * 

■ Ditçs' pIOt^t, que vbos me ferez 
'bien du plaifii'i • vous ^nw Fa pprenez, 
car V CômmejônWjamaisliik yie de 
icê apJxiire&iïâèiiX je ne le fçaî 

pas. .£I^^.. j.. 

« "Le vôiH 5 €è Pape<jùi étoit de cres- 
teiflê nai^iiGe ûiï jour pitt«^ 

1er de quelques Maifioi^iUuftpes d*Itâ- 
ti- Il' lie. 
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CarsShrei MOtWiU 

lie , die que (à Maifon écoic auâl treV 
illiiftre ; parce qu'elle étoieàdemi dé- 
couverte » les murailles n'écanc faites 
âue d^iô^ilèinatces^tiGuité&lcmpuës* 
de ibrte que le Soleil y entrant de tous 
o&tej^,- oUe^toit;jcre8-«(lataiit<k:. Une 
cachoit pas > comme vous voiez , (en 
premier létàt ; eq dfeciimpàrlintibiw 
yent, &fembloi(même s en^ii;p4ifi 
liooneui;. r / ' ' i 

' H A U C JL A T I O N. * 

• «« » 

» ' ' 1 ♦ ' • 

fi,âyokKiite<i'aUer Im^meme^âu-» 

devAMi dex^eux qui.p(i>«voi«i£ lui en 
faire quelques reproches j -tft -ftiwûMic 
de bonne foi qu'il étcét jde baiTe naif* 
iânce , il empêchoit qu'on n'allât 
foiiiUçr d0fi»fop obfimritè potiTle cha» 
griner , & ainfi il laiiloit les eif rits 
tous occMpe^.^ prévenus de l'éclat qui 
envifonnoitlba ékvation» ^uisf^u'ils 
^sniiTent/^peiDa de ce qu'il wic été 
autrefois , parce qu'il fembloit qu^ kà 

A ul prenoit ce foin. 

P. o p î. Pf AH 

U cft vrai que Ton tçouve toi^jours 
foiMompce dans ces ibrte* d'iiiunilia« 

ûûBSfi 4i)4iAU que ceux veulent cai 
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dwces^tt'skotitétiC) nom iém'feàii 
lement paraître ce qu*us font , ne fooc 
qu*exciter la curioiité, & en même- 
temps bMUfipHp 4e «léprK > on attri- 
bue ordinairement quelque imperfec- 
tifiirà eeroué Ton cache »ftc ib«i » fUi- 
vaacce <^m dUoit autrefois , mai/m 

j • ■ ' " 'yi • si !tn/i1 -j-îk- v ch» 

DJALOGVE LXIK ' 

obv» :.-.T ira 0 î>oi k"fi* ' ' *^ 

C» • ' ., . ' "î.*' i . .i * l • » ; • .4 <» .. ' i\ 

IËiilîsbien fôcbéej ClaiiiBOiid » do 
. vous avoir ^it attendre £ ion^ 
temps j. j'ctpi^ e)n Çpriferençe avec 
mon Djreâeur, c'eft un homme ad- 
m^ta\>\e, Je pe pjAv$ jt'^b^ndonaer/ytant 
ia€OnMer(aci9B,eft ini^ruâive & ^di-, 

N'eft-il pais àiifll vôtre Conf effeur ^ / 

* 

Koa» c^efi^ .un lUltgietnc ^ veut 

I % bien 



bien pieadre le foiit d'oiccndie mcis» 
fautes 5 & de m*en abfoudre. 

' . . ^ - • ' • * 

- " . C l. A R I M ^-N B. ri î 

vôtre ÇQnfeâèur qu'dveà v^i^ Dù«C¥ 
teur, je trouve qae voci» ^çW^avéï^ 

gueres de refte pour donner à la çon- 
. duite de votre famille & aux foins dë 

vôtrcineéa^. u rOO: 

a 

9 

' Oh ! ie fi^s foq; p«li<k tgnis avèc 
fllion Confeffeur , je n*aipas de grands 

■ • Je v6* cr^s , TheodiHé } car le ré- 
cit de fes fentes eft très ^enibié , &n ter- 
mine cette af&ire le plus promptemene 
qu'on peut j & comme on n*efl: aux • 
pieds d'<6ti GdAfeSekr ^ué-pdinF's'accu- 
fer , on fe lalîc bien-pot de cettç con- 

Je m'accufe auûixie ces mêmes 

. ' us 
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ces auprès de mon Direâtur» 

C L A R I M O N X>. 

. . - " ■ . t ' . • • . • ^■ -i 

Vous faites quelque chofe de plus s 
après que vous-vous êtes accufée , vous 
dites des raîTons pour vous juftiâer de 
ces Ëuite&> >YQUS l6s .Qûuvrjesi 4ut^ 
qu'il vous eft poffible à vou$ «a-ç;t;targez 
quelque aittre s vous Élites en foi te de 
leur donner uq gsruiuair innocence 
& de juftice que vous cherchez dans les 
de£uits de voue wari , de vos çnfans > 
de vo&domeiliques > le Dire<^ur vpuf 
éoàiffe '.««us £iîi. quelques ol^jec^ 
tioas vous y xépondez ; puis.vQii$^^ 
tes des înflances, TeTprit fe contente 
4e«ea«8HHUMK i ^ U fym du 
pour tout cela. 4duâ je nç.m!^tO0D( 
plus , dit Moniieur de la Bruyère de 

ce que le Direôeiiu: aAe.p# iifr i|p Con« 
feflèur. 



« 



« ■ 



A .i :•: 1 



m 

I 4 DIA' 



Digitized by Google 



t 

DJALOGVE LXK 
PLEIRANTE,THEASTE. 

, j r • • • * » 

•'■ - rP-L E I R A N T E. . 

THeaib, j'ai plus de Région que 
• Vqusiiepçnrez. 

v,':-)»- T H E A S T E. 

* PkiiaBte £utes-moi voir . en vous 
des moeurs réglées , & je vous croirai, 
il me pavoièeti qUélduecMuiierç^ale-» 
làeat^MtipofTible > devoir les ipœuis 
réglées quand on n*a pas de Religion., 
«^d^mr de' la Rehgio» «juand x>n a 
toikjours les meeiHTS déréglées. 

> I? £ I R A N T E.. 

Je croi tout ce que l'E^ife me com- 
mande de croire , je ne difpute jamais 
contre elle , je fuis aveuglement foo- 
mis à Tes dcciiîops* 

T H E A s T E. 

Tout cela eft bons mais pourme 
convaincre il me faut des preuves e<- 

icricu- 
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terieures de ce que Vous dites 5 car 

AS piûs.pcBoaiQr.davifi f ècrc^ imcr 

tr« .chore-i^ùf'ane vie conforme à ce 

3uç xoustcroiez«' i^ppellez-vous ayoi^ 
e la .Religion , j<juff M. U- dtojr 

miamiaiit: qu!il.-^ en- loi j put firs^? 

P.L B jl Jfc A N TE. 

.' • , .î.".' ' ' j' . . 

Non 3 il &ut £iire : il faut que le 
<^xurruiveje%infiuvet|iejps de reiprits 
amrement , on eft une chimère , ou 
imipiiiaQtôme deiU^ifipn. Ctik fe 
moquer de Dieu , ^ue, de lui offrir un 
efprtc Chrétien qui anime un cœur 
Epicurien.i <r /. : :: V 

. I II ;H*eft.JIM.^làiie:<k. Ê^ qHC .<fc 

T H É A* s TE. 

Vous Yoici juftement ou je vous at- 
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ioz CaraEî^ms naturels 

teti Jois. Voici" cocntno tîôus MtCoa* 

5^, «fez) iiMoâ^€i»ea^^9«n»icAi ;out 

^, • vous Cïoïn^^'jétss'^yvc^Ài^iéùi&xi' 

celai cMt atfë s i -il 

5j nàbîô i ar>ki«ïôfeeà«i»pfcbiWi ia* 
i, jufte , pour vous réfiifer une dioTa 
„ qui me coûte fi peu 5 je croi donc, 
„ mon Ote*^ *»afe «âtaunuez-vous 
lie cette foumidion de mon efprit , 
a, ne mé dèiwfin^é:Bf»biiti4'a^tt<ïft 
„ ibienc contraires aux inclinations 
„ de mo»4oeiu:^ ^iatij^aurois trop de 
„ peine à vous obéir, je.. ... 

' • ; - P'k'Ë' i'ii''»A k -T B>^ » 
«rri^éde fairecer^forinement. > ^ 

T H E A S T E* - ^î^- \ ' 

V 

Voilât lil jfei^ 1^ r4v^r ïaxi » 
mais vous l'^ve? fajtfans y avoir pen- 

prit & votre cœur , & vous av^aërez 
que je ne me trompe pas. 
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IvÉll O nV d o m l XiiÇ.ft, 

: ^..;'•,I^JL';1 .0 N. . 

CE n'eft pas aflez (fe pïou^feî^OT^ 
Juges que ksicauCesç^ue yous plai- 
dez font bonnes, il £iuc que vous far- 
ces en îotti^ f^ï^^ rQah^t|<^^^i^'ei^es 

DoMITrOR. 

Expliquez-moi , je vous prie ^ vôtre 

*:*:•.-,.■.., « . .-; . , 

1 r • J R I O K.. • • , 

, Les preuves dont un 4.vp<;;atappuiç 
lâ cfturey font que les Juges la trouvent 
iHme, r miùs ie^ aâfeâioos & les mour 
;vemeïis «ipa^.il ranime.V fûï^t qu'ils 
iai*hîiiitçBt qu'elle foit bonne. Applij. 

^ ne vous*ppi(^ :jéç4rt«if,/le ces deuf 
fisiocipesdawr^xerciçede l'art d^Or 
iaçeur s car ce n'eft.|m«^^ àc. CQSk- 
.vaincre refprit pQur.fien réiiffir.'j iji 
J&Ht ^agne;:Jb«aMirb fekhQtn?9i?s iopt 
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204 Caraêms iMtw/tls 

il f<vbjie:i,&:,li fragiles que. quel<}ue 
droit qu'on Wc/ o» ne 4)eut prendre 
trop de précautions pour les y ^ire en- 
trer y poui- aller au devant de rin)u« 
ftice que les difi'erentes paffions donc 
ils font fufi^pcilile^.paiiàrQifiacles ea- 
gager à rendre* . ... 

*' • ' ï> O i* t T I O R. 

' La vérité n'eft-eHc -pas'afifeî fdrte 
par elle-oiême pour foti^er ks-hoœmes 
^ preudre ion parti ? 

. I R Jt P N. 

LeurraiToa 'voodroic qu'ils prîâené 
ion parti > mais fouvenc le cœur les 
empêche de là fuivre. On peut dire 
d'elk ce que Juveoai die de l'homme 
debien. jL/ï/«i4^/<r à" alget. On le loué, 
mais on l'abandonne , & iltnéuix dè 
éoid & de neceffitc. La véri té , la jti- 
ftice , la riaifbii l'équité , la fageflc , 
emportent toôjoùrs 4Vcc elles 4'eftiinc 
& l'approbation de ceux qni lcs con* 
noiifent j ' ftiàis il nrrîve qiielquéfois 
qu'on leur k^eftifô de la^p>i«»teâiQns e» 
ies regarde comme d'iliuftrçs d^ta- 
ciécs dont oïl eftime le mérite, mais 
.iionc-dés^ raiioas d'iwereft^- dç jsolici- 

i * que* 
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des Hommes, - ^ 205;' 
que,oii de refpeâs humains ein{>êcheAt' 
«ie piendre la défenlê. - ' - 

uiàge dans le monde > & d'une grandç 
ncceûiié. > ' .î t ^ 

» « 

I R I O N. 

. Qn n*en pourroit trop loiier l'io- 
vention , & en ciliitier la pxaùque , % 
elk nè ièrVOit «^u'à défendre , ou à orr 
her ou à découvrir, ôc iaire cooiioitii 
ia vérité s mais on Ta redui^ce à un au- 
ne ufage û pernicieux , .ujue le mal 
qu'elle fait balançant le bien qu'on en 
tire , eft caufe qu'on la regarde com- 
me un inârumenc- dont les hxminies fe 
fervent pout faire du bien ou du mal 
1^»» les paffions dont ils font âgiteis 
vous êtes y Domidor » dans un em- 
ploi , où vous avezbefoin d'éloquen- 

^««néttie^Rabps deprobitépour 
leâibr aux>occafi6as>4)ui»iWMi» «ecifê» 

ront à vousfervir de cet art de bien 
dire^péar4ail parler > je i«eûx<iic^pour 
dé^drcde mauvaifes caufes ^ & par 
confeqûent pour trahir la vérité.' L'é- 

lo^iKe £Ù»la. piobitédan»'Ceu9L de 

1 7 Yô: 
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vçii^ profeflion eft un couteau qui ferc 
également à égorger rinnoçeat ii: à, 
protéger le coupable. ' 

SOLITANTE, COSMON- 

TALDE. 

SOLITANTE. 

1'Ali>eu debiensj vrai, Cof- 

gpQi^nc àe,ce p^U q«<î j^ede , ne 
lïje çroiAz.pasjivalheurQttX^ufnilieu de 

« - • » * 

t vil ) • '■ : 3.^ " 

- jejmf d'une'pmx fri^mh s 

■QueJ'm dvit ejiimer au monde ^ 

I -ia 'M'; -.i/:-/! -"(i^ r . 

V i> .C/4>/6J*i9- « 'SP- A i iP 5, • . 

jçyoireiieiircny» eau axoi)£2& <k booae 

: ' foi* 
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^.\^^des Hqmnjes. ^ .207 
foi 3 c'ell-Ià tout au plus le bonheur 
qu'on p.eut efperer de Tindigcnce : je 
regarde tous les raiionnemens des Phi- 
lolbphes fur le mépris des richeffes & 
fur ks louanges de la pauvreté comme ^ 
des galcoii nades.de gens qui. ÇLigiîycnc 
plus de courage par leurs paroles qu'ils 
u'en ont dans le cœur.Tr t^h ir^pi^ /ao'J 

V '* in fi^yii <vv» vijov '>f*n •^'t■r ^ Oïsil 
* S O L I T A N T e'. V * 

Lizs Idolâtres des rieheflès ne pea- 
vent pas le perfudder qu'on les pnifTe 
jnepriler. Mais ceux qui font 'i/Tez 
d'attention fur ces faveurs dç la fortu- 
ne, pour les étudier & lesconnoitre', 
ne peuvent croiirç qu'pajçjs. regarde 
comme desbiehsj-rr/rjo':)'!: iéj. .t>i:iup 

: : C G S M O N T A X D iE.!^ 

.•• t .'iiOjab'" ' ' Ô /ti 'T- 

Je fçai que la fpe.culatioa fournie .de 
cliannantcs idées concre jelLes .à .ceux 
qui ontfojet d'en être soécontens par 
la difette qu'ils en oat i mais croi 
que fi la pratique leur étoit poffible , ils ' 
ne feroi^ntipas Sciiez dlen ^aier du 
moins pour quelque temps , afin d'en 
parler avec connoiflance & par confe- 
quenc avec plus de fureté. . ^ " 

i2o!> So- 



2o8 Car Avères naturel/ 

. S © L 1 T A W -T Ev i 

^ ' }e nerepceknceiafiÊZ'pacixies reâs*- 
xioiwtoucrufage qu^oiien peut faire, 
fans qu^ilfoic beibin'cfitt'js les fioflède 
ifbbU^ cel». J^Uis^toii^ ne fete^ iamais 
convaincu de ma ilncericé fur cette ma- 
tière , parce que vons êtes trop préve- 
nu en Idur &v«ur« ^ 1 > ' 

]VIa*prëvéncioi!yinepaitBitfi»t)ufte; 
•cUe^tti'apporcentdexpop grandes uti^ 
<Ikiez> pourque j^endiicdu mal. Sans 
elles je ne nMn<iq»i9pas!'iinei«ieii cra»- 
ouille* Les incommoditez de la pau- 
vreté y quelque chofe que vous diiiez , 
ne roficpoinr.ufi aaoien pour^avoir le 
repos. Quand on manque de tout , on 
^efîre bien des chofes> & quand' on 

.aqu^ mouvemens & dans /de cfaagii- 
wantes inquietudesi» '\: ,* t . • 

fu r, '. . . / • V' • y 

•.'1^ jôehefiès né featpas i â ns l e u rs 

chagrins. 



Ta CoSr. ^ 
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C O S M O N T A L D E. TC 

t I 

En tout cas chagrin pour chacrin y 




S o L I T a'n T E. ^t^i 



Elevez- vous au dcfliis des Tens avant 
que de vouloir raifonner d'une autre 
manière. Car fî vous ne fongezqu'à 
les contenter j vous ne penfcrcz qu'à, 
être riche.-- - cyinvJk 'tSï i iu)#ri 



DIuiLOCVÉ L XVI 11,'''^ 
CLÉÔNICE.V DIliciE." 



Cleonice. 

BAlzac nous parle trop foiivcnt de. 
Ces maladiçsi ^-p ' 

: .Vf; i i'o ^ri r g I E.. t m,. 

. Il en parle d une manière lî enjouée, 
qu'on le doit faire un plailîr qu'il nous, 
en cjitreticnnc : par exemple ,. en par- 
lant de fa fciatîque'i''n'dit je fuis 



. , 3, d un 
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%f Çr Cara^A^es naturels 

iî d'un côté devenu fi vaillant , que jg 
>, ne fe(pis^p9S un pas , fi^'écoispour- 
9, fuîvi d'une armée s & de Tautre & 
M : ^QrifOQX 9 q^ie quànd le Pape tmt 
^«viendroicyotr» jenerinois pas re* 
„ conduire jufqu'à la Porte. .Y-a -t-il 
rien dans ce discours qui doive déplai* 
reàceuj(iqtti]«li^t^^. : > 

' . ' ^•<î t p.ô Nies» : 

" Je ne m'étonne pas de ce que voas 
arôaexMfi. iùm kin<:pdi;ci vorra 
Favori i Tes Lettres ont de £ grands 
chaimes poor vous , que vous en ai» 
ifliizjalquesaak points & aux virgules. 

D I R C I E. 

Ce nè font pas lespwnts Bc lés* vîr* 

Êules que j'en aio^e , c'eft H pureté » 
i delicatefTe & l'harmonie de la lan- 
gue que j*y remarque» De quelque 
mauvais humeur qu'i^p^rp^ en par- 
lant de Tes peines, il y plaît enfe fa- 
chant 5 il s!y éle^îe 3 çiais c*eft avec 
dojLiceur ; . il s'abaiflfe j m^is c'eft a,vec 
dîjjhit^ISa ^^nniliarîcé avec les grands y 
eil diftrenie 9 fes refpeâs n'y font point 
fervilès j & il s'écarte entièrement des 
excez de certains declamateurs den6- 

uc 
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' dà Hômmes? tit 

tré temps » qui ne.p2uvenc louer fans 
lâcheté , ni blâmer (ans calomnie , quî 
ne connoiflènc point de mjlieu entre le 
Phœbus de- la vieille Cbur^& le langa- 
ge du oienu^uple , & qui croient que 
pour nô pas tomber damlà Ijouc , il 
^ttWfeJpètdre dans les npes.' « 

. C-L E O N-I.CBv ' " 

Comment/ Dircie, voi]s dites des 
merveilles en louant Balzac i-' 

D'autres, tai oût ipàrlfe^ de la forte 
avant moi. On a cncQre dit de Terpric 
cte<sae'Oftltéttr quan^ il fc relâche & 
d^ fôn^yle quand iiiê iWiKail6). . < 
qu'un Poète difoit autrefois d*una 
Princeflè ^ui s*habilla en Be;-^ere. 

No» co/>re z;// /4 poètl luce , ^ 

- Efmr lamàefiàregi4traluce ' 
P^^/i 4tSi «K^or de rBj^itio W- 
mile, 

Cljeqnice. , - 

Apparemment ces paroles Italiert- 
• . nés 

1 



nos coAclesmenc quelque cboio. 



D l CA JE. 



; Voici ce au'dlc$ %oiiieiit. Quoi- 
P, que fes h4>its.&fp§manicîes.aient 
M un air {impie Se commun , on ne 
„ laiflè pas a'ytef^tr^vçjii^rtot de fa 

C L £ O K.I C £. 

Vous fçave^ ^onc aufi l!J tajien î 

. Comme c eft ilfi l^gjie de nôtre fi*^ 
prendre,- , y ; .•... -| . • . 



C L E O N I C £. 



«< « 



Vous me doniiez aodt envie de de- 
venir fçavante. Mai^j'apprehende^ue 
les hoipmes ne fe iupqueqt 4e moi. ^ 



D I K C X £. 



Les hommes ne iè moquent jamais 
que des femmes qui reâem en chemin^ 

' qui 

% 
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qui nâfonc que4es detnie (gavantes» 
èc qui cependant veulent paHcr pour 
i*clu» attiî>uvctaiA<iegré} mmili^efti^ 

adotireiiç celles qui le font 

• ^ ». 

1 ^ ' ■ 



D r A LOGV E LXIX.^' 

.? .'. (l J H 1 T 

ORANTE, THEUDAS. 

•O A K T B, 

VOu$ vous ; trompez PThexiàss i 
quand vous attendez des fervi^* 
œttfe'VQsa'tntS'y votiâqiiia'*jeà' rcûdcz 
jamais à p^xfonoc. -» t - i 

*• • • f 

• î 

- Ceil en cela que jeconnoxtrai meî 
veciiablfi^a^s» 

O R A N T B. 

Si VOUS n'avez beibiti de rien > /àî« 

tn^iéem épitnre , icoriféns V «dais 
£yQus.a.vee bfifotaids que^^^ chofe^^ 
croiez-moî> moncrez-vous plusobli^ 
geànc »- :fi vous voalez <buis la foitsôbj» 
tenir ce que vous deoiandezi &foiez 
-vw.;..) pour 
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1 4 Céiy^âmf huiurds 

pour une . bonne foisperfuadé de cette 
mérité' î' c'efl: que i qttelijues offics de 

mtfâi litres ^ éisn&rcgardem dam eiim\ 
à qui ih fim ces offres 9 ce <eftjàégnk 

qu'onfaffepour lui, mi* après au^tU ont 
regarde ce qu si ^eutfdirc £our eux. 

,iv v K a. '^ - i 

T H E u D A S. 

' Tous les hommes 9 à vous entendre 
parler ,:foni \^^^txffiu>. 

-iv'.^ ?•. K .Jii .iijov î r.LJ.r ▼ 

me^ ^ue vous doutie:t.di»>çae. véri- 
té ? dites-moi , je vous prie , n'eft-il 
pasnaturekl» slaiaiefi?t tâàs*il cft na- 
turel de s'aimer, ir'eft-il pas natu- 
reLide fe procurer du bien i du plai- 
fir> de la gloire 3 de lar^iaveur ^ deia 
réputation 9 du repos? 

. TV A O 
T H £ U D A S. 

^ Mais s'il eft ii nannd d^^tfC'Snte* 







à 





làiâboc «ximifiire pair rinteiét } 



' <i Or. AN- 
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O R A N T £. 



* • 4 V , 



„ Vous deviez ajouter , & qui pour 
contencer-cet incerêc prennent des 
moiens & des voies contraires à la 
9> laifon, « te jttiflsce jà^k charité , à 
5, la bienica^ice , à la Religion $ c*çft 
ftwlemcnt pour ceux-là (iuc l'on a de 
rindignation. Un ferviteur qui tra- 
'Vaille afin de gagner les bonnes grace« 
€on Maître & fe procurer par ce 
moienqtieIqâd-avanta|e v queîque 
voie pour Ion établiflcmç nt ne doit 
point être méprifé poiè- cela mais 
un Courtiiàn qui emploiii la perfidie, 
*^ flatcrre , la tràhifon y pour s*cliever 



au deffils des autres, montre urteforic 
d'intérêt qui malgré Tcclat qui i'cnvî- 
ronne n c mérite- que du . mépris , & de 
l'horreur. 



' DJALOGVà ixx 

JE dois dire de mou mari ce qa?il^ 
grippinc dîtde Ncron daasU uagç- 

"(iîe de onxsLmùcus* 
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^1 6 CoTA^^cs^ M0ftrels 

Je le crainâtois bieti'tot , x V/ ne me et ai* 
gnoit fluf* 

" I)it;iES'<snc>i , je vous prie , EXlzntti 
jdeqjueU oopie^s vous êtes vous fcirviç 

. • Ji^ Aul* XiE* :« 1, : 

- r • * • « 

: ' Je uVi d'*4>p4 w<»tîé,^««W. ti- 

/ - F L I 

N*eft-ce point plûtot, parce que ce* 
kii que vous avez pour époux n'a pas 
Cçu faire Maitr^ V^jeu-il^^pe^ntdu 
obmbre dè ces inaris qùi à Tofce de 
vpMloir ayoiç de la^comal^fance ne 
fçàvèfit^qi^béït ; tsCrfià tôûjôùr^^ 
marqué qu'il , n*y a quejajâchecé des 
hommes" qui rend léS fcilitnes coura- 
^eufes. £n effet nous votons tous les 
' pwi$ dejpeti^ maris jQi^, ddicats , 
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' . da Hommes,' • llj 
■c^i Te Tendent maîtres de leiurs feocir 
mes , quelque pui^iknies & tecrijble$ 
^qu'elles foient , pourveu qu'ils mon- 
dans leur peoceâe de.ia. fermeté 
du courage. : 

C'eft-à-dire , félon vous auffi hien 

que félonies hommes qui nous ont ré- 
duites fous leur puifTance , que la foi- 
bleiTe eft le partage de nètre iexe. Flo* 
rice , faites- réflexion furnotre^vëduca- 
tion & vous reconnoîtrez qucc*eft 
-piûcôc eUe qui nous rendifoibks que H 
meure de nôtre cemperamenc . . .1* 

*F X> JL I £ 4. 



' Que ntoefoibteficYÎeanedbùelle 

t>ourra- » nous ne laiiibns pas d'en avoir 
beaucoup j ( avoûons-le feulement en- 
«trenous ) il-iembierOiêtiie qa-ii:isitic 
que cela foit ainiî , a^n iqu'il y aie un 
^mlredefiibordination. Carde bonne 
foi ^ Çi tout le monéei étoisiég^œenc 
ifort, tous voudroient également com." 
«Budef', ^'Xom'rBébj£ét€&eQt égaie* 
lïient d'obéuv II Adroit qu'autant 
dliomhies f ulfent autant de Rois , & 

^'auuncde Usasaes âiâencaucantxie 
tv. • K. Rei- 
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2i8 C4raâ^i ndturds 

Reines , mais ce feroit là de plaii^ 
Ikns Rois & de plaifantes Reines , 
puifqu'ils o'auroieiic point de iîiietss 
je ccoi que leur Roiauté leui: ièroic 
bten ennuyeufe , puif<ni'oii fleleucrea- 
droit point de relpeos > & qu'on ne 
leur marqueroit aucune obeïflàncc. 
Voudriez- VOUS être Reine à ce prix 9 
£Jiante?- ■ ' . • ' 

£ L X A £1 T £• 

• Vous badinez , Fiorice , j'aime 
mieux me taire ., que repontire fe- 
jieufement à vos xaifonnemens rail - 
leurs 



.F L O JR. I C E. 

« 

• -Quand nous traiti^riQns cette «latic- 
•te auffi ferieufement que le Pere le 
•Mciae -ra traitée dans fa Galerie des 
Femmes Fortes , nous ne ferions pas 
moftisfiiyetces, &les hommes ne fa^ 
•joient pas moins maîtres. S'il paroic 
jde temps en temps de charitables hoin- 
-mesqui prennentfiôcre parti.* ily eoi 
•a une innnité d'autres» ^ui neiles écour 
tant {êuieonient pas ; tienrtent ferme 
dans la mauvaiie habitude i^'ûs onc 
jde nous mépriTer. Croie^-moi^ Eliao* 
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t£ ) fairpris fin foxce de nou$iendre ai- 
mables a ^OHr avoir auffi nètre empire 
fur les hommes i ils aurpnc beaa iaij» 
les efprits forts , & les maîtres i nous 
en feron^-ioâioHrsiiqs {bj^si ianc qu'ils 
nous aimeront. 



• * 



4 



• ▼ 



» 



f - ^ . y »... ' Ml» K . t 

-VALERE, ZILIANTE. 



V A L E R E. * 

Kfïje Ta rapporté ainfi, & celui 
4)itt m*a imt jcc appâte eft un 
debonnefoi. 




Quoi que }e fois femme & par con- 
, fequen t ( i'elon l 'opinion commune de 
.Vous autres hommes ) nàturellenlenc 
•tres-çredttle je se ktffe-pts^cb me 
défier emémment des (apports qu'on 
me fait , ou du moins jren diminue^ 
une bonoa pfutiev. i ,i t 



4. •> ^ 



- -V Ai t E R E. ^ 



uiyui^cd by 



fois engager naJiofliiête hoinmé à me 
xapporcer coocf» la vérité 4es, ohofcsl 
Mjuinekregardencpas? -»* - • •* i 

. i ' : ••'.^ i p «l' A K^X Ê»t'' ' 

Valere , faitesj,_je vous prie , cette 
réflexion avec moi s c*^eft que , quand 
mêmefcijlufe qui f4tt un^râppott he le 
grofliroic pas par malignité > il le groT» 
UFQit tuKurqllemeçt p^r >U (eiilç c^aiA- 
te de paroitrè rapporter une bagatelle. 
£a même tem^ <lu*o|| rgppone une 
chofe 5 on veut faire croire qu'elle a 
iiaattia.peiaed'êireiappo«i(éc; & ||6ïlr 
cela.xui.£ùc eiLrocteae lui doooer par 
quelques circonftances nii certain ait 
de confequeoce « quand même la veri* 
. té en devxoic un peufoufiiv«% 

y. A L B & E. > 

Ail f mttte railoM -iti'engagaM à 
croire» <qii*il n^y arien de iaux£uiscç 
qu'on m*adit, ^" • 

Autre qualtce^iitt cànd les rapporu 
pernicieux s c*eft , que ceux qui les 

•éonitcac les groffiiacût aiiifi-bi'en que 

. 'î ceux 
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ceux qui les fonc ; pour peu que la pre« 
ocgipâttoii jbu quelque paliou Ce foie 
emparée de leur efprit contre ceux 

vient dire qu'un ennemi a fait quelque 
petite railieneile jnott^ ^>nii|^ ne man- 
quons pas d'être perfuadezj que c*é- 
toitm'irudermédif^cè j ndtr^%& 
prit préoccuppénotis veut'Êûrecro'ire 

Su'on nous pàrle avdc dé^i&ment s 
i'tpCati 'Henoiis 'Happowte f>às les cho* 
fes auffî malignes ■& auffi crioiinelles 
qu'elles font. Quand on me rapporte 
qu*uo autre aiauf)M|é 4e itioi, ;edtt» 
mande à celui qui me fait ce rapport 
une atteftâtioTi de fa part du médifant , 
pour me convaincre > que ce qui m'eft 
rappoàé'|t&^|ait «le^VôHU^lâifT&à pan- 
ier , s'il y a fur ce pied prefl& à- rpcM^ 
re des rapports. Auili mon efprit eft-il 
ordinairemencenajng grande tranquil- 
lité iiir cette matière. 

r 

fi .1 A c 1 A II 'Jf 



DU 
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DIALàeVE LXXIJ, 
DORAME , GHRISALE. 

- " ^iD O R A M E. • i . ^ . 

Dites-moi, jevou&prîe, Chrifale, 
pounqiiQi. voii»iieise»-i!!iiut mis è 
É^urire , quand Ti^n.diâttt oue lo 
pere de Driaoifte étoit uabon nom- 
iRie» ibommede X^sofoS'^ iioiBmeqiii 
^oic toujours fon^giand cheoiia i . eu- 
ee que cek n'çft pas vrai ? / • 

C îlH RiI /S A L *. 

r ♦ - ' - 

Ce n'eft pas là W iêiis dans lequel je 
preaois ces louanges. 

C H IL 1 S A L £• 

Et c*eil-ce qui in*a fait rire. 



r 



Do- 
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.* dÊtJimmitm. 

. D O H A Jtf E. 

TraioQ eSt donc lUiUeur^ à ce jque 
je vois? . 

C H B. 1 S A L B» 

tant plus dangereux , & piquans, qu'ils 
panufiTcncparkr de bonne »>i > &(àn« 
dégjui£»neac. 

P O & A Al £. 

J'y ai été trompé moi-tttême , com- 
me vous voiez ^car je penibis qu'il par* 
}oi(ïânsvQttk)icdi04uer jD)iaQ«ûte. Je 
aeitt'jrfiendpliis* i 

.Chkisale,. ' 

Sçavez-vous ma conduite paur n'êi^ 
tre point en but à Tes railleries ?- 

/ 

• 4 

- , J> O & A M S. 

Je vous prie de me l'apprendre > cela 
me pourra fervir. 

1 K 4 ChjH- 
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^S4 CaKaStm natmds 

C H & I S A L E. 

: La voici. ]&>lui ai ; coiotioître 
que fon efprit ne m'eft pas incoânu , Ôç 
que je oe lui laiflerois rien pafler iàos 
le redrefïâ: ^ «ous^e, pouvez croire 
f combien il me ménage là-deflus, & 
quelles précaatioos il prend pour ne 
rien dir« qui me puifîe oflfenfer j s'il 
iremarque quelque àéisan en moi a ii 
m*en avertit en confidence & en par- 
ticulier. Mais en public, il fe donne 
bien de garde de me jnordœ en riant, 

: . t .I> b :R A M E. 

; Cettecondoiteeftde.tres-bonfens i 
&me paroît fort fore; caries Hail* 
leurs n'aimant point naturellement à 
être raillez 5 -jeiie doute point qu'il ne 
prenne de grandes mefures avec vous 
jxKurne point s'attirer ce qu'il craint. 
C'eft avçc raifon que Ton confeille à 
ceux qui haïffent les querelles d'éviter 
la raillerifr, comme un piège que leur 
efprit tend à leur repos. 

• • ' • ' . • i 



' DU' 
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-des Hommes, : .12^ 

I » 

FLORlbÔR ; EVANDRISTE. 

\\ I O -R I t) .0 R, ' * 

• ' \ • 

J£ neAFob^s^pQùrquoi ^.àcaufe que 
Malherbe cnîchoit 'ibnveateti liànc 
quelque pi^cç de ik &çoa « on a die 
qu*il n'y ayoit point d'homme plus hu- 
mide, ni de^.î^oë^e plflsiec |iitifi{uc 
fes ouvragesi^À^. écé.n:es-«iea refus 
dupublici';..ri»ù;\.:' * V • .■ 

i.TiC?eâ^jqQâinjr;vfKihi,?|mir dko un 
|x>n.imot j ioùer fuir jrhumide & le 
ftùsr-' fvpiE.'iMBard, dl eût ^>orcé ocdi^ 
nairemenc quelque habillement vecd» 
on n'auroit pas manqué, de dire pour 
îoaer furvie» macs;, qu!il ^ploioic 
le verd & le fec. C*efl une violente 
•èénmngeiiibn que ddl'e de dire ut\ bon 

F L O H I . D 6 lU ' • 

Ces difeurs de bons mots devroieittr 
du moins épargner les grands hom* 
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2^i6 CaraSkrei MOtwtels 

mes , comme celui-ci , dont on a par- 
lé .aittfî ^ve.c 0 O A V . \ 

Que mus avant appr if eit agrealfte tour ^ 
Ce fecret -der,^^cff jçw ^ ie 

verhe , 

* Ayant iefuferh&aaxaMage:' 
' avoir poli notre lanj^agc , 

Sagfoirejèrafifnsfecôndtt, t ' » ; . i 
.. , 'p^atioir poly parafes àifcùumir. » .Si 
JLt flus foly peuple 4h mmUm • 

.E 1V À IN '©OR. 1 iB T & 

V Voos voijs , nioquez d*exiget tôtte 
ddEereoce ckcs^diâtim <k bon&siacsji» 
•c'dl iiir les giaods hommes quiils 
triomphent. - . ' . 

on acquérir à médira des pcrfonncs 
difti nouées par leoritierite ou par leur 
éievanoo;^ - .i ,i o i T 



EVAN- 
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.£ iV A N JO. R I $ T £. 

• Aiv » ' Flondoc 9 rendons leur juf- 
ticej ne les accufonspoinc de médh- 
iàacei ilsii*oii(.pas oixiioflâtemenc 
ddfein i ce font dç bonnes gens 

Î»ltis fouvenc ne parlent que pour par- 
er j qui cherchent p^tôc a divertir 
en difanc une chofe qu'ils croient fort 

fpisicueUej qu'afaiid snépriiêrJlQftau- 
très. 



Fl^ORlDOR. * 

Ne pourrbieht-ils pas parler fpirî- 
luçlkm^c, £ux4traquer pecTooiie^ 

X ... * 1 

£VAKDR I STE. 

Oh , ils feroient pas furs de plai- 
re & de iaire lire ( ce ^u^U deman- 
dent particulièrement. ) Ils fçavenc 
bien' que les hommes font lî injuftes' 

uosenvers les autres que la 5aty- 
ré la plùs piquapte & la plusibiritudLlQ 
eft celle qui leur plak le pliis. ' ' *' 



Floridor. 
. Méchante profefTion ! . 

K <f • EVAK- 
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%zi CarAêms fuuurtls 

E V A. N D R I « '^^E. 

Quelque méchante i8Ci<c^eI<juc.dan«. 
•gépeufé qu'elle foiC'pfOUf e«b» qm Te» 
^er<^t I ^ii»ne kiâeittipasi de la con^ 
^nuer , même auxdépfens dcleùr re» 

pos;&d<;leurf<ortàttft : • - j 



DJALOGVE LXXir. 



FELIANTE , LEM>IDRE- 

- - - F £ L I-A N. T E. 



IL n*eft pâsf nèdefl&itc-que je 
quel eft le livre que vous me voiez 
entre les mâiife,' je oîbis que voos k 
devinez* . 

L F A N O ». E. • 

Je fuis biejo trompé, fi ce n*efl: pas 
Voiture s car je fçai il ylat -long^tôin^ 

<|u*iUftr votre favori,' ; ' 



E LIANTE, 

Vous ne vous, trompez ppînt en 
croian; que ce font fe» cenvrcs que 
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je tiens & qu^ii eft mon favori. Ne 
loûez-VQiispasm^ngo^c^Leandre i 

Conima A'^mvi^^nH^sm ims.|in .govic 

Jouable * puifque vous êtes toujours 
ftycc œbâ qui k i^t A bien formeir> 
-& lui donner çq qu'ot^pei^ti iou ^ttof 
<le plus naturel > ^ en mêmç temps de 



. , . F Er JLî J ' A. .N. -T- • y. . . 

^«vQusfçÂiibQa^iletaiaiUc&qus 



vous vendez à cet ainbeur. 

L £ A « Q & 

• Je viens de recevoir une l^orô.d'un 
homme qui lui rend auffi juftiçe , puif» 
qu'il croit Tes pensées aifez bq^mes 
pour s^en fervir i mais il lui fait ed 
même temps înjuftîce i p^ifqu^il donne 
pour iieanes les penfées qu'il lui dcro* 
béi Ën voici Me • 4^ccm4ue.VQU$ la 

ii mais :fielaricMKqtte quand i^reiçâif 





J 
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150 Céfr^iShres nsturels 

* 

i ^u,' p" £1. JANTE. 

Oh i je là r^anois a(Sureinen£ , 
V<Mture s*en eft fervi en écrivant à 
sa^ p^Kbtutff «r^ -diiàiaeiëe par (on 
elpric &|>arfâ qualité, ai la répon/ê 
çfiOic «nâiice* èem le mèttie audienr « 
ft vous coareillerois de mander pour 
tourç repartie à vôtre plagiaire de tour- 
ner le feuiUet & qu'il trotiveroit la rét 
ponfe à iâ Lettre, j'admire la hardief- 
l'e de cet lidirme' j â faut qûîil Ibît ex- 
trêmement efironté » pour s'appliquer 
ie^penfiéeç d'oii auteur auiS connu que 
Voioire. ' -î. 

Puirqu'il a achepté fes œuvres , il 
faut bien q^u'il s'en ferve pour ion 4»* 
gdDt» . • . • - ' 

UM! F •» L I A N T B» 

Ceft-àHdir& que lui & fes fembla- 
Ucs prctendstK' qtte.i^argenc donne 
ftuunt de^soit fur .an Livre à ceux 
oui l'ont acheptc , que le travail , 
l iaventioa» Itapplicatton endoaaenc 
à ceux qui l'ont compofé. Voila un 

■ \ 'I genre 
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w dts Hommes,.^. i^t 
genre id'<Àstfeiiiis que je ae^nnoiflois 



flueâsiWBmisâf Balzac difent de 
Monùeur deiSaufxuùi^jL qu«.;voiH^r^f 

pandez du vinaigre Iw vos écrits \ 

iâ main, eu queiî vous vous en fervea, 
tia B?eft que pour , y fairebruler du ïbul- 
fre & de la poix refîne. Vot» «tes de 
cesefprits bouillans dont parle Pline, 
qui rempliffent le Ciel & la Terre de 
leurs moindres querelles. Croiez-moi, 
aiez moins de rudefle k plus nous mal- 
«tmiaocfisies tmtrtS y ptosivous les cx- 

■ingérez.!. • . r-M. 

tJ-'v fi r ~ \ f^'- î <T£l . •■..1 V-:. 

Il m'cft impoflibl© àbMfSaàs. 
tams Ouvrages qui me tonabent entré 

les mains ians m'empoicer de fureur 



pas encore. 
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Cdtiââwcs naturels 

& d'indignacioii . contre, ceux <{và ea 
font les Autheurs. * .MCjr ^-îin 



Zl & T O N. 



' Je me refibavieos que quand 'j*étok 

cet avis pour te^Xeoure des livres >* ad- 

* mirez , . pa^^à^^i} , tçe oue vous 
a, y trouverez d'excellent , loiiez ce 
9, qnevous'jrftiouveiieB deimedio^o» 

&>:sxcuièz[.avec bonté ce que vous 

), . y trouverez de mcchàru^ - l: . 1 v 
.'f ?îi::/'> >rr TUl fini r.iv • i ' 
m z,Admir£cii immén iikrit. ^^nieâi«£ïsa 
' tX^n Jaudau, r/ ^l«>y U'y.jri m ,r t.. ' t 



- 1 'aMifitiiE|oiii:«otaé âkfiiidni. kiiièr 
'faSIu avecbotapé<}esiigiiocaince8.& les 

«erreurs oue nous trouvons: «ians beau>- 
coup d'Ouvrages qui paria>fièi9f:i.ai»> 
jourd'bui ) faos nous foucier , nous 
qui connoMcois ces àsfiia^, s'ils cor- 
rompent refprit de ceux qui ne fçaveuc 
■pas les coniioitre» " î^ -'^'î 



Digitized by Gopgle 



' - dés Hommis;- * aa r 

.m k 

' Z 1 R T O K* 



• Voos allez à une autre extfiwiahé.; 
Vous pouvez les seprendre ces'â^ 
r surs , ces ignorances j mais faites que 
vètre Critiquefok utile au public & è 
cenx qiie vous r epirehez s & pour cdà ^; 
ne montrez point de paflion 5 parce 
qu'en reprenant avec emportement \ 
d'un côté 5 ceux que vous reprenez 
vous regardant comme un ennemi, 
ne ibngent qu'à foûtenir & défendre 
leurs f^mps , . de pei^r .de vous donofltï 
prife fur eux , s'ils les reconnoiffoient j 
& d'un 4^tre» cptç k public vous re- 
gardant comme un homme violent i 
wHme-, de ttUMfviaife hûmeùr , cro^" 
qu'agiiJàjii: avecpaffion , vous reprçi 
fiiîzfatos râifon, ôci^nsfuiet. ™rS'* 



^ P y M A N T 1/ 



t • 



1^ Qu'ilfereodehabélecepiiMiîcV s^il 
veiit conrioître fi j 'ai raiToti , ou non. i c 

vous emporte j d'iine qàcrèlle j>arti« 

*»iiere vous êtes, d'humeur à vo*i* e# 

iàire 
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faire une univerfelle s ^lés avoir dit 
des injures à un/eul homme ^ iî d'au- 
tres prennent ion parti» vous en direz 
yoionj^ers itous les hommes enfem- 
tle : croiez-moi , encore une fois , 
Pymaate, vous 4)ui vous ^M^ua&d'être; 
utile 4Upublif^|}ar.yos connoiiTances, 
ai ez plus de -doncwir , it vous voules 
liuappor^ervsf iublooaeat d^ Tatilitc* 



\ DIALOGVE LXXFL 
ÀRISTION , LYCANTE. 

t - - 

- A Jt I S T I O N/ 



LA pidP^{P^ incrédules comme 
vous pntnplqs d*obftiiiatkia 
d^entefteniâa( « T^ue * de - raifonn^n^ent 
& de priidénce. Monfîeur le Cardi- 
nal de B^ttledit'à'Utt jeune homme 
qiû ne vouioic point croire de démons» 
parce qu'il n'en avoir point veu ; fi 
», .cette raifpn rde ^ï^tre inoredulic^ 
ctoit bonne, voiez quelle en feroit 
la fuites jeferoisbiea fondéàm'i- 
«» magîner que vousn'avez ny efpric 
^ ny jpgemew 5. .»ïjlP>nç voids ny 
M ruanyi'auare.ll ne mucpas tou)pttr« 

QO^Si^ 9}^m^xfft& avec d^ 

grands 
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grands raifonnemens } ces fortes de 
oiibuces Içs |bxiii%ae^ dans leur opir 
niatrecé j parce que plus les armes fonc 
forces « puis ils y scûQBemi -mkiHiétv 
pliisde.fairon quandoQ lestfiQLfiuaiii^ 
ridicules. Un Don H^igieux fe trou- 
yaac un jpuridaÀs un CSchj^ avibc, tui 
X^berÛQ.-ir ,^ celui-p ni^t-^tpus k$ 
iâîtsqueceuxde k même c<Mrip^gnie 
cicoieurpour lui prpaver quelqy0$#çb 
ritez ^de notre Religion^ : parjoe que^ 
difoit-il , tous les hçHnnies peuyam 
tromper & être trompez s le bon Pere 
riipoftro{)haa ^ui^dif , ^Mpnfieur , 
,> qu*éioient vôtre pere & vètre me- 

„ fort, im honnête homm^-.& unig^ 

9, UnvktpmnsLi lui répartit I0 Relîr 
99 gieux>vàtrepereétoituoTaureau»& 
„ vôtre mere une Vacii^ \dus ne pou- 
vez me prouver le contraire qu'en 
^»J9ie rapot^foi; témoi^g^l ou 

9iif^M -fe ^utre5,..<we felpn^^ jè 
„ pe fuis paït,dt)|jge4e çioire^, pMeç 







f 




nu 



fit ri're la cqmpjiigpjf ,.^.^fii} i^é^ifir 
crédule, qui aima mieux garder le u- 
lence , que de donner occaSon de Teo* 
|ieceair d*une telle parenté. nk*^- 
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-.r.r lî .L 'Y' d 'A il -T *' 

• 

Mais poid-quoi troiiviez-vôu» 'mau- 
- VaU y " Aiàitiçtn ^-^^Qé- que )e ne veux 
pus croii'ô ce qu*oti me veut psrfuàder > 
i^liapftéè dlii&Voir tiôHIMilâ Mètitéi 
efprit n*>eM pas fait pour saîTonner \ 
Faut-il que je le rende efclave de Tau- 

VJ?aî t&uc Qe -qu'ils me donaenc, ians 
ofcrrejtamitiér ? : • ' ► i' - 

« -À'-R« Ï'--S T -i-. O- îi-* • ■ ' - ^ 

3ii^Aét;ttc^as.rpirititëk, f^vans & 
t^dàirez^ qui croiètit té- <Juc je vous 
'^tlÉfleiWléifiëè'd^fte j ne ^l^iU 
pas UA6^afo-:&rte raifoÉ poiu: vous 

f.'îU. L T- C A -N T E. ' • 

' I^^ûfrtpeut-étre ces geos rpirioieU» 

fçavans & éclairez , fe font-ik laifïé 
ipe^fitader par tetttêltf<î^'pïitid^, '^ue 
•vous voulez me donner pour preuves^ 
fe veux dire, par la crédulité ^ecipro» 

que d«»iifts pottfliiéÇglftfey^ ^ T-'^ 

-1. I V , ». . V* ■ . ' 

• ' Aris- 
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Texamea «qu'ils ont£uc doiciêrvir pour 
ceux qui vie^i^i^tvç aprés-çux. 

.i..L, YiÔ A-K' TE.''- ' 

Hé sCdk'û point p6rmis< d'exami- 
ner leur examen , car on dit que tous 
ies, hommes :taM i>eàiwcitt{» fbjets à 



- « FcmimàK , je le veux , à celui qui 
JS& in^lUble ^'examiner ii'cxaœen- «fe 
ces grands hommes-j . car s'il cft failli. 
hle i pourquoi âjoûicrions nous plys 
de foi. à un feul qu'à pUifieurs > s*âs 
iéiarsQusrufcepâbips d'erreur ? ' 

: » ** * , ' » ' 

• d» C ri «^A ^ 



• • • * ^ p 



I M * V 
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« 3 3 CajfoihmJiatàicth 

ihi^^nsë; çhkisaldç. 

.' A t o^ N s E.- • : 

j^Nfin YftU4 voila dpnc guéri. 

.} .C H «. I S A L.D E.. " 

i, Oûi .grâces à.laaaaire* à ma par - 
tience, &an refus aue j*ai faic de^ce- 
cevoiraBcu» Afedean pour me recou- 
rir. l'ai^i^nHaneeieaJac pâture > )e 
Tai laifîe agir fans m'impatienter , je 
9e i^fr 'iiii» poipc afioiiatt^ ies re- 
-medes , i'ai .eù foia d*eôtreteoir ma 
jèhaleur naturelle , je me 'fiiis sena mr» 
;taat qu'il m'a été poâibiddaos la gaie* 
té , & éloigné de tout ce qui me pou* 
voicdonoeréachagria. Voikuausks 
Médecins donc je me fuisfervi. 

A L O N S £• 

Vous êtes dottc, à ce que je vois» 
du nombre de ceux qui fe font unplai- 
ûx de décrier la Medecioe* 
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' • dis Howmêss ^ 
Chrisalde* 

... - 

A Dieu ne plaife que je prétende dr'w 
crier k .vericable Me<àeciae , c*elUà« 
dire , celle qui ne tendqu'à confervec 
leshoomies, (ans être capable d'au« 
caine pceoccupacion* contraire à ht 6xk 
■qu'elle doit avoir. ]'en veux feulement 
aux Médecins » à ces gens qui ne font 
pas ce qui fe doit faire , mats feulemenc 
ce qui s eft fait ; cpû n'agiflènt que par 
imitation ^ ces gens donc- les ordool 
fiances font comme des articles de foi^ 
2ar lefqueUes' pcrlbiiiie. h^pté i^ûfymm 
en leur prefence , Se fur leiquelles ils 
n*ofent point raifonner eux-mêmes 
fans une pèrmiiffîon exprâfièLde k Fa- 
culté qu'ils n'auront jamais la har- 
tiie^flè de demander ;' qiii àffoibliflenc 
8c détruifent les honunes par dfisra« 
fraichiflèmens , pendant qu'ils les 
veulent délivrer deqaelqueinfimâcéi 
qui * • . • . t 

. . A x. ;Q -K. S s« . 

Vous & yos fembiables aurez beau 

crier contre ces Médecins , Alonfe, . 
ils feront toujours les Maîtres de la vie 

4e.la plus parc des hommes j il y a déjà 
•I. I a . long- 
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1 4a Cara^erts natureh 

long- temps que Ton defapprouve les 
Médecins & que Ton s ea fcrt ; le 
Théâtre & la Satyre ne touchent 
point à leurs penfions , dit un bel es- 
prit de nos jours. Ils dottent leurs fil- 
les > placent leurs fils aux Parlemens 
& dans la Prelature 3 & les railleurs 
eux-mêmes fournilTent l'argent. Ceux 
qui fe portant bien deviennent mala- 
des, il leur faut des gens 5 dontlemê-r 
tier foit de les aflurer qu'ils ne mour- 
ront point de cette maladie & au'on 
les tirera d*aftaires. Tan t que les hom- 
mes pourront mourir & qu'ils aime-^ 
îont a vivre s le Médecin fera raillé ôc 
lûen paié. . 

-:: ^. , C H R I S A L D E. 

: Si jamais je fais appeller de ces for- 
tes de Médecins pour moi., ce fera par 
un motif d'honneur & de confcience , 
f'cft-à-dire , lorfque je n'auray plus 
lieu d'efperer de vivre -, afin de ne pas 
paiïer parmi leurs Partifans pour un 
nomme qui foit mort en defefperé. 



DIALOGVE LXXKIU. 

c • - ' 

EUGENÇ, ARBATE; 

Voici une repartie qui lie vous plai- 
ra pas moins qud çflle que vous 
me venez d'apprendre. Un vieux Cour- 
.ttfaa aiant x>oteaa4u^Roi Htiiri quatre 
ce qu*il avoir demandé > «'habilla en 
jeune homme fort à la mode , & fe 
Bt peiiuir& fa barbe grife. ËDfuiçe il 
alla ainfi met^orphoie- remerder 
le Roi. Ge Prince aia'nt entendu fou 
complimeac» Ik, 1^ voianF.ildii^etic 
de ce »j^u'il çtoit , lorfqu'il lui avoic ac- 
xordéce^u^il louhaiticoit , lttidit<]u*U 
ne penfoit pas lui avoir fait aucun don^ 
& que c'étoit à fon frère aînéj le Cour- 
tifan repartit, que la grâce avoic été 
faite à lui-même , & que , s'il étoit 
change depuis , c'étoit que la faveur dç 
fon Roi Ta voit rajeuni. 

A 9. » A T 

En.voiçi une autre, qui a.quejquc 
rapport avec celle que tous vene^' de 
me dire. Un Vieillard qui avoit la tê- 
te toute blanche n'aiant pu obtenir 

L quel- 



quelque grâce qu'il avoit demandée à 

manoer enfuite après s'eftre peint les 
cheyeup 4v piiv^ beau noir ^'il pâ^ 
prouver ; le Vrmce l'aiant reconnu, 
4uidtc, es cfÊtwcmméSdemandçz » 
^ jel\ùdé;a teiuÇé à vôtre peri?^ 



r r f 

5"?IL;es repâm€S promptes Se fpiriruel- 
4es om' iear '.mérite & leur ucibcé ; 
^ëur merite, parce qu'elles font ordi- 
'Àairéflieftt plailk à Teiprît î leiir utili- 
sé) parce quâ» comme elles ixrpren,- 
^nent, on n'a rien de prépare' pour Jcur 
k)pr^[é¥ , & ainfi e)|e$triomplienciàt|$ 
'reuftance de ceux, qu'elles j^taquent9 
ou font triompher Facilement , pour 

'âinfiâife» ceux^'eUe^^oriicnt* 



A R BAT S. 



- Jevoudrois qu'on ne fit que des re- 
parties obligeantes. 



'Ev G t t, 

V 



On ri/quefoit mcHUS en fdiraiu ^ 
mais elles ne 'fercâentpas.ii àsreabler 
ment jeceues de .«eux qui, u y pren- 

. ' . * • ' ' diôient 
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âxo'^sit ^uojn ipterct» oelios qui 
ont ii&peu de raillerie ou de Satyre. 



. J1 fi. -S 



• Aifiltpoiipla'tre^ plttfîcttii -, il àut 
d^kireàquckyi'un.,^ 



.L!homa^ e& ardiiuircmcai: re4ult 
à ces fortes d'extrémités j pour gai- 
gner au jeu >^ ijLiaiit j|iàiaàutre perde; 
pour s'élever en une dignité , il &m 
^^ûniàJaa^ cn-defcewde 3 ipour rece- 
TOÏTjdes hoaneuis y il ^utauft-douKi^ 
très s'abaiflènt au deJusde loi par d» 
k u Miite artow^i Le maààitvu: des petici 
fieit fouvent k^boiikaur. das Ciands 
les - miferes des pauvres les œntrair 
gAencàiorvisks ricfaes; lesaffliaîons 
^ui accablent cdBK quei*adverfiM^iQur» 
«ente ies «ogagent fouvent , afin de 
^ foulager^ àtravaillsa paacicsplaK 
é ceux qui foac ;diH3S la Droib&. 



[sétes trop-^n ihutzicui'' 
L 2 d;; 
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$44 Caraâeres tùtuf^h 

demoralifer, il s'agit à prefent d'au- 
tre di&fe allons du vous fj^viez <^ue. 
nôtre prefence eft neceflàire. 



,i T *, a :,i 




A C A N T E l"" L U C I A S.' 

A- é' A N T É s 

TOus riez de bon cœur , Lucias. 



y 



Luc I A s. 



-"Voas rîrcîs peut-àrfi.d*auffi boa 
cœur que moi , quand nsous fçaurez ce 
que j e -viens de lire ; levoici. UnKot 
' â'Efpagne montrant à un Amba0à- 
deurde Frahcele portrait d'un de nos 
Rois qu'il a!\roit <àic Biatte dans Iclieii 
màitià fsffvoit pour fei neqeflitez fe- 
Tcrettes; lui dit, vous pottveK;»^ 
rur« l-«ftjn».qu«..je fais , de vôtre 



^ fottveiain par l 



iaci^i 



a, avec beaucoup de raifon que vous 
„ en avezuli^ de \^ fbrw i .car , com- 
„ me vous l'appréhendez beaucoup 



kiegarder 9 s«â^d 
« ' j> la 
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99 la nature eft parefTeufejU veuè de ioa 
,> feul porixaicvous fait tânc de peur, 
qu'elle voos donne la liberté du 
9% Ventne» % h yv '., r. !.'" * tj / 

A C A N T E. 

Cette repartie eft d'autant plus ior- 
tiL.^t qu'eUwhumilie cauiémcmcni; U 
Herté Ê'irpagnoUei Je me perfuadequq 
dans la fuiiie'C^ &fiHi-£rpagn£. fe trûu.- 
YdOC iùf fa chai^ peixée en prefence 
du portrait du Prince dont il vouloit fe 

CAkUdt» <^ J^j^laaf ^Qi^tsfiifnQire k 

j;ëpQoredçJ'>Âa»bâflâd«Uf , ibcamtMJ- 
noit beaucoup dans fà gravite t^/ciirel«4 

k , ou pour s'empêcher de trembler 
de peur, çij ppj4r s- eiopgcher de rire 
du bon mot. , 

^wTa *<• ^ i« Al, 4^ AA 

, L u. C I a;s.. 

Un Efpagnol rire.d'un.bon mot qui 
roflFenJfel vous n'y penfcz pas j Acan- 
te * -^Hftpd vftM&^roiiçjç ^ue cçia fc puif- 
fe- fiiwei Une fierté oÔenfée ne s'ou- 
iïiie jamais HuCquesf >ài^ .ftoini; , que de 
fe iij Ycrcir 4e ce quj ]4 pleife it un or- 
gueilleux, regarde >«pmme awsot dUn^ 
)ure$ qu'il ne.ipeut|»ardonner, toute» 

les plaifanteries qui pàroiiTent le pou-' 
."Vf^humilier. L i AcA'^ 



A C A N T E, 

' j » * I « 2^ 1 ' ' 

Uorguçuil ^ donc de grandes îx^l 
commc^itez pour ceux qu^lpoffede. 

L u c I A S. 

" t ^ ^ 

. . Parce que les. AtjJtcbe» voulant toâ^ 
jours priiner & être au defllis des ain 
très , trouvent en kutv'cbonaw ptefque 
toujours quelqu^unqui s'^oppofe à leur 
preteticion , ^ à qui ils oe peuveiik» 

Viole ns- qui ive leur làiiïê ne- prendra 

aucanvepo^/. Vi* ' 

7 - . f • ». ^ > . . • ^ ^ i - S - , ♦ * 

. :.''A.C A >i fi. 



Auffi leur joie eft elle incoiK:eYabie> 
lorfqu'ils ont lé défitts.*-" ^ »• 

< L u c I A S, 

' La job ne Ç& îskx pas ta»c femk que 
fa douleur j outre qu'il'léur arrive fi ra- 
xement y d^^on^-dès avantages pro«> 
porcionnez a leur vanité & à leur 
prefottipiks*! , qâ*©n*5itc6iripter €«i 
■tcjoiejprcique pour rie»,-'- * ' 



* * * 



Digitized by Google 



i ■ ' * • > 

PEDRE , SINTARq^UE.; 



P E D R E. ■ : 

UN • Làceâeiïiobién ^RinE raille 
d^avoir peint une mouche fur 
{on bouc lier > cocnine s^^il euE voulu c- 
nciter d'«crd reconnu i «ne fi pMîttt 
marques vous vous troi»pes , die* 
il à ceux qui le raiUoièn'i j car je (er4 

t^raiiide è préi leé'eOafmti-»*^'^ 
la pouiTon&-^ aifëmsâe ' connqitrèi 
Voila la première renwqtieîiqttc j'ai 
trpuyée^4ansid6r«c«Mât|4eV6|i^U!. ^ 
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f 



Les Lacedemoniens n'ont pas été 
moins célèbres polir ieûrs bons mots 
que pour leur courage dans la guerre , 
•ès pour leur mànierê dp gouverner 

pendâftf la paijE. ' 

- •] ' ' ^ ■ ! ■ ' . 

P E D R É, 



• • • 



* w • > • 



Plufîeurs autres peuples aufTi-bieh 

3uecettx-ci-k>umiroi^ de quw faire 
es recueils deleuis bonrpots, s'ilfe 

Jj 4 trou- 
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uouvoic des Plutarques pour les re- 
cueillir;] *en entends dire fou ventd*auflî 
agréables & d'auffi fpi rituels que ceux 
des Spartiates > u^^ii les iai^paf-^ 
fer fans les arrête*r%"'apres on y a* 
pris quelque plai^r^ ^ u 



- :'Vl«lulîus n'étoit pas de Cette hu- 
meur , ÏL^S»)SfÀt line fpiïituelle vo- 
lupté de xeGMiir dans (a n^emoiie ou. 
pir «crit tout^e qu*il éâcàidoit dire , 
M put agréest4an$ ^.coQv^^jon , 

Se ri5*yiOiiC>f«Rt: biftO. & fort i propos 

lui-même s'e» f<wrvir. Souvent pour 
reQgMie plus agr«abie, un impromptu 
fait par un Grec ou par un Romain du 
temps paiTi» > âl ]|r*'ÇtQoi vd^% la bou- 
che d'uu François^ nôtre temps. 

P E 1> 1L %^. 

. Mamnian afe avec, fiiocez de cet ar- 
tifice pour plaire dans le^ compagnies 
où il fe trouve i fes Hiftoires fonttoû- 
jouis oude geasiconn^sj^ ou arrivées 
dans des lieux peu éloignez , & il fçait 
£ bien confcrverla vraifiwiiWaoce'aireG 
cedéguifement, qu'oji y eft ordinaire- 
meni crotfipé.. « 

SiN- 
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des Hommes, i^^ 

buè^ beaucoup à le faire. écouta avec 
^laifîr j la manière de' raconter plaie 
iôavent plus qae ce^e ïoti vacoaoe* 

-.•"•!• ' ' '. •. ' • 

♦t - . ' % > . • 

DIALQGVE LXXXL 
XELiE, MELÀKTID.EÎ. 

' I « 

E L I B. 

QUand me prefterex* vous vôtre 
nouvelle Relation du Volage 
d'Elpagne) • * ^ 

MELANTIDBr 

Je Tai bien-tôt finie , j'en, fuis fur la. 
findutroifiéme Tome, ma dernière 

le^^lure.fiki'tei^oélèrrparua' b(^ moc 

«pic 3'yi appris. ' . 
?.!■*<■ I ' • f - ■ . . • f j 

:\ 'J. / . L E L X E. ' ' ' î 

* Vous ' me fei^plaifir de me le dî-» 
fe eh attendant que je puiflè avoir le^ 

; . i L 5 Me- 
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M^b AJiLï l.u^ 

: Le voici. Le Ducidç BcagiaoçeL^iàot 
à la Cour de Philippe fécond , le Roi 
xûiàt^t x^u/on : le^ raenâc à if£^cufûi( 
pQurvoicxeiïipeiiie.édiâca > &:.cqoi<i 
tne celui qui a voit charge de le mon- 
trer lui eût dit: qu'il avoit été bâti pooe 
accomplir le yœuqu'avpy^^tjflliiip- 
pe 1 1. à la bataille de 4int Ouantin r 
IqPitf repartit Ébj^i^intaeUeriiçnt: 
celui qui thifoit un fi grand vœu de- 
voie avoir uç(efr^ ff^^^ psxuc, 

e ■ y 

' Que dites vous de cette RçlaiiQit 
& des mémoires d'ËTpagne qui rons 
preced«^;ç? _ . . 

: -Ces:<?inq; vqluînps ont fait un verir: 
fiable divertiilèment pour inoi a 
campagne 3 oùj*ai pafTé quelque tem» 
avec des perfo^n^ s d^efpiric & de très 
bon goût. Ils font écrits tres-agréa- 
hlenicnt , diversifiez par un mélan- 
g«î. d'avaotiures , de ooactiines » de por« 
tfâiis & de ireoiarques liidoriques 2c 

> . Geo*- 
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Csographiques qui font qtie Ton dl 
fort fàchéqu^çd^ogif. trpuveà la fin 

dcTOuvrage. 

. • , 

* • ■ 

i 

Ces forces de Livres font aflèz du 
goût des Prapcpi§. .. ; - .1 \ 

M P L A IS T I D E, 

. JI> iQii)i;.i^ugoAt: de& Fs^a^pis & .d6« 
outrés qui ne veulent pas faire puç etur 
«iâ ferieufe : chaque chofe a fon temps: 
ily a le temps d'étudier pour fediver'- 
tir-IVfprit , it y a le eçç^p^ d'étuçiicr 
pour devenir fçavant. lis Fran- 
çois font ^aieqaçjit propre* j»ur lu- 
né &pourTamte iîcude ; ouelque 
chofe que Tpa. dif<;. 4ç l'inclination 
qu'ils ont pour le changement ^ nous 
Yoiûtts fiiçm de grands hommes 
prpfoijds (i^ns iciçiit^ Içs pJws fpe* 
6u|a£ive.^ay(Iî bienquç chêi^le^ autres, 
peuples qui fcmblçnt ê|3'fi>d*q(i.tem-« 
perainent plus propre à l'application* 
La vivacité «ies^Fran fois les fait agir' 
promptement > il ef^ vrai > mais avec la 
pénétration qi|$ la ^Hm\i leurdon^ 

«ô, il§ v^rît bi«i tojn en peuiie-tçiïiïps^ 

« 
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L £ L I £w 



4 ' 



Comme nous fommes François» 
on ne nous en croira pas fui: nûcre 
parole^ 



Mêlant i & e. 

Leurs ouvrages qui paroiiïènt tous 
les joure fur tontes fortes de fciences , 
& iaËtciiité avec l^uelle^'il& les pro« 
duifent feront nôtre caution. 



» * 



* 4 



OR^ENE; j PyLANTE. 

. . O R M E N E- " • ' 

... 

ON ftik it volôiit!iérs tnés fèntt-/' 
mens > que je puis me vanter dé: 
diilribuer la gloire quand je parle en 
faveurde <)iiek|u'tin. • • ; . s 

* P y L' A H T Ê. * 

« 

* Oui j Ormene , vous la diftribuez 
fi genereufement cette gloite , qus 
vous en gacdez très ^eu pour vous. 

- - Or- 
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des Hommes, 



O & M E N £• 



Ne m'eft-il pas fôrt gîoriéii de fîi- 
re ancrer dans mes fentimeiisceuxqii^' 
f»nt les plus indecenninez.- t - 



.Pylantï;, • . 

Si vous f ai fiez quelque réflexion for ' 
ceux qui fuivent vôtre mouvemenr',* 
vous connoitriez que ce ne font que de 
cercaines perfonnes toutes dévouées à 
vos volontés , parce qu'elbs lonc jic- 
pendântes de votre fortune i <îetre 
connoiiTance vous donneroitpeut-êireî 
nae plus jttfte opinion de vous. Les fla* 
teurs vous gâtent extrêmement. De- 
puis que vous les écoutez , & que vous 
vous laiflcz enchanter par leurs 4if-, 
cours 9 on ne remarque en vous que de^ 
la fierté & de TindignatiOn pour ceuxf 
que vous crîutiez du^trefois comn!t<^ voif 



' • \ '-■'Orme k e.. ' 

-fr • "••^f rt"i * ' *.rf* tr«\ 

* ' Vous yeiiidtt«ztjiie yetblDabaire daifi 
des iiàmiliàritez indignes de la di^ne^ 
tioi» qu'on me donne dans le monde. ' 
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indignes gue vqw le pe^ièz^ ^ftrc-, 
doux , aôable , .ç<?mplaiifii,î , çivil 
n'cft point indigne d'une perfonne di- 
ftinguée du cqnvPHP > «owme-vous 
prétendez ï'éftre, & c. c (ont-là les fa- 
milîarite?. donc je yoijdcois , pour yàr 
tre biç» / tnW;VQ# ija^ablç. . 

.. .Jç cx^in4rois de m'ftttjf^ di^ toâr 

: 3P y 1»; A ?f , 

Vous vous attireriez 4^ l'amour, de 
Teftimc ^ de» ferviccs j 9U U^i que pv. 
vôtj:« fieccé<|^i .vo^i^ i^econnoitr^ 
i vo^-mcrne vous devenez robiet..«€; 
l'iiïdignation & de la haine de^^ux 
qui font obligez de vous approch er. Si 
vôtre fierté eçoiï mtorej^G^ & fondée 
iurune naiàance extrêmement difUn- 
guée , & fur une charge de la premie- 
cçriiev^tioa i vouf-^i^z quelque pcot 
texte api^ent pour U. juiuÂei i if^i^ 
a a rien de touc cela en vous -, vè- 
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tre Herté eft toute étudiée , vous êtes 
di4 com.iftiiyi X- vfefr^,ei^ijg(ovnl^ rien de 
bien extraordinaire , enfin vous êtes 

^oa.-l^ommes qui ay««v ^ps-^o^pio. 

4« -1^ faveur .que de l-iu4i^qrçoçe 

♦ . • » * 

DIALOGVE L XX XI IL 
ILDION, LYCIDONTE. 

'1*1 1 •'s ''" • 

, •• . M' * l'.- H-, .f J l .v ,1 ..^ j vjj 

avoir,. jl jfe faut ^pk4r£«avsc 'lo» 
gens , fii^on'seMC leur m^èagreabie. Iq 

Lycidontb^ 

Jenem'étonne donc plus fîLilfîon 
ne peut fduflrir ma compagnie car la 
fefuus. oV«M 4isâ^eal^Jttc^i'4lle jer w 

I £ D I O K«. 

Quand on eft aw i^AMboniRi^ qn? 

^ei.plait pa^^ . a* rarement ^eaidtf 
complaii^ice , ou!aflèz dç douçeur, 
& d'enjoaèœent pour lui pùire^ 
- .1 - Lt* 
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'i<6 Cara^eres naturels 

r . » 

î'. .J- * r j.ij. i .0.;,- r" r: 'i 

avec cet homme. ^ Il a des manières 
trop rebutantes , pour attendre des au^ 
trcidéJllênjpuëmentj de la douceur 
^ de la complaifance. 

I L X> ION. 



Faites «a effort fur vous , Lycidon- 
te, pour opppfer c^^ja^bles quaii- 
tczà la fàcneufe humeur de Liliion^ 



i|iéfrua^ ^ 
cepentisêz . pas,i > v(his> pourrez enfoife 
plaire; à tout kmcnde i .aiaot pu plaire 
a cet homme-là. 



• • 



L Y ..C I D O N T B. 

Plaire à tout leuaoridc! l f<favez- 
fcnis • Jldipa, . <^Uiil ûut bien d'autres 
qualitez poui: plaire à tout le monde ii 
en voici trois principales. 

1 c ^ 1 



Si quif in hoc munio cimBit vulf 
- '0e* t . capidti y .^t4t $.lmima j 



Don- 
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. des Hommes, -s 2 1 tu 

Donner beaucoup y recevoir pci^jjc 
cliofes, & ne demander rien. 



1 . < 



1 L D I O N. 



S'il ne faut encore que ces trois 
qualicezj vous eftes aflez riche pour, 
les mettre en pratique. 



Lycidonte. 

IJ en faut une infinité d'autres , par- 
ce qu'il y a, pour ainfi dire , une in- 
finité de fentimensdiffcrens. 

I L D I o N. : 

• ■ - ■ . »- » ^ 

Agiflez , comme fi vous pouviez 
plaire à tout le monde, vous parvien- 
drez du moins à l'avantage de plaire 
plufîeurs. 

» 

t 

• I - • - . . fc 



1 • p 



• ■ 
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ALCIDAS^^,^ qOJRJDONTE. 

VÔus lifez-là uà L|.Yre <iuî ûe vous 
convîent gUefc's , àvbu^ , 
qui appar^mpiçpt^IKi^ere^jfljnais Evc- 
Que. 

« 

J'y pttife de temps en temps des Id- 
ftrucîions qui lï^e Jojjtjl'une grande 
utilité, quoique je fois dânsunexei- 
cicebiendjiffer^H,4ç. ^9^"^ deç&lijint 
Archevêché ^ vois y ep piuferiez auflî 
bien que moi / fî vous^ aimiez jutant 
les bons Lâvres que vous aimez ceujt 
qui traittenc de bagatelles j par exem- 
ple , quand je vous vois faire à la foi- 
licitation de vos Arcbitedes de fi gran- 
des dépenfes en bâtimens fttperâus , & 
en même-temps montrer tant de dure- 
té & d'infenfibilité envers les pauvres , 
)e me perfuade « que , quoique vous 
n*aiezpas de B,;nences Ecclcfîaftiqucs, 
vous regarderiez comme un avis falu» 
xÂvi^o\ix vous ce que je viens de lire. 
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dit Hmè^e^y^^ i^^ 

Le voici. Un Gentil-homme s'eftor- 
çant de perfuader à Dom Barthélémy 
des Mart^TS de faire quelque nouveau 
bâtiment ddns îTôn Palais , cé fh\nt 
Prélat lui dit 5 en vérité^ Monfieur> 
3, vous me pardonnerez bien , fî je 
y'y vôusiJisiqùb ce quevotis vouIe7:me 
5V perfuadereft pire que ce que le I>e- 

mon propofoit à JeSu S - Christ; 
y y car il lui confcilloit de changer des 

pierres en du pain qui auroit pu 
yy nourrir les pauvres ; & vous me 
55 confeillez au contraire de changer 
yy en pierres le pain des pauvres. 

• ■ t c 1 !> A '5. ^ " 

■ ■ ■ ■ ■ ... , ' ' : "' 

SI je n*empIoiois mon argent à t>ê* 
tir 5 j'tn ferois peut-être un mauvais 
ufage. 

C O R I D O >i f E. 

ir- C'eft toujours en faire un hiauyais 
ufage que de le confumér tbiît-^ Tans^ést 
fecourir les mtferables. • 

A L C I D A S. 

' \ - _ 

Ah , je vous prie , lailTez alixïFfe<a^ 

cateurs le foin de me prêcher. 

^ Co- 



Digitized by 



^^^^ W^^iw^^f 'jft^ttttf ^ / 1 

••*»•» •> • i « • • • » 

Ç..O a,.^ P O N T. E. — . 
ii;. , '{.'On 3iJi>,':.'rj DT iiîl : v 3 .-. I /, > 

Ilsauroptb^ujjtèiçher : QMâftdoft 
d|tr.4ineifç3|is cndwfii pour Jésipàuyres ; 
^ fift (oHsài tout oe ijui parle fifkkur. 
faveurj ep effet, fil^oiifere deeçs.at- 

auijen^ont lesfpôôatjeurs i iXîoni- 
Sie<tt3£s discours pourront-ils produi- 
. recef^eÔ^bt ? Siypu^ q^gftezàMn pau- 
vre qui frappe vps^ y.èux, par foa écac 
pitoiable& yosofCiiHes.par Ces- plain- 
tes & par Ces pricïçs > çQfl:«ettjfc»ur^z- 
vous <?.flcz de facilité pour vouslaixTer 
vaincre pgi: deS; parc^es^ qui ne font 
accompagnées d'aucun touchant objet 
^i|9e-vou5 vous4B)aginere?^ s'adreftr 

' vous? 

/.A X.. c I « A, av .j» 

^5 : .Iliimt l;'«f^rer.<Je la gïftçs; dfe Qieo 

CûillpONT£. 

' A »i 1 î A 

K'avez-voospas dé)a été «xctcépar 

Al- 
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A .1^ fi I 0 A s. 

S-, EU^a îJouriiow;fct|)uiflàn$-&.Hett* 

3f ; • .G. Ô iBt) i . >l>i 0 .H' H .B.. ' - ;. •. -j 

, Mais les gens comme.vous , lai Qp^ 



B lALOGVE LXXXK 
ELVIRE, DORISE. 

• ' '^E I. V I R E. ' • 



'1 / 



FAitesdè votre Maifon mâchera 
Poriie , • un. afyle coacre le&4uat* 
pdciotis dmoaude? & de vôtre cœât 
un afy le contre les diffipations 'à& vàcre 
Maifon. 

b O R I s E. 

li;tude«- •• uf. i o ;.;.M"i '« t': fî . ;:i 



Et- 
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.£4. V 1 A.^-. 

vii-jè ;iae£i4îif^p»8 j^iK >mus ta gardiez 
toujoars. Ëtaat «uns i«^œoii4«.y ott 
4an6 fa famille , on eft expcfé à bien 
desaffâU£&di^i3enie$<^ <^ediatidenr 
des tjèaotiê &c é&s forties. Mais je vous 
-cQâl'âilIa Itoiemeat de nmr&: de cems 

ce monde, & cette iasaî^i &poUï 
re rt; flexion fur vôtre conduite à Iciir 
égard. 

» i ;^ Iv . V *a. ^ V * 

D O R I S E. 

? I i' C. CI : M i / - 
J'avoue que le grand bruit du mon- 
de & la inuJ«twd«rdetaoçtf objets dif- 
ferens tju'on y voit emporte & emba- 
laie deteUe forte, rotmèpdut 
pai4^tr^ûèjitd*atireatiiin,fK»or Tétif 
diet» ny par conlei^ieDt pour k con- 
noître* • - . • • 

E L Y I R £^ 

U Ëuit donc en fortir de temps en 
temps poer avoir cette ceuuKMKUfte. 
Mais non feulement on ne coanotic pas 
le monde, on ne fe connoît pas foi- 
même* CM y eft tout occupé des cho- 
*. ' fes 
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fès«xtençuces» ona!apBs4emKip&d^ 

fç confîderer pour ie regjbr » ^uSk ^ 
faut-iï pas s* étonner il on y trouva tant 
d'impafeâioQ : comtxietit n ^ en troq» 
Tçrait-onpas, pois qo'on ncVjr xtoo- 
ncfa^le-tcNnf^sBi MGu^ dçs mciiçns 
liecdOkires poùr1>iea îcavoir ce que 
ç^ell que la véritable fiieffe<5^9p^ ^ 

finco^emoifispcarlVquenri ' 
• D ô i t s è:' 

, Oii trouve par. lefi/etours qu'on 
fait fur foi-mème 3 fî rempli de dé- 
buts que Too évite auâuit qu'on peut 
ce miroif . ^ç^x^s fof çe^exjons que 
vous demandez , ne font point du tout 
.dç i ^ ^ifii i i mi^e qu($,;CH»4içs aour^nc 

j-crnarquer oesdéfautsqije jiou$ oe crq-- 
yions pa^aj^roir, ounoàseaionf vo^r 
i^lbi'Uj^yus.di u^s difficile de détruire, 
ou reiidentles plaif^.rs ridicules , ou les 
£;>iH parokce fragile^ ^ pa font ccaitv* 
dre des maux avenir ^ ou font regjcj^c- 
ter des biens perdus; enfin )e trouVe 
<]ue plus, on- f<9aic, raif^anqr ou réflé- 
chir , moins bni eft heureux. 

f- / * ' t . * f « ' j , ■ 

E 1. V I R E. 

Pites plutôt > que plus ou f^aic re-^ 
. 1 fléchir 
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i64 ÇéM^ei nMurdf 

•flcc^r^ raifonrier, plus on connoît 
tîn quoi coftfifte le H^mcible^-bieD , & 
4és mokqs d' y parvenir. 








î!'^3^/^if If X XXXFT. ' 

îëoRÏ NNE^ L)^?,^! AN NE. 

C O ÎL I N N E. 

T L me fcmble Que les fçavans fe font 
»L fDuvent kie .bagateltes des aflàires 
-^sferieufes. 



^ .4. ^ 



s;»" ^ L i ^ t i A N-N -e; . 

- Ce qu'un homme de 4)on fen* decr- 
-^itSiten un quart-d'heure , demande 
■de ces MefBeurs , pour en eftre décidé, 
des raifotinemens d*on mois. Je lifois 
•il y a quelques jours une Hiftoire fur 
^ce fui et qui me donna beaiieoup de 



■ « 



- C O R I N N 

Pis-moi , je te prie , ççtte Hiftoire, 



• 
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Listiaubte. 

Ne m^en priez pas 5 car j*ai du moins 
notant d'envie de la dire que vous de 
reateadre. Ecoutez donc, la voici: 
ées Philofophes difputans un jour ave<î 
m£eikuxilÀagiâral^ pour fçavoir d'où 
veooit que des AmbaHadeurs Indiens 
envoiez. i Aiexandre avoiem les che- 
veux blancs & la barbe noire j un de 
ceux-ci qui n'y cherchoit point tant 
ée fineâès'leur dit, que c'écoit pareâ 
que leurs cheveux étoicnt de vîn^c-ans 
plus vieux que leur barbe. Jecroi que 
^. nous autres: femmes, entrions dans 
ces echoles où fe font tant de difputes % 
nous déciderions peut-être aufli à pro- 
pos que cet Indien iur les matières 
dont ces grands hommes fe font de 
ffimdf fiifets d c grandes diflenacions. 

C a R. I N N B. ' ' 

Je ne fçai pas ce qui en pourroic 
êtres mais ce que je te puis dire, c'eft 
que j'ai remarqué que, quand la plu* 
part de ces fçavans fe trouvent avec 
des femmes ils paroilTent fi étrangers 
& fi décontenancez , qu'ils excitent la 
raillerie de ceux qui les voient s tlfem- 
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î66 Cara^ms natmls 

ble qu*ils n'oferoient dire un mot^pcuc» 

être craigneMC'ilsiaqf. (kci(ioa&* 

h X s T IhUfl t, 

a 

' Ce fpDt des fcavans feulement de 
Cabinet , c'eft pourqiioi il eft bonbon» 
leut tepMtacioa qu'ils n*ea fosteoe 
point. Lafcience donné quelque me- 
iiX& i sxiftis il -faut l'uiage.du moiuio 
pour k -c^kiyei: le . tendre agréable. 
Ceux qui .reconteotèiit'*â^ciidier & fe 
jfendce babiles raQs,Q«tuiàgb^'<ibatd«9 
inorts enTevelis dans de précieux tom* 
beaux ; mais <^ ne ki0èfiCf>as , quati4 
ils en forteut » <k &ire beaucoup d< 
peur jfflzvi vans. 

* 

C O & I K N £• 

Si çes r^avans nous entendoient par* 
1er de la force 3 nous leur ferions pitiés 
car ils nousrroéprifantticiitf qu'ils ont 
bouae ellime d'eux-mêmes. 

< • • 




Digitized by Google 

t 



•* des Hommes. ï^j 

« 

FURI ANTOR , AtVÀR. 

. . . .p - u R J A. N T O R . • 

J'Ai trop de: cûUEage >-'pour . daigner 
apprendre à daoTen 

u. A L V A a. 

-il Je Aie voids point pourquoi vous 
vouliâzji^é le>c6uragefoit incotnpati- 

e . ..<i f u R X A R. • 

Ceft qu'un Maître à dànfcr quand 
E-liiipiaic de' vous Tordonner « vous 
Sûcreouler deux pas enarriere. 

«ijUiJl - A ftf.V R. ' v 

r.'Ptr boime foi , Fûriantpr , vous m» 
Élites pitié avec vôt:ie rairottaestenc de 
hiatamoYe, Ne vous déferez-vous ja^ 

nûls de Yos^edmontades ? 

r 
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* 

paroles qui marquent de la fermeté 
dans les cti9les Içs glus|^in4ifterejites ? 

\*r lî I< V A Ri; " • r ' "f 

■ - ^ « . ■ fc 

Hé/ faites plus que vous ne dîtes, 
& je ne voua appellcrâiv pas Rodo« 
monc j allez vous mirée dans les vi- 
iîonn aires de OesmaretSi vous y tr^u- 
vor«isr'votre .-psotrait: dans btperfôiine 
du Capitan Artabafe i il précendoit 
intimider tous les hommes j & un mi- 

ferabk]^oocalafai£tflea]i>l0rdr peur, 

feulement en prononçant quelaues ex- 
preffiofiS i^âqBe&: SrMvte^éies ii 
yaiUant , .allez foutenir les io£fireâs.dé 
nôtre P rincé que vous voyez attaqué 
par tant d'ennemis jaloux de fa gloire , 
& ne vous acaufez pas à .traîner inuti- 
lement une épée dans les rues , ou à 

SOUS en piquei: :bi ^àmlses, kttfque 
nous J;rQayons dans quelque^préfr 
ie ayeç fims* S» V&nWvHiit petimffiOA 

de porter 4 '^jiés. ({Vl^^M^^Ix Ssâx 
deux camp;ignes , & après avoir regar- 
dé un peo de prés la bouche d'un Ca- 
non > nous ne trouverions point tant 
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de Breteurs fâineans & vagabons^donc 
k Jâul mécîer èil à& iifler à une Coaie^ 
die , de regarder une femme fous le 
çrfizaiix tmiS^mqs Loges .4e TOpera > 

de jurer & blaTphemer par galanterie » 
de dire rnille paroles fales qui f<5nt rou- 
gir les perfonnes modeiles > de badi» 
ner . avec ime< tabatière ^ ^e boire & 



m 


m 




5 



dè leur vie , ou d^iniiilcer avec imf>u:« 
dence les plus honnêtes gens. 



FURIANT OR, 

* • • • 

• : . ' > 

yQttS.a'Ayez pas dei][eia , à -ce ^ue 
je voids i de ^e mon éloge. ■ 



Si voui éceftimflf Jodiftfe ique- iiotu^ 1« 

dites, mérites^ cet. éloge je voue 
refufe pair quelque adlion proportio- 
nne à vos .diiOHics : Nos ixoatiâresc 
vous en oiTrent aûez d'ocuilousi 

* l 

c ----''^ ^^^^^^ 



• 4... 
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m • 

N E R I AN DtJlE , S I LrO N 

' » ^ '1 * * • 



- N e r I a n d. r é . 



LEs contesL plaifans vons divertif-* 
i^mt.fixirQiaeoiieiu > :à :fiç que je 

S I L O N T e1 

y -j A : . - - 
Il eft vrai que j'aime fort à en tn- 
tendre, jnais je^a'oimâ pak moins à 
en'faiie , line... : — -Îj c '< i 

puis bien me JuantetL Jîen fçavoir dfi 

fort bons 

' ' Surtoutes foftes de. nuukrès î ' • ^ 

• Il ne faut f oint Imbues prierefi " • 
Afn de m^obliger c^-en dire dt bouffons ; 
Maùfrmtntflaifér à les dire , ' 
XI eji fou aifé déjuger. - 

l'oii méfait bien enrager , 
f^uand on tes écoute 3 farts rire. 

■ ■ Monfieur le Pair*. 

Neriandre. 

Vous vous expoferez à ce chagrin 

:.î tou- 



' des J^ommes, iyi 

contes ks fois au*avant que de les ra- 
conter i vous auurerez à ceux qui les 
(écouteront que vous les allez foire rires 
fiarce qu-en fai&nt cette Préface à vos 
contes y vous femblez vouloir ôter 
à ceux qui vous écourenç la liber- 
té de ne pas rire s cette géhenne les 
rend de mauvaife humeur contre le 
conteur- & le fruftre de ce qu'il fou- 
hâitte. 

S I L O N T E. 

Je le dis quelquefois pour me prqcu* 
ter plus d'attention. 

N £ & I AND R 6. 

te * ♦ « 

- * On Vôus donné MxfR quelquero!^ 
plus d'attention que vous n'en demao- 
<lez 5 car on prend foin d'exatniner 
avec application , fi ce que vous allées 
dire, eft auffi enjoué que vôiis le 
promettez ; & de même que la pre- 
fence dioainuè la réputation > auifi 
un conte raconté ,ne rçpond pas 
•oi-dînàiremênt a FIdée que Vous en 
•ave* donnéè en afllirant qu'il feroîc 
fort agréable. Pour plaire dansla coh- 
verfation il faut beaucoup ménager les 
elprits, & pour les bien ménager il 

M 4 fettt 
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2 '2% Car4^eresnatureis 
£iut les bien connokre. Ce u'eft pas 
aiTez de àxtQ àc jolies cbofes 9 il êiik 
afin qu'elles foient bien i^eçeuës, que 
ceux qui les écoutent foiebt d'humeur 
à les.uûuver jolies. 



r . I 
\ê . 1 



S X z» o M r 



. Les hommes ne devroient-ils pas 
toujours trouver agréable ce cui 1 eft 
vencablemeat ? 

Les hommes deyroieiit trouva: toû- 

purs vos Hiftoirès agréables 3 donc 
ils les tiouverronc àgr^blesj ; faufle 
confcqùence. Hél eif-ce que les hom- 
mes font toujours ce qu,'ils devroient 
&ire i Ceft Ce tromper oue de prêtent 
dre leur plai^en fecooformanc à ce 
qu*ils doivent eftre ; on agit à coup 
iur ea fe coofocmaat à ce qu'Us foocv 

S t I. O N T £. 



* r 



Vous faites des reflexions bien fe- 
rieufes à propos de contes & dç plair 
iàatciiçs. ' , • 



Nb. 



» des Hommes, .... xj^ 

BiâgB&dans la vis .ayik',i )Les. grande^ 
dbofcis font fbiivent fondées fur les 
mênie&-tMàacipes>i(^ iètcoodittienc pas 
Us mêœsSvf 6glQ$ que Is&petu^^. , : 

'DIALOGVE LXXXIX. 

RISTiA2^ , D-ONAMIRE: 

R i S I À X. 

IE^nirfart indéterminé fur l'état que 

IX or N A MIR E. 

' - Exami nez vos ricfaeifes , & enfuite 
ftwam i^tJS^ùÀsmm felon Ja quan- 

....... 

Ctoiëz VOUS que ce foit alTcz ? 

s 
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CarA^em fuuir4h 

» 

' Que^voM ifiipociMpié je le csoie ^ 
puif<^; preique^tous I0 indade crois 
akifi s n'eft-ce^as à pfetèmilè; pthlsdn 

glife , àJa ïOjje, i l'éprfc i-Je na 
connois prcfque poiftt d'autrç_yoca- 
tion. On ne l£ mec pas en peine defe 
rendre digne de l'étât qu'oft "ysinbraf* 
f 2 9 on fe contente de l'acheter i Tha- 
biïeté^i)4iî?tJ©iéli,e^|gj|Ci: ^l 'r 

* 

ibit glorieufe à relnigiii la g^nfei . , 

v Oh/ il ne faut pas que vous vous 

blement habile ^^mt^t^^fGuiUGJj^ 
moins le pâroitre. On a eitrémèment 
foin de s'ornar là^ i^7pasences , Se 
avec ces apparences on ménage fare* 



R I' s T ï A X. 

• Cowwïieftt t>6iilrdir paroître habile , 
£ on ne l'eil pas? ^ - 



• D O H»- A M T R-t. • ' 

Avec de rangent on pdrôft tout ce 
qu'on veut paroître. Vous vous ferez 
paflèr pour homme d'efprit , pour un 
içavant cd^ré , poof un fuge d^îfnê 
incegrité parfaite ^ pour un Magiilrat 
d^ne probité fansexémple , &" pouf 
Qi) génie donc i*étenduè- n'a point 
bornes , en fçachant adroitement îai^ 
re des libéralités à des gens qui fçaVeftt 
Vart de âire valoir par leiir éloquence, 
lesfujets lés mofns confidérables» 



il 1 S T I A X. 



Mats 



D 0 N A M I R E. 



Bien d'autres gens prévenus par Xtt 
mêmes Uberaiitesiiifm «tendent ott 
qu'ils ont reçeués 9 . les croient par pre^ 
vention & les font croire encore, à 
4*autrcs par r^connoiflance» ^ 
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^ûî (ont dans Télevation fansun tneri* 
te qui yfoicpro{>omonné, de fefaixe 
des amis^ ce^fof tes de f^a vans. 

^ , . • P .O £i A -M X il- 

; lUneToat {las à négliger» Si Ton 
yoit de grgod^ hommes qui les mena-» 
gent , que ne doivent :pas faire ceux 
étant très-petits fe ixouveoc- dans 
es po(les élevez où ils font expcfez à 
)^jvéue,d*4ine >nômt^ de gens qui le» 

!•■-& Z.-S T 1 A X.' 

Cet examen m» fidt trembler de 
ipeiir. 

D O H A M I R 6. 

Faîtes-Vous un mérite digne de Tc- 
çatque vous embi;aiïêrea( > dcceraxa* 
meti vous dojinera plus de jqye ^uedb 
Wintç» ... 
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A R R I A N. . • .'Si 



*1 • 



N'Eft-il pas vrai que depuis que 
vous écesdaasia ^lorieuiè |»kwi} 
où la fortune vous a mis , vous vous 
imaginez que tout le nooiide p*eil oc- 
cupé que de vous } 

i^ M, & M I K X O ||« 

«r 

' II cft vrai que j ai cette penfee , & 
jque quelques eâbics que )e faife p^ 
uafis reâexiou&pour la chaiTer ^ elle me 
revient toujours diulsi'erprj'c 



A R R I A N. 

• Nous avons beau connaître; 
petitclTe , nous nous mefurons toûn 
loursiur ce-quieft autour de noufrs fi 
nous poûèdons de.grandes terres^» 
nous avons de grandes Mailbifô ^ de 
grands emplois > un grand nombre de 
I)omeftiques i poiisnous croionsauffi 
véritablement grands i qucnque nous 
iaiïions une p^npie tres*petit«^ 

U 7 
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1^% Cara^ms fiàmets 

ainfi dire , prefqu'iaiperceptible de ce 
que nûiis-appéUoQs nètr& grandeur. 
Pour nous bien connoîcre , confide- 
(On^^e monde après qu^ ttous aniecoiK 
forcis } nous le verrons en gênerai faus 
àucan refièseiinaic^eH nètre perce , 
tant de gensfe trQUYerront.poav V^^T 
plijf nôtre placé , qu'il n'aura aucun 
fi»ct4îe aoUs jsegretter. ; * 

- - H E R M r K I O K. 

p 

^ 1 

Il eft vrai que nôtre inutilit^.devroit 
beaucoiV^) i*abattre' dé notte- orgaeil. 
Mais il efl vrai au^ que la içaniere 
âvec laquelle on fe conduit à nôtre 
égàird quarid nôus fbmtnes grande 
Seigneufis » nou^ donne tant fujet àA 
croire que nous fommcs quelque choi 
de fort coniiderable , qu'il eft diffi- 
cile que nous foions perfuadez de cette 
inutilité. Pendant que tout te monde 
aoufr-iàvorife 9^ comment' ^urrions- 
nous pi'endre parti contre nous mêmes 
âi ïjb^crëlfttk , pi^n^ rèAexfoik 
^£ette même imicilité ^ indignes de 
cette faveur ?*'•'•' \ 



R I A 
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V : Hommes, ' • ^ 

Icbs )>a(rer pour eftre (^uelc^ue chofe de 
fort cQaÛd^absld» Qa\oejra~«dôimcroic 
pas la peine de nous prouver que nous 

mes nos premiers flatteurs. 

H E R M I N I O K. _ _ 

5. iGomitij&îi nous eft fers natureWè 
BOUS aimer , ilnotlldoit eftte auffi Çjrf 
naturel de nous flatter & kic " 
eâaieâs^cez. > 

• A it R I A.tif» -^i'C' 

■ 

Et par confdqu'fint \l vtoQ eft fort 
naturel de nous tromper & de^ vouloir 
eftïetrompe5£..'"> " '''' ' ' 

• . ». » . • * » - 

^ H C B. M 1 M I O N. • 

. • j. - - ; 

j. Poarveu ^ l5Mfi»ttf=propre trouvé 
compte ^/û na^ fe- fouçie pis dé 
auelle martibri. Comme il eft la rour4 
cedé'XOQtâ» leftJpd^ôs lespkts déren 
glées' , -il tte Cmc ^âs attendre de lui 
beaucoup d*ôrdire & de raifen;. - ' * 



j ...... 5»- • ' . .*•' '* 
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- B fi & A L D E. 

|Uand nous fo^tenons qu'un ix>m- 
. .. m^ijci dit Mpntagne , c3cft 
comoie fi nôus difions-qu'il tait le bra- 
ve i>i^it, ^ le poJf roa envcn 
les hommes. En effet il t4iEaoigns,pa« 
fou menfonge qu'il aaint plus les ham- 
jnes que Piç^ .4, £ ,^ ;j 



Je n'âvoîs point encore fait une 
grande attention fur la raifôn qui me 
portoit à avoir une lî forte ^verlîon 
pour les memeurs j mais à prefent je 
^onnoisque ceitegverlioo viem^la 
^emerpwce que eelleque nfitu&avoflji 
pour les laches..& pour iiasr'iii^, 
çpuifqu'on trouve dansie meiifoogenoa 
feulement la lâcheté à caufe de la 
crainte que le mençcurd ^hsmsùsds 
mais encore Timpietéa caufèdu mé- 
pris que le mêmemeaiw fait de Dieu 
en ne fe fouciant point qu'il foit te'moiîi 
de ^ faute, pourveuqu»il n'ait rien à 
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' des Hommes,' • 28 r 

B E R A L D E. 

' Vous me Êiices «n plaifir de m'apr 
pfendre que vous, avez une fi forte a*^ 
verfiori pour lemenfbnge , parcequtf 
j'cfpere que vous inlînuerez cette mê-^ 
me averfion dans Tefpritde vôtre fils : 
toflâUé vous voulez le poufièr dans 1« 
{4^s confiderable ccMnmercede la fo- 
cieté civile , vous ne pouvez trop Tex* 
citer à être homme droit & de bonne 
foi j & lui montrer par les exemples 
qui Te prefetiteronc tous les jours aies 
yeux , que les menteurs y, font infup- 
portables , cpi'on nefçait quelles me- 
fows prendre avec eux , parce qu'on 
îtffe'peut furement compter luf leurs pa- 
roles & fur leurs promeffi»-, qwîll 
foBc4e$ objets coatifluiilsddela défian-^ 
•ce de ceux qui les fréquentent , qu*ott 
-l^ii^giirîie^cofinMè'des hommes doii*> 
bles , avec qui il femble que pour ùk, 
fureté on devroit avoir auffi des ma- 
nières d*agir doubles ^ en même 
temps des fentimens contraires ; En- 
fin que le menteur eft expofé à deux 
maux ordinairement inévitables pour 
lui , fçavoir 3 à ne point croire ^ & à 
n'çftre pointcru* ''"—^-mm^ 
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18 1 CâYâ^eres naturds 
Clistion. 

J'avoue que ce font-là les eflfêrs or- 
dinaires que produit le menfonge , 
mais je ne puis aulîi m'empêcher de 
dire que le déguifemenc cft fi univer- 
fel dans le monde , qu'il femble que la 
iîncerité n'y peut trouver fon compte; 
il femble, dis-jc, que les rai fon s que 
l'on a, par l'expérience continuelle , 
de fe défier des apparences, jufti fient 
e» quelque façon ceux dont les paroles 
ne le rapportent pas aux penfécs. 



B E R A L D E. 



■M 



_j De même qu'un defôrdrc gçnéral ne 
peut .joftifier les particuliers qui fonç 
dans le dérèglement , auffi. le deg^iife- 
ment univerfel ne juftifie point ceux 
qui trahiffent la vérité par des menfon- 
^es. 



« J 



* < • 
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AURIDON , P R I S T A N I R 

À U »; I D O N. 

LIcidas .m*entretîntf hiep le plus a- 
greablement du monde furie mé- 
fm 4es dçh^ifes , il puifa dans la Mo- 
ïilc toutce qu*il.y a de plusbeaii 8^ 
de plus convainquant œntre les biens 
de ce monde & enfuite finit fon.dif- 



cours par ces vers. 



• ï^V' ' ■ ^' ■ ".' • ■*•'* '-i- ' " 
^ Onfe répaift de ùches tfvcrief. ' ; ' 
On brille en vain de fye i^r dé clin^ 

* Les foins A^^- Uf fouGis n'en font p4l 
moins fiquans. i * • 
ies lingots du Pérou y kr ferles rfc 
Mexique ' •• » • • 




_ „„ fur\ 

• 0* aûelauf im^fM 'iMyme^ t^te fuit 

j?«er/V j>a;H/ 'd^ la miTraimir ! ^ 
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Hf b^n,f<^rçiftes.vous de cette con- 
verfation cônvàmcù du mcpris qu'il 
Youloit vous p^rfuadeç^ j a 



.A. V lit - I-j» «o' ». ' ' 

--.Çomment.ne leferois-je pfls, puip 

"ûe je .a'jû «en à répondre àfes tai- 
ns I , 



t 



P R I S T 4.ii.4a £• 

p XfiMS yoû^' foocie? dcjac. à prefent 
fi peu de^ grandes richefles auev vous 
pafiecjfij&, ane vous êrési nreft 



_ • 

r Oh /c'eft autre .çhofc. Je le^ mépri- 
serai tant que ron voudra , ppurveu 
<îue je les pqffetU.^J» ^ m'^ coûte 
«en pour les méprUer j mais, il m'jen 
coûterait be^uçqup ppigr m'en dâ&i- 

^9.;> e«!es^i3?V|>rtoi^îPelaifflepiKade 
m en fervir pôur les aifes & pour les 

comrriodiiiez.de y ipa^ ea les 

quittant , je perdrois ces mêmes aifes 
^ mêmes commoditez. fRl- 
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des Hommes, - iS^ 

F 1 s P A N l'A^H^ 

- Voilaoe 1^ s^appdlè parier de bon- 
aeioi» N'£ik>il {>as vsai qu'il y a bien 
de la dificrcnce 'entre pctfuad^ l'ef- 
prit.» ^tamdant • le cœur ^ & que nos 
pâfllons engagent tous les jours celui» 
Cl à fuivre un parti contraire aux fen* 
timcns de.celui-là ?j ' 



Il < A V Jl i D o K/ '* • 



■ • • ■ ), 1 1 i • 'Uvi.- 



II eft vrai que je trouve l'homme fi 
con traire, à luionéine > que je ne le 
comçrens pas bien. Par exemple au- 
néfois jVitmofS'éfwrdiiemèneufie'^er* 
ibnne qui me rnépàfoit^vnion eipric 
jne reprochoic tous les jours ma lâche- 
té pur* tisrefleuons que ieioipennec* 
sois de ^re > & cependant dans le me* 
jne temps que je me difoisà moi 'mê». 
joae » qH& j/eftois lâche .âfi ridicule de 
:tn -aaadier à une cicrfonne à qui je n^é- 
•C09sqit!iHÎ «^>iet nrm^pn^^ ^'iillaislA 
chercher , ^ lui prouver pacuouies 
fortes de baflefTesla violence de mon 
amour. Ne pourriez-vous point mo 
dire comment tout cela fe peut ïaÀx^ } 
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HOÎi^e. vofus-mêase * ^ue j t'né vous com 

A U R O. N.. 

Si je le.d^atïjdQis.à Adfiarque > il 
m'en (iiroit auffi-tôt la raifon. 

£î ' .* P n i S I A N ï R Éi •» 

fluc vous fefifiz anfli peu iriftruic c^ué 
vous refter&'^re&nt ; £vQiis.-voaliez 
prends e la peioe .d'.examiner Id nuron.* 
«emeuî qu'il vous feroir. Quelque 
diofe q^elkHi.difeiuck diâkuké que 
l*hoïDïfte trouve à. fe bien, amduire , 
il me fcmble qu'il lui eft pi» ficiiie de 
Meia f ^ler « que de^ie iikn cour 

♦ # 
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DIALOGVE XCIIJ. 
ALÇÀNDOR , DORAMONtJB, 



Alcampqj^. 



L Es Palmes & les Lauriecslç âêtrif« 
fent bien-tôt 3 Doramonte, s*ils 
fie prennent racine- dans la main qui 
les cueille. Croiez-moi , vous tirerez 
plus de gloire des belles 'â^ion* qu6 
vous ferez vous même > que de ceilQ 
de vos ancêtres. ' • • 



J} .0 R A M O « X E. 



0 • 



< Oit féroit bien ibjufte » iî mes Ancê^ 
très aiant rendu tant defervices à leur 
patrie > oii bornoit leur gloire datfs 

4ciirperfofme. 

. . . ' 

' ' A L C A N D O R. ' 



1 4 < 



- Si on la borne dans leur pcrfonrié J 
on né Ubôrnê pkspàclè temps qu'ils 
^nt vécti ,f puifqu'on en conferve ei^- 
core larnemoire avec eftime &'avdB 
^admiration. ^ • * . / ' 
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^8 s C(at4i%mi 9UH$rels 

r- Puir^uç i$ Aïk^ leur faog , doic-oo 

refuler une part a cette gloire ? 

*Â L b À N D O R. 

• . Ondoie avoûer qiie ce fang qui cou» 
le dans vos veines , a coulé autrefois 
dans îes veines de ces grands hommes 
.qui oncdounç deçpieuves & des mar- 
ques de leur courage & de leur vçi cu s 
\reft tout Ce qu'on pçut vous accoiv 
der s & il nae paroit que c^eil là ii peu 
dechofepour vpus j que je n*y trouve 
pas le moindre raion de gloire à votre 
jtwuitage 5 au contraire , fi vous n*ûfles 
Xta canal digne de cet illuftre fang , U 
.vous couvire de confufion 6c dq honte , 
*par la comparaifon qu'on fait de vous 
avec ceux qui Tont annoblî. C'eft une 
^nde aflàire-quç- d'avoir une Noblcf- 
fe de naîiïance a ibucenir dignement j 
onne-s-'apquitte pas dcr c&devoir avec 
4in ^rçs équipage-, de grands Palais » 
jdcs meubles mâgpiifiquês , -avec -uoe 
^|lueu,re .6crte' j toutcejia peut impo* 
fer'aux yeux du vulgaire qui fe laifle 
éblouir aifémenti mais ceux qui ont 
la veuè plus forte percent ces apparea- 



Digitized by Google 



des Hommes. 2S9 
ces trompeiifes y pénètrent Jiirques à 
rinterieur de ceux qui eu font cou- 
verts^ examinent leur conduite 3 font 
attention fur leurs actions & fur leurs 
paroles , entrent dans leurs intentions, 
& les méprirent fccrctement 3 quelque 
grands qu'ils foient , s'ils n'y trouvent 
une vertu folide , un courage prudent , 
une droiture iaviolable > une fage con- 
duite 3 une modération qui ne foité- 
branlée par aucun cxcez , & une veri- 
•table generofité. 



DIALOGVE XCir. 
ARIMOND, ROSIDOR. 

A R I M O N D. 

Quelque riche que vous foiez , ne 
négligez pas les fciences j elles ont 
-toujours quelque utilité par elles-mê- 
•mes, elles ne peuvent nuire que par 
le mauvais ufage que ceux quilespoA 
•ièdent en peuvent rairc. 

l 

R O S I D o R. 

Avec de l'argent on ne manque de 
Tien • Et avec les fciences feules on a 

N bien 
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25)0 Cara^erîsj naturels 
bien de la peine à acquérir l'utile , le 
«ommoik, pour ne pas^ire» ie ne- 
celïàire, « ' ' . 



Jeiie yempoioc difpacer arec yods 

iur ces proportions i mais paffez- moi, 



•bien avantageux de pouvoir joindre 
l'un avec i'âutre > eftre égalemeni Cu- 
vant Se riche ; vous le pouvez : né né- 
gligez donc pas cette utilité. . Le Pape 
Jules fécond difoic que les fciences font 
de iHK^ent'aar ixmipers> dei'ot aux 
Nobles , & des perles aux Princes ; 
c'eft- à-dire , qu'elles font gagner la 
vie aux Roturiers , énrichîiièat les No- 
bles , & .ornent les peifonnes de Ja 
première qualité 5 fi i*eftois d'humeur 
41 vous poaflTer 6ir cette ooatiere 9 
pourrois vous rapporter ici bien, des 
exemples de Princes , âedeRoiSs & 
-de perfonn<^ trea-rickes » oui ont cul- 
tivé les fcien&s comme ces Trefors 
également utileft Se tiçcc&àres pourin 
vie j piais vôtre attention fur ce qui fc 
paflctous les jours dans h vîe civile, 
ifera plus dUmpreûion fur vous que toiih 
iti l es liiftoiies du monde. 



A R I M O M D. 




celle-ci j c'eft qu'il e(t . 



RO'. 
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K O s I D O R. 

Ces fcieiices ont racines bien 
/amcres. 

* 

. A R I Al O N D. 

Mais auflî les fruits en font bien 
doux. Ec, à vous dire le vrai , la plus 
grande amertume de leurs racines cil 
j^our les enfans & pour tous les autres 
qui s'y» appliquent malgré eux : ceux 
qni les étudient fans élire forcez , y 
dccouvrcnt tous les jours de certains 
plaifirs rpi rituels , 4)ui recompenfcnt 
agréablement Tatcencion qu'elles exi- 



DIALOGVh XCK 



XIPHAS , ARISTOMENE. 

X 1 P H A s. 

E n*eft pas aflèz d'avoir du mérite > 
*^^il.^ut le faire connoitre vous 
vous tenez trop renferme chez vous, 
Ariilomene i foiez perfuadé que la fa- 
veur àe prendra pas la peine de vous 

Na aï- 
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aller chercher au coin de votre feu ; 
ce n'eft p.-'.s aflcz d'être habile , il faut 
prouver qu'on peut être de quelque 
utilité , il faut rendre mille ferviccs 
inutiles, pour en faire réùflirun bon j 
l'nfllduité fait plus que les fervices 
mêmes , il efi necelTaire de fe montrer 
tres-fouvent , pour trouver le montent 
de recevoir la fortune. Enfin les révo- 
lutions qui fe font dans le monde vous 
apprennent par Ton inégalité qu on n y 
j-ékit pas toujours avec une conduite 
uniforme , il y faut tantôt de 1 aaion , 
tantôt de la fpeculation , tantôt eftre 
folitaire , tantôt élire homme de com- 
pagnie. 

A a I s T G M E N E. 

Te me trouve fi petit quand je parois 
auprès des Grands pour leur tatre ma 
çour, que j'ai home de moi-même. . 

i. - ^ • .... 

X I P H A S. 



Vôtre honte eft ridiculcpatce qu cl- 
ic eft fans raifon. Il n'y a que le crime 
•qui doit donner de la confulîon. bo- 
•iez vertueux , & quafid vous ferez en 
pf cfeiice des Grands & en une polture 
humiliée, rentrez dans vous-même, 

vous 
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vous trouverez dans la bon ce' de votre 
aqne dequoi vous cônlbler de votre 
mauvaife fortune. Ce n'eit pas cette 
grandeur extérieure & cblQuiflàine 
qui rtnà eftimable -> elle ne fait tout 
au plus qu'intimider, & iorcerà dtt^ 
apparences reCpie^^euTes ceux qu'elle 
voicàfespicds*- 

» - 

, A R I S T O M E N E. 

L»s erand bruit qui accompagne les 
GraihO) rëclacqiH les environ ne, les 
diiieiens mouveoiens qu*oa voit faire 
pour leur plai re , tout cela s'oppofc aux 

fçâexioos qiio vous me conTéiUee. 



X I p. H A s, 



•w' Ileû vrai que les anoes vulgaires oui 
«ft fçavent pas • s*éievcr au defTus aék 
objets qui frappent le^ fens » (bat iur 
capables de pénétrer les apparences 
vatnet.» & tfompeures de la grandeur ; 
mais pour vous', Ariftomene , qui 
avez le difcemement fi jufte , &la pé- 
nétration fî,viye>j ^ ne^yousfcra pas 
diâcile de fuivre mou avis. 



N 3 Ari- 
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• , ■■ • » 

Arisxomenb. 

• 

Quelques réflexion? que je fois ca* 
pablc de faire , j'ai ma foibleflfe auflt 
bien qoe ks autres?. Je dis , fi vous vou- 
, Jes pius belles chofes du monde 
Tur le mépris de la grandear &<ks n» 
cheffesi mais quand je fuis auprès des 
Grands' & des richeis , jè trouve leUr 
ctat fi élevé au deffus da mien & ac- 
compagné de tant de biens qui s'ac- 
commodent aux inclinations naturel 
les du cceërderhomme, que ma vo- 
lonté me porte à defircr d'eftre riche 
& grand , eA- toême-^temps <jue mes 
reflexions me perfuadent <juc je ne me 
dois pas foucier d'efô-e petit & pauvre^ 
jbu moins fe vôudrois me convaincre 
par Pratique de ce que ^Théorie me 
•pèrfuade. C*ê?ft à-dire que }e voodro» 
cftré grand & riche pendant quelque 
temps, pourvoir fi la grandeur & lei 
iichefles font a^ffi mépwÊibtes <iue je ie^. 

i>enf9* ' ' f ' ' 

' • • X ï ^ » A & 

»«.f»* «f •« • 

Cette pratique ferokbien daogcreo» 
<^poiW Y^ttt« TUçoxie^ 
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FHILANPRE, OCTAVE. 

- t P H I L A N D & E» 

ON <ti( qu^Ariftoie , fiouir cacJxtr. 
y. fesi rentiiïiens a fait comme nu 
fioifibn nomin^ iêkhe > qui à bi faMCor 
d*UB6 €;Qcrâ qu'il jette y.-fe fauve des 
pourfuices des pefcheurs j c'eft-à- dire, 
qu'il A couvert fes écrits de tdne (i'obf- 
curité , qu'on a bien de la peine à dé- 
couvrir fesveïkab les opinions. IJ me 
parok» Oâa\^, que vous ^d^z 1» 
même conduite dau's vos ou^'^-ag^s» 

- . . . . O .id.T A V E* .\ 

• • - • ■ ' 

J'a^ na^faifoos pôuragir die^la.foi'(^ 

P K .1 L A N IX A E« 

« ■ 

Quelques raifons que vous a]ez>coar 
^ez avecuo habile homtnê 4e 
£ecle qu'il Êiue qu&les difcours foient 

comu^. un ruifîeau , qui par la pul'CCC 
de ièseauxiaife .voir, tout cequ'itr^nr 
ferme ^% fori fei». .Vous4irez.pei?t.- 
^t,f '^S^ c'eftj^uu caraâ«re gU^s iei- 
.\» ' * K 4 "pof- 
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portant d'envetopper fes penfées , 8c 
de les environner d*cpines , afin qu'el- 
les foient moins acccflibles j qu'une 
f ompeufeobfcurité attire quelquefois 
plus de vénération à celui de qui ron 
ne fçait pas jufqu'où va fon efprit , que 
ne fait la connoifTance entière de ce 
qu'il eft i Qu'un habile homme dok fe 
ménager û bien , que perfonne ne le 
voie tout entier; parce que tant que 
perfonne ne voirie fond dé fa capaci- 
té , fa profondeur inconnue le fait ref- 
pe(5ter; Que c'eft comme une rivière 
que perfonne ne fe hazarde de palfer à 
gué j tant que Ton n'en void pas le 
fond ; enfin que fi l'on n'eft pas infini, 
il faut du moins le paroître , & que 
par cette induftric le peu paroît beau- 
coup. Tout ce raifonnement ne peut 
avoir un utile ufage que dans le mon- 
de, où il peut être permis de ne fe- 
montrer qu'à dcmy. Mais pour les 
Livres , ils ne fe font que pour com- 
muniquer nos fentimens ; & fi l'on a 
defTein de fe cacher, lefilence le fera 
mieux que ces referves myftcrieufes. 
Si l*laton , Ariftote & d'autrçs an- 
ciens ont été obfcurs , leur réputation 
n'y perd rien, parce que (comme on 
a fort bien remarqué ) heureufcment 
pour eux, ilsont une infinité d'interi 
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prêtes qui s'étudient à trouver par tout* 
dans leurs Ou vrages un beau fens , au- • 
<)ael ils ne* fongâoiet^t peut-être. pets, 
eux-mêmes > & que fouveut ikiontî 
adminee par ceôx-tnêmes rqui rue les- 
entendent pas. Il n'en eil pas de même 
des modernès , dont on ne fô donne 
pas la peine de débroûiller les penfées , 
parce que la jaloufîeriqui fe trouve en- 
tre les vivam» fait qu'ont les laiîîe 
volontiers dans rob^curité- qu'ils éoc; 
afièftée. . * .'. / 

• -' O G TA y E*. •• î . o'- - • 

. • « ♦ ■ 

• Voas-ft'avezpoinctDucîié^jwsitout 
ce que vous venez de dire ce qui -m'ea- 
gage à. être obfcur. Le voici. Vous 
fçavez:que je êus pro£eiIioa -^''cnfei^ 
gner la fcience fur laquelle je viens de 
donner le livre où vous trouvez de 
robfcurité. Comme cette obfcuriié 
ii*eft pas fi uni vdrreîle , qu'il ne s'yjen- 
contreplufieurs bonnes diofes tres-in- 
teUigibies 5 je pr.etends que, ce que 
l'on comprendra facilement faifanc 
lailîr jSJ: 4o»n^^nt de k curiofité pour 
ien entendre ce qui eft obfcur, on 
vicfiàra à wkh pour (âtisfaire à cette 
curiofité , & que parce moien j'auàit. 
çWd'iédboliers.& ainû plus de profit j 
'.t N $ * car 
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car ne fiibnilrant que par la profcflioft 

cfi& |Q Êusd'enii^gQer cetc^Licience , • il 
œâ. iemble.que jc^^ kgifiineiiieni;. 
me fer\firj(l»^<|iielqttcs innocens arti^'^ 
^ pour iBfttr^e pul>Uc à kfiai^n^ 

' * ... « . . 

• •• 

- Octave, iîrofî vous trotove obfcuc- 
4ans vos Onvragest» on «croira que vous 
çck&rezpas txibiois^aaâjb eoaveriâ* 
tion, &'dan&rexplicadon de. ce qiic: 
vou&enfeignez 3 car on fe perfuade que 
fie-qu'on <loaiïe^au4?iabHc eft ce qa'oa 
peut faite de plus parfait .* on fe trom- 
ll^ojïfiiKnêEresiamis oa ic crouapéra 
tqûjoucs en cela , &ks Autheurs qui 
^^^erootaàjéttciobfcars» ferooc-auffi 
t^ioufis mxùMjt^ ii;^)s leurs prêtent 

I I ■ I— ^^i^i^ I ■ I ■ I f.. 

m ■ 

' piALOaVE XCVHi i 
POUCLESXE> ELPINlCEs 

P ï e B s s T K • 

• • • 

JE necoDipr«as|n&kieoce bon mot 
qu*on atcribuè à Monikur Pafcal , 



des Hommes. 4pf 

de pardon , fi ma Lettre eft ii Ica- 
gue «.^e n'ai pa&eàle icoips dcia fai' 
33 re plus com te. 

i « . .... 

- C^jàil que vous n 'avox pas voulu ïùt 
re un peu d'attention pourJe cewipren^ 
dce* Voaséta vii ». & les gei» deinè* 
tve tempeiammeiit paileot voloatiei:s 
par dedustout cequi exi^e quelque apf 
plication i ils veulent comprendre d'u- 
ne première .veuë» Voici; ce. que veut 
dire Monfietur Pafcal $ il prétend ( Se 
avec raifon ) qu'il beaucoup plus 
d'Art & de travail pour reiTerrer ua 
difcouif^ ^uepoiici'cteodre» Vçiptit 
fe tiuuv^&biengeué >. quandon lui don- 
ne des bornes i il demande natui^lle* 
meftt à s^étendrc, parce que dans une 

grande étendue , il trouve plus de di? 
verficé. Les dé&uts mêmes ne fonc 
pas iî Ui#n rem vquer. Lc$ irrogulari- 
tezd*un deflcîn réduit en petit fur le 
paps«r fifappent-faiea ^feibnt 
bien mieux rficoanoUte , que celles .du 
inême deiTein traç^.Jur \m, grands 



N. «; PQr 

» 
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fOQf CaraBertJr neUkrds 

Moniîeur Pafcal me paroit dans iès» 
Ouvrages un homme bien propre à di- 
re beaucoup de bonnes chofes en peu. 
deoiotss Fé<|banQlkuidecequ'ilpou- 
voit faire & que nous avons dans fes 
peniiks i . pMiique aifez cmacapacieé ^ 
lin feul de ces morceaux décachez £buc* 
nit de belles matières. 



4 * 



£ C P I N X C.£« 

Comment Te peut-il faire qu&vout 
parliez fi hardiment de Tes Ouvrages ^ 
vousqiii venezde ôie'dire^evoiis n& 
compreniez pa&^ bon mot fur fa Ion- 
ue Lettre. Il me Temble que plufieurs 
jg iès pgnfiégs demandeur trop d'applir* 
cation pour vous» 

« 

P O r I C If 1 « T C« 

• • ■ * 

' le^ctave fort beianteipir faixoiiK 
pris , ^ )e me perfuade que ce que je 
A^ai paj^ entendue A encore -plus exctl^ 



♦ • 



Et- 
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X«s« Autbeo» font btea^^ettfw > 
vous reilèmblenc» 

P ô L .1 c L EST 

OiUceux quionciiéjade la reput»^ 
fton î car psnfez-vous que j'aurois des: 
fencimens fi favorables pounMoofieur 
Pâfca] , £[ on De m^avoic dit qu^il eil ad« 
tnirable ? • Quand on eft prévenu en fa- 
veur d'tto Aucheur , par des gens em 
qui ou a de la confiance > on a fait plus* 
de Ja tnoitiédu cbetiiin pour Teftimer» 
& on ne manque pas dft âure le reik:> 
^uand on le lit. 



DIALOGVE XCVIII. 



Uoi, Florame toûjôurs mfte î 



ALCIDAS, FLORAJVIE. 



, . A L c l O A s. ' 
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. F X O «. A^^il» 

. xFloVatiie^ft toûjoara ttiûé ,« parce 



.* A'L c*i 'D:a.S4 1 

- Sii'éto:s.à.lapIacc(ieFlorame; je 
»c fcrois plus ajnQurcux , afin de »'ètre 



; F t O R. A. M ^ 



r ?' iislas 1 ccU d«Spcndril de moi ?» 

t.: : , A I. C4 D A iSi 

Ke dépend-il pas de vous de iaàiec 
Tufagc de vôtre riifoa ? 



IF ]U a 8. A H E. 



Qmd le cteur efi apttm (Pun fi cUr^ 

£^ lor[qm le malade aime fa maladie , 
^ii a peine à fpuffiir que Cm 'y n*- 
^mtdiel 
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A- L. C- I D A S* 

. Cei^àrdti:» > cftie vous ne vouli» 

écouter que Yocie pailion.. . . 

F- L O. R A. M. ]^ 

' Mais quand je voudrais «couterma 

raiipji 4^ue me diroic elle ). 

A JE^ C I X> A s« 



. Franchement autftnc que )*en^]'Si 
i^ger par vos maniérés d'agir, je ine: 
perfuade qu'elle ne vous dirôit que des 

çhofess qui » Xeloo YOU& j liKTOi^niuiri 



• ËUe m&dicQÎc , que c*e6 être eiiae«% 

$àjtde moi-même que de- m'abandQn-i 
ner à une pa/llon qui m*àte le repos, 
qui m,e rend inAipporcable âmes ami^» 
par mes cj)agriD$ , par.ii\gui himieuc 
fômbre , par mes inquiétudes , & aûî 
memiethorsd'é^e 4c rempliHe» Re- 
voirs aufquels ma condition iji'enga?^ 
ge i j'en fuis au defeTpair ^ mais je n*y 

YQis pomc dcirej»ede«. 



F I. O R A ^ 
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A.L,C l'D 'A s*' 

N'âknme pBMt , ou aimez plus trân- 
quiUemeac . 

r Que )*iaimé rmnquillement / quoi 
en aimant > )e n'aurai- point de ch^ 
jjrin , lorfque je ne vois pas celle que 
)*aime ^ jfe m «femij^oitac allarmé » 
quand je croirai remarquer en elle 
quelque prefage de changement ? Je 
ne nid plaindrai point» fielictémofr^ 
gaê&*ennuier en ma prdence ? Je ne 
ferai point tourmenté de jaloufîe , 
quand je m'imaginerai qu'eli&en aime 
un autre plus que moi i Etant éloigné 
d'elle , )e poorrai pArlerâuxuns & aux 
autres pendant que mon efprit tachera 
de deviner par Tes Reflexions ce qu'elle 
6èkt^ «equ^eUedit» même ce qo^elk 
•enfe? celanefepeur. 

' Piill;[iiVm ne ptfttc 'aimer a^mqifillew 

nient, n'aimez donc point» * < 

.. , 

« « 
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P L O R A M C. 

. Autre iœpoâU>jlic^« 



# « 



A l c I D A 6. 

• : * . . * 

* C'dft pQor vDUS flattdr dan» yhtre 
paifion 1 ^e'vous vous perfuadez qu'ii 
vous^fl inipoffible de vous en défaire^ 

F L Q R A M E. 

Jeiiiis peiiùadéde cette impoffîbi- 
lité , parcâ<jue y quelques eôbrts que 
jefafre^ je ne puis ne pas aimer. 



A L c 1 D A s» ' . : 

Dites-moi > je vousprîe ^-quelsfbnc 

ces efforts ? 

F I. o R A M E. 

Il m'eft <lifHcile de vous les bien est^* 



prinier*" • • 

' - !• A l c I D.A s. * 



• 0 " ' ^ 



- Hé bien pmir vous fonla^er de ceitef 
l^iiie i |e.Y^ vous les expxitner moi-î 
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même. Voila , Floraaie , ce que vous 
faftes pour rompre les chaînés de vôtre 
amour : vous vous dites bien des fois à 
vôus-même , que je jujs m4lkcureuaf f 
ne fourrai-jej aman retrouver ma liberté ^ 
que j^amm,se:Plaififs^ fi pétois lihre l 
Voila ce que difent tous les jours ceux 

çpki'f>T^ y À^-Jkn M», pkds Se aux 
^aioSvj.. dans les , prjfçn§;i ,pn en v.oit; 
peu., qui fe aietteat ett état de-faire^es' 
prcches aux murailles > ou de rompre 
les portes pour s'écliaper du lieu qui 
ùit le Cujet de leurs plaintes. 

. . . F O IL A M £. 

». * • 

Je ne fais pas de plus grands efforts % 
paru ^e )^lcs croies t«uiil9i 

Voila la plus grand» impoflibilicé 
4|tti s^oppofe à votre guerifon > vous 
eftes malade y & ce qu'il y a de plus 
fâcheux dans vôtre maladie , c*eft que 
vous ne penfez pas qu^il vous foit poffi'^ 
blede vous guérir : vous aimez-même». 
quelque chofe que vous difi^z , à reftet 
dans cet état s. vous eftes peut-eftre du 
nombre de ceux qui quand on leur veut 
faire ^nnoître les peineis^ que dôajofi 
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Tous ht âutret ^Uifirs ne valent ^ae 
Jes feàuf* 

■ m 

Je ne m'e'tonne plus û vous ne pre- 
nez pas les moisns neceflaires poir 
yous défaire de v^tre palSon. voiit 
vous ^es rendu iuftice quand vqqs 

It > • . . t - 



y- 

I 



Et Jêrf liée le maUde aime fa médadU 
Qu'il à {eine à fottffiir que Coh) remédie 

F L O R A M £. 



■ Ahj Aicidas> fivoMS^tiez en œ» 
place vous avoueriez avec moi > . * 

. • • " • • 

Que l\n ne ftgut jdmaà % didm cmm- 

' Sylvie y . ^ : . 

Jkns mourir, ' 



A L C X D A S» 

m * ^« 

m » 

- ¥oii$-:roB:» an péint > où ;e vmm 
•ttéadois» Oui , ^ )e veiix bien avec 
*0Us gu'on ne puifle aimer Silvie fans. 
^QUfit > avoir libitte ioquietiKiest 
<^ui font plus foi^ir c^ue lan^ft > quoix 
<|il'à iiilwik-vxai> kpmpbfinott 
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5o8 Cur^Beres n^iturels 

Ibit beaucoup probUmatique ; mais 
n^importé , vpusla.paHe t parce qu'il 
nes'agicpasdecdaàprçrcQi:. Je con* 
viens encore que vous ne pouvez la 
V.oir!rans4'ainiei*, c'eil 4Aas ces der- 
niers mots que je trpuve le ipoien de ne 

F L O R A M E. . . . . 

X^Oô lçcoiiacâsj>oia( ce moien» 

A L C I I> A s. * 

* * ». - 

Oh! je le connois bien moi , parce 
je n'ai poiju de paifion qui me 
trouble la veuë : vous ne pouvez, di- 
tes-vous» voir Silvie fans l'aimer ; -jie' 
la.v.Qieî&4Qnc plus .Sf vous n'aurez pk« 
d'amour: s*il eft vrai que l'on ne peut 
voÛMPtO^ct iafl«i rdiraei , il eik auifi 
crcs-vrai i qu'on ne peut long-teoas ai- 
mer un o^jetians le voir: de toiis les 
confeil&cu'oo^Hiiire donner à un hom- 
me extrêmement amoureux pour dc- 
tmiie la violence de fa paiËon » celui- 
ci eft le plus fur. s ce u'eft qu'en fuïanc ' 
^on véttlpcnroe des vtâoires Air l'a- 
mour , fomipé ia Fable de Daphn^ 
nous l'apprend , lorfqu'elle fût clian- 

^ en llauaer dans la .fuîte des pour* 
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des Hommes. ^^d^ 

fuites d' Apollon. Vous Toufiiirez 
quelques jours ^ mais vous^ichepcercz 
un long repos avec une peine de peu de 
durée. Pour vous £kcilicer v^r&fuite» 
occupez-vous de jpluiîeiurs diâerens ob- 
iers , faitet mat oc que ^us fàifiez 
iorfque vous n^aimiez j>as ^ & le con- 
traire de tout ce que vous nvez fait par 
rapport à vètre amour ; & quand vous 
commencerez à VOus trouver tranquil- 
le, faites tant de reflexions que voiis 
voudrez» pour tvoBS fortifier contre 
Tamour» je vous le permets; nuis 
avant cela , tometitez-^voios de neplu9 
voir & de. fuir 5 car l'amour reflenv» 
bleen une chofe beaucoup aux (cmpu- 
les $ c'eft que-comnte eux il s'aognien- 
te, ou du moins il s'entretient par les 
'reflexions & les retours que l'on fait 
pour s'en délivrer. 

F L O R A M E. 

" Tout ce ou e vous me di tes m e par oî t 
aflèz vrai , je vous avoue cepen'danc^e 
bonne foi, que je ne ferai, rien de ce 
que vous me confeillez. ' ^ 

A L C I D A S. 

J^ourquoi } i 
-.1 Flo- 
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^3 lo Céir^fm, tmUêreh 

Flou a m e. 

r 

C'eft ^ue ne le puis.- 

A L c I B :s. 

« 

Pourquoi n« le pouvez- voUs p a$ ^ 

F I. O R A li E. 

; 

V Je ne le puis enEi) , c'e^ tout dire. 

• * • • ( # •* 

l , A X C I D A ^* 

Ç'ttilplutôc » ne rien dire « Floraf- 
Ikie } vous devriezavouer de^nnc foi 
que vous ne lapouvez , parce que voœ 
ne le voukz pas; vous ne aiauquez 
pasdefbrcôs, mais vous manquez de 
courage pour vaincre des diificultez qui 
ne font point inruuriontj^bles par elles- 
mêmes j mais feulement à caufe de /a 
lâcheté de ceuxqui ks^ievroîefK com- 
battre. . . 



F L o a A M 



I • 



Il eft donc du moins vrai) Aicidas» 
que je n'ai pas le courage ncccflàirc 
pour cek. 

. . Al- 



desHinnmis.' 311 
. A L:'.c 1 4> jL ' • 

. . : Vous l'aurez , cfuand vous voudrez, 

ce courage , il dcp e ad de vous. 

•t 

F L O R A M fi. 



• Cclaeft tres-facileàdire &^cn mc- 



. A. L C I D A 5. 



. Florame» je xaiTonnerai avec vous 
. fm cette matU^ ,c{uand vous aurez éié 
& mois ikos voir^Sylvie, 

F L O R A M £. 

C'eft-à-dire que vous me prenez 

m ua itotomc qui n'ejcueiid pçmtm- 



(>our 



.:AiL;.<ti..i>.A s. 

^maoûç^ vous^connoîtrez pour qui 
. vous aurai pris , & je fuis affuré , que 
. vomki^ 4« mon ^satimenc. 
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m 

JEJLJDOXION4THEONTE. 

EUDOXiON. 

.H ;« ' • . : 

"TTOftre indifférence pour l'éleva- 
-'jV • tion ne . vous eft pâsfiglorieuTe 
quewQslepeniêz; c^rfouvent ooifê 
veut pas fonger à isVle ver dans le mon- 
de , parcè que , ou l'on a r^me infen- 
iible aux humiliations de la bafïèilè , 
ou parce que Ton e(l ù par^eux , que 
^A*on ne peut fe refondre à avoir Patten- 
tion & à s^occuper des icÛDs & 4es 
aifîduicez neceifaires pour s^agrandir, 
ou enfin partre que l'on eft iî fuperbe , 
que Ton ne daigne pas fe mettre par ks 
complaifances , parfes refpedls ik par 
ies iotticitaiàons au deflbusde-ceuxqtti 
pourroient contribuer à rékvation» - 

* Ajoûtcz , pour ftie juftifier de" cct- 
•'tei^dii^nce» une quatrième cai^ > 
-•scjeft-à-dire , une jufteffe de raifonné- 

ment fondée fur l'équité qui doit êtfe 
cotre les hommes. 

- » * Eu- 
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: E U D O X I o N. 

1 

. Comment rentendez-vous ? 

T H £ o « X fil. 

-Voici en quoi qoiiiîfte ce raiibtiii6«> 
ment : ou j*ai ks qualitez requife& & 
necefiàires pour «l'aTancer dans lé 
•monde » ou je ne les ai pas > ii j'ai cct 
qUaUtez , les hommes ne me doivent- 
ils pas rendre joftice en fatànc 
.mes les premières démarches , pouf 
me tirer de l'ërat médiocre où la fbrtu* 
ne m'a redui( ? Si je n-ai pas ces quali* 
i&'Li. ne manquerois-je pas de juge^ 
ment , ii je faiiois des e&rcs pour nré^ 
lever à un rang, qui m'exporanc auit 
yeux de tout le monde tel que-jefuis^ 
c'eil* à-dire , fansavoic/câ qui £ùc di- 
gne de le remplir me rendroit mépri- 
&We dans refpfit de tous ceux qui le- 
{oient témoins de mon ambiûoa u« 
merairc ? • , . ' 

« 

£ U D o X I o N, 

Il e(l facilfi , ce me femble , de ré^ 

pondre à ce raifonnement. On vous 
Avezldsquâlitçz requîr<;s ^ û^cciTaires 

O pour 



uiyiiizea 



)i4 Càrait4rtiftùurels 
pour vous avancer dans le monde, ou 
vous ne les avez pas. Cela eft très vrai: 
ii vous avez ces qualitez , les hommes 
vous doivent rendre jullice, dkes- 
vous , en fàifânt eux-mêmes les pre- 
mières démairchie& pâuc.vous tirer de ' 
vôtre état médiocre j cela feroit en 
<)udque ^çon vrai i s'il s'y avoic que 
vous dans le monde qui eudiez ces qua- 
litez ; mais comme "vous devez vous 
perfuader qu'il y en a beaucoup d'à»- 
très qui font dignes de la même place 
aiiffî4»eni^VDiis, )e ne voids pas 
par quel droit vous prétendez avoir la 
préférence à leui- préjudice. Ajoutez , 
qu'il ne £uic pas niire un grand fonds 
fur cette juftice& fur cette équité des 
hommes : chez eux , 

# 

È 

m 

• • 

- La rdifon du ^lutfoyt ejî fouvetu la 

- Et il eft prefque aufli vrai des gran- 
deuK de ce monde- que de. celles de 
l'autre, que les violens les ravilTent, 
violtntirapiunt. Il faut de Taâion dans 
cette vie. Ce n'til {sasailez d'avoir du 
mérite , il faut avoit dequoi faire va- 
loir Ton mérite , & ce dtqmi n'eft autre 
cho^ que les patrons & ies occafions 

^ueroiuioitdb^fcber* quelgue graa- 



Digitized by Google 



. 1 des Hemmes» - 317 
„ deur iSi quelque élévation d'efpric 
a, que vous aiez , vous ferez toûjours 
dans la baflefle., die Pline 1. (<. ep. 23. 
„ {\ l'occafion & un protedleur ne 

vous aident à vous en retirer. 

Si vous n'avez point les cjualitcz rc- 
quifes pour vous élever , faites tous vos 
efforts pour les avoir j ne demeurez 
point dans une indolence languiflante, 
qui ne marque qu'une lâcheté digne de 
mépris î il faut toujours fc propofer la 
peifeâ;ion en toutes chofes, afin de 
pouvoir du moins arriver à un milieu 
xaifonnable. 



T H E O N T E. 

# 

• 

' . Ace que je voids , vous êtes beau- 
coup porté pour f agrandi ^cmcnt dans 
le monde. 

E U D O X I O N. 

0 

4 

l Cria eft vrai; mais c'efl pour un 
'a^randi^emcnt fondé fur le mérite ; ' & 
'non pas pour celui qui n'a pour caufe 
" efficace que les fourberies , les violen- 
[ccs, les cruautez, les rapines , & 
"mille autres moiens femblables donc 
ll'ufagen'eft aujourd'hui que trop fre- 
^quent dans le monde 5 & pour dire de 
^ • 'O' 2 ' • bon- 
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5 1 S CarWeres mturels 
bonne toi ma penfée là-deflus , ^'efti- 
me plus les moiens légitimes d obtenir 
les diRnitez , <\uc les dignitez mêmes t 
ce font CCS moiens légitimes , ces 
moiens juftes& raifonnables qm fgnE 
Véritablement le mérite de ceux qii on 
voit élevez dans les charges confidera- 
-4^ks s fans ces moien , )e veux dire , 
fans la bonne foi, fansladroiture.de 
cœur , tout ce qu'on appelle grand , 
Tiemeparoîtque bas, ^.l^)ff ' 
^ entièrement meprifable. Enhn 
■quand je voids un ^^r4w.^, je lepare de 
llii cet équipage ma)eftueux , ces riches 
cmmeublemens , ces complaifances 
refpcauelifes avec lefquclles on le 
traitte , ces honneurs qu on lui rend j 
k fepare de lui tout ce qui éblouit, 
pour le regarder feul tel qu'il eft , & 
s'il me paroift homme de probité , 
homme de bonne foi , homme droit , 
homme équitable i )e le loue , je l ad- 
mire, je lui drefle, pour ainfi dire, 
un autel dans mon cœur , pour lui ren- 
dre une efpece d'adoration ; fi au con- 
traire , il eft fans équité , fans bonne 
foi, fans droiture ; pendant que )e fuis 
entraîné pour lui rendre hommage par 
un certain devoir qui regarde fon état , 
ie ne rhonnore qu'avec cl agrin, je ne 

le regarde qu'avec indignation, il me 
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ÇzûX pitié j pendant que je reij>e^ i<)ri 
^yatî«fi> U- QXcite en jimm de itiâea 
seâetuiaiens et) ^v/sur 4e la juuice > 
pendsttit que p xm comporté éx^x, lui 

T H R î s- . 
- Vous etfis doaç dft^y unç grande 

* « 

1 Sijemccontrainsfjiifqu'à ce point,' 

2 te tf inti^9cx.> fX:tf f ie«ireBie»t Ues 
acijEnens fi^mif^k^ à .ceux dq moa 
c«x»( âr<de fiibn çfprki c'eili pipcm 

que 0ous.<iev9ii^ to^jé^s Ji<>im$ur & 

«éfpeâ à ceux qui font éïçvcz audeflus 

parfuxrincmes de nos reipeâs & de 
ii09'(bûmi£Sons. II faut refpe^r en 
fiux leiw rangs l^r copdition , leuf 
miniftere, leurs fofl<^ions, leurs Char- 
gea liboustitxMbifwaes paskHfft Juges , 
mais ils fow Je? nôtres ; ai»iî.ce n'cft 
pas à nous à Uur faire des procez fuc 
leur conduîtfi j fi elko-'ieft {«ûs re^é^ s 
Tordre de la ftibgrdinâKion de-la dé-r 
pendancei fietpaadç ^ces témoignages 
. extérieurs } nousftçdeyoïupçantrin- 
. ' :? O 3 ' ter- 
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tcrrompre quelques reflexions que 
nous puiflîons faire , fi nous ne vou- 
lons pas agir contre la juftice qui veut 
que nous rendions à un chacun ce qui 
lui appartient. C'eft un zele tres-in- 
liifcret & une efpece d'emportement 
brutal 3 que de s'élever contre eux fous 
prétexte de la connoiffance que Ton a 
de leurs deTauts perfonnels i & fou- 
vent c'eft plutôt un efprit d'envie > ou 
de vengeance ^ ou de mauvaife humeur 
qui engaj^e dans ce zele indifcret, 
qu'un véritable mouvement d^cauité > 
c'eft pourquoi ces fortes de zeies ne 
produifent point d'autre effet 5 que de 
faire pafTer ceux dans qui on les remat- 
ijue , pour des efprits remuans y im-> 
patiens , incapables de fouffrir a«cuT> 
50Ug & très propres à mettre le trouble 
dans les focietez les plus tranquilles 
auftî voions nous ces fortes de gens per- 
fecutez par les Grands , comme des 
ennemis téméraires & extréinemcnt 
cntreprenans j abandonnez par les pe- 
tits, comme des perfonnes:, dont la 
compagnie peut ctre tri^s^dangereufc 
dans le commerce du monde; & en- 
fin craints par tout, comme des ef^ 
prits mordans & Satyriques qui ne 
méndgent ni fexe , ni ctat, ni cara^ 
^ere, ni condition. 



; T h je o n r F, • 

/ Tritomîre que vous connpiflêz 
beaucoup, aufll-bien que moi , eft aflèz 
félon ce carai^xe ; j'aurois cru après la 
leélure d^un nouveau Livre qu'il a don- 
né au pubUc4opui& quielque tems »daa8 
lequel il ouire avec u dernière rech(^ 
che èc une exaâe régularité une Mora- 
le fur une chofe d'une très petite confe- 
quence , j'aurois crû , dis-]e , voîantla 
libecté-aveclaquelle il s'érige en cen- 
feur contre des peribnnes d'un caraéle^ 
«ediftingué, qu*il écoit auffi reguiiér 
qu'il veut que les autrçs k .foieac » 
mais , . . 

• . * • • • * • 

E U D O X I O K. 

! Ne continuez pas » Tbeonte > foions 
plus dîicrets &c plus charitables que 
lui, . Combattons le mal en ménageant 
]es petfonnes» faifons la guerre aux 
vices, pendant que nous avons pi tic 
des vicieux. Corrigeons les autres de 
la mèa^ manière i^uç nqus nous corri- 
geons" Doàs-memes , c*eft-à-dire, en 
ménageant leur réputation,, coiv^me 
nous avons foin de ménager la nôtre. 
Studcm C9n-e^imi y parcens fudori , dit 

Ferg de l'Egliie. O 4 VIA" 

t 
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BELOROND, PHILAMONTE. 

B £ L O & O 

m f * 

'nOifiiquoi «tes-vous iî melanchoH*- 
que, nion c^er Philaïuonte ? 

P H X L A M O N T 

Ce font quelques, petites affaires ^ 
faille qui tne aonnenc du chagrin*. 

_ • « • 

B E X O a O N^D» 

• • • • 

Taitt6tc'eft«flâirede£unille, tait* 
tôt c^eft défaut de Ûpté > tantôt de^ 
une trop grande application à quelque 
ouvrage dont vous vous occupez > qui 
vous rend trifte i avouez francliement 
]a vérité » il y a quelque chofe de 
jque tout cela qui cauTe ce grand caao» 
gement dans vôtre humeur. ' 

F H i L A M O. N T E.. • 

t * 

Qiie iieroit-ce >^ 



P: E. I.. Q. a Q ÎI 

» 

* ■ 

Vous jea< C^v^z pUts .<ih$ a>oi , & 
¥ous en fçavez plus que ce que je viens. 

B B I, O. R O N. D» I 

Ornaminte cft ai mable > il y a quel- 
ques tnois quô vous la voiez a v^c affî- 
ivàiéy fous precexce» il eiï vrai> de 
gi)elqjtie$a0^ire5qui ne cirent à aucu- 
ne oonfêquence % ^vant que vous euC- 
fiez fait cette nouvelle connoiâànce» 
vous ne lailfiez pas d'ctre toujours fore 
enjoué » quoi que vous (tuûiez de temps 
e)X CÇQA^$ votre fantç ali^r^e > ou quel- 
que ^flaWe de faoïille , ou quelque Ou*"- 

• - 

. Quoi ? voulèz-vous dire que j'ai.cîe 

O ç Be- 
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.B £ jL o a o n i>* 

/ ^ ce n'ëft pas- de r^mour , c'eft 
quelque chofe qui lui relTeniblc fort.^., 

M*avea^vous veu avec elle i 

w 

« 

Oui. . • -i ^ vT :î -i 

'S .. 1£"! > 
P H I L A M O N T 0. 

' Avez-vous remarc{ué l'iiKiiâereace 
avec laquelle je la traite I ' 

Belorond. 

^ Oui, &c*eft cette indififereace a& 
f«:âce qui a .commencé à me faire 
ibupçonncrv^e amour. Craiea&-fi90S 
ce n*eû pas aiTez de montrer de Tindif- 
fbrencé , pour pi'ouver qu^en éflFet on 
en a , il laut quelque cbofe de plus \ il 
£uit ne point avoir tant d'emprefle^ 
itient pour rendre des ^fiMs .fréquent 
tes i ne pas être fi trifte que vous Tei^ 
tcs^ quand vous n'en rendez point; 
*• * V • ne 
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'des Hommes. ^t^ 

lie pas faire remarquer de Tembaras , 
£ommej*enai remarqué en voos lori« 
que vous éces avec elle : quand on ai* 
9ietouc parle de TaRioiir, & en éé* 
couvre les feciecss quelques déguifc'* 
mens qu'on apporte pour le cacher. 



« Sam emploier U langue » il efidesiu* 
terpreief 

Qui parient cidiremetU des atteintes 

fecrettes ^ 
Un foupir , xot regard , une fimfU 
1 :rougmr 

XJn jùence eji aJfe:(pour expliquer ut\ 
cetur; 

' Tout far le dmsP amour i i^.Jur cette 
matière 

i l^e moindre jottr doit efite une grande 
lumière, > 

« 

Dausles commenceniens de cette 
paffion on en fait un myfterc , on fe 
§tn de couses ibrses d'asuâces pour Ja 
cacher i on croie en efiêt que perfonnd 
neladêrinr» maxsceiÔBtcesaftiiice» 
mêmes qui la. découvrent ; en Éiifanc 
connoître que l'on fe cache j on lait 
coonoicrecequeron caciie. Enfin te* 
nez pour maxime^certaïue qu'il n'y 
point de déguiiêment qui puiflè long- 
temps cacher Tamour où il eft , ni le 

a O 6 feindre 
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.524 CaraBms naturels 
feiiidreoiiiln'«ft pas. Cette inazime? 
a deux proportions , la première vous» 
regarde à prefent , la féconde vous re- 
gardera lorsqne yous oefièrca à^avoa&c ^ 
car il faut que vpus icadbiez > que » 
malgré toutes les proteitations de cofi« 
Aance que font nos impatiens amou* 
veux> on n'aime toujours que. dans ie$> 
Romans. 

Philamonte^ 

* « î ♦ 

En&n vous, voulez me prouYer que: 
i'aioMÛ ' 

• . . B Ç L O R Ô IS Di 

*. IIn*eftpasngcclE^ireQue je vous le 
prouve i vous en êtes aiiez convaincu.. 

• * P H I L A 31 O N ï I» 

: Si y aulieu de l'indiifereiir^ qugrpft 
peut remarquer en moy , quand on me 
voit avec Omamime, je faifois voir 
beaucoup de tendreife & de paffîoa 
pardes foiipirs, pardespaeoles,& dans 
mes yeux» .vousnepaclèôea pasausie^ 
meut que vous faites» 

« 
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B B Ir O Jl O N D.. 



Pardohncz-moi je dirbis' aiitra 



ehofes je dirois que vous raimesy 
Que vous n'cces pas fâche qu'oa 
içadie ; au lieu qu*à prefent j e dis ifeuf-. 
lemeac que vous l'aimez iàos :vouIqU 
le faire paroitre. 



B & L O & a M. n^ 

Dites plutôt qu'il n'y a que mc^ q«i 
oie vous le dise » parce que le privilège 
de Tamitié qui eil entre nou^ t^'ea 
donne la liberté ; tous les autres > oi| 
[^eu s'en £iut , en penfeiit aucaoc que. jç 
vous en dis. Tout le monde peut ai^ 
mer , fçait aimer , & par confequenc 
perfonnen'i^orelesilrat^g^ucSj les, 
mduftrtes & lesfoupleilès de cette paf- 
£on 'y il n')^ a aucune matière ^ «la- 
quelle on foit plus éclairé que Çjr celle-^ 
ci} j'ay veu des enfàas de neuf ans y 
entendre^^eiTei jug^z çe que doivent 



^'^a^erieoçe ô: peuvent faut plus 



^ H I X. A M a N X £v 



Il n'y ^ que vçus qui le croyez^. 
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CaraBeres naturels 
tendon & plus de reflexions i ajoutez , 
que plu? on a fujet de croire qu*une 
perfonne fe., cache, .plus on a roin.de 
Fédairà: ; je cbnnoîs un hbtnme qui 
en eft il periiiadé > que pçur prouver 
qu'il n'aime pas , il dit par tout qu'il 
aime > il en parle à tous ceux qui y ont 
quelque intérêt , if outre même les 
pioteftations qu'il en fait , & prétend 
par cette conduite â,ire croire j,. qu'il 
n'aime point du tout, ou du moins 
iùn peu 9 quoy qu'il reflfente v^eritable- 
ment toutes les violences & tOutesrles 
inquiétudes de l'amour 5 air ou- 
tré de fincerité & tie bonne foy eft 
caufe cju'on fait peu d'attention fur fes 
àf&duitez âupr^ de celle qu'il aime , 
on croit qu*il aime feulement pour pa« 
roître aimer , & pour fe divertir de 
Tamour même. Voila > comme vou9 
voyez une conduite bien différente d& 
il vôtre. 

'* • k l L A M O K T E. 

Vous en fi^avez bien long fur cette 
iïiaticre. 

Bel o r o n p. 

. • • 

Je fms perfuadé que vous en fçavez. 
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•auiTt long cjue hk^, que.^ues eàbrct 
-qwe vous faffiez pour cacher vos com 
*ficniiËHic^s^} vou&feffies^pliiS'hefi^ettxfi 
t vous n^eix feitfiez lus plus que tnoy « <. 

:. • .1 p.H I L A M a N T £, • (* 

» 



« M«spotivezvoiiscftm«) Belorôndk 
que (i j'avois de Tamour » je vouluik 

vous en faire un fecret 5 à vous qui êtes 
•le plus intime de mes amis » & pour 



B E L Ô R O N p. ^ ft 



• • J*avois cru jufqu'à prefent que fi 
vous ne me diiîez rien de vôtre amour, 
c^eftque vous vous doutiez l»en que je 
le çonnoiiTois , ians que vous luITiez 
obligé de me rapprendre; car eB^\ 
ay je die fou vent en moy même , quelle 
„ penféej Philamonte, peut-îl s'imagi- 
^ ner que j^ayefur la conduite, lors 
>aL. que je vois que > quoy qu'il m'aimç 
„ toujours , cependant il me faitrare»» 
ment compaeaie. luv qui paroif* 



„ ble lors qu*il s^entretenoit avec 
-9, moy ; il eft à prefent inquiet & 
abftrait quand la bien^feance le 



c 





i> tient 
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^ xx^fitsmffxçn ^ moys de plMS il iiV 
9) ipange ofue ckns;}a pliis pr eilànte ncr 

plaifance ji il ne jo^$;.gu,e.p^iQrpe, i- 
9, il n'eft dans lés coïnpâgme& les plus 
»> agjc^^Q^.q^g,pa;kCQatraiii£€;[s il ne 
^ fe promené <^u'avec chagrin , ne 

^ voit le plu^ fpuM^nj qu'U peut une 
^ per^ne cresraimablej gpparen)- 
^, .ai^t, .9jQ(icQi&"jej il perfuadé 
^ queje connois qu'il aime, ii n'eft 
.9, pas fâcbé 9ue'ie:le<:onQQiâ]^^^S[: 
^ nc-ine le dit pas > c'eil peut-^tre par 
^, une di&retion $c fnp me- delica- 
3, teÛfi d'aniour qui cft trés^digne <i!ua 
|iP0|i6t^.tiJ?nwne. Voila-r ^^àiUinonr 
xe , ce> €)ue jei.p#Hipis.de y«HS)' mais 
•i'entïetie.Q q.ue,nous, v.enons . d*avoir 
enfemble.mc-donae bienid'aucirç^ petir 

5»' ' • «••,-•' 

i ; N'en ayez point . je vous prie , q^jL 

it^miiidjgn9%4e mréiiQHcié^. 

. B.E O R: O N D., 

» * •* 

: Agiflez d*ane manière digne de cet^ 
: I . * ne- 
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ae-penfe sien qui iuy ibic contraire» 

* 

PHILAMONTH, 



vous i 'a voiier , parce que je vous ay re** 
gardé eon>iiiè uwamF(evéré, qùî con- 
Boiûànc le& pc;ines que Sait cette paf- 
fion y etoploycriez ^Boutes fojfCe« • de 
remonrrances , & a autres moiensqu* 
Famitié vous ^uiFôit fugg^rer > pour 
Tarrachcr de mon cœur^ 

' ' B É t O R O K D.- ' '* 

r * t y 

' Pourqupy vôttdfois>je^ \oius âir«^' 
une fi cruelle guerre^4 â vôtre aoiour el^ 



• ' 'P" H I L A Jff O K T *■ ' 

' Oiii X Belorond > il eft t|^s-lcgiti- 
ftic, mais il eft en même temps trés- 
tiinide : Omaminrefçait mon amour,* 
& l'approuve i mais de certains re£-_ 

SeâsHnmijâflsnoifsempêchcnt dé nous' 
eclartr à ceux xmi doivent abfolu- 
iQent décider de notre fore. ' 



l • ' , • ' * 

te 

BE- 
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Et il ceux à qui cette autorité eil re^ 
UxHe^t A'apr9uv«ac yôtt« amour» 
que jj>rei:en4ezrV0u$ »ire ? - : 

P H,I L A.M G M T E. • 

JeAd^gerayplusqu'àmourir^ . 

t. 

V BBi^aROK.ru 

Ohl Philamonte, cen*eft plus la 
mode de^mpurir . d*;ui^oiir f on ea 
meurt tout aii plus par imagjioation 
dans lejs hiftqriette» de Barbin $ mûs 
oeoui eïï fort f la mode , c*eJÛt ou^pa- 
ibuifre de part & d'autre dans. les fepa-^ 
jcatioBS forcées » & qu*ii refte <l*ordi«* 
fuire pour parcage aux {Orq^aaiates j 
aux Ddris, & aux Silvies y line certaine 
reputaoQO d'attachement quiy-^upy 
qu'elle ne les falTe jja§ paflèr.pour cri- 
minelles , les rend cêpendant^eo quel- 
que manière incapable^ de poocra^er 
mariage avec d'autres. Jé ne voudrois 
pr^ dire autant à ÛrnaminiEe de peur 
de vous dclbbliger > )ç fouhaiterois ce- 
pendant pour Vétre repos & pour le 
£(;n qu/elle y iill reâexioo. Ne xe^ar- 



W 4 
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des Hommts. 3 ; x 
dez pas ce que je dis comme une re- 
monurance d'un ami fevere > mais plu- 
tôt comme un témoignage fînccre de 
FattachMiieoc que j*ay pour vous y & 
du deiîr que j^ay de contribuer à vous 
faire rependre la tranquîlité dont vô* 
erprit a toujours joui avant vôcre en- 
gagement. Si vous aimez véritable- 
ment Oroamiote» fongez , je vous prie» 
à fes intérêts » vous S>ngerez en me* 
me-tempsauivi^tres. Adieu, ievous 
1 aiûè avec cette réflexion. 



FIN. 
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CAT ALÔGIJE, . 

Des Livres qui je trpuipenp. chez. 



LOUYS& HENRY 

iV A N D O L E. ; 

.'A Ntibaillct.i ou Cxiriquc da Livre 4p 
. : î Mr. BaiHct, intitule jugcmejnp 
des Savans, par Mr- Ménage > 
ii.tvoll. 

Académie Françoife, dernkrc Edition^ 
•i augm curée de.divers ouvrages , paj: 

Mr. Pcllifon , 1 2^ 
Art de je lier Bombes ^ par Blpndeli 

ii.fîg. » 
Architeduie de Vi.cruve , i z . avec figure?, 
Araince du Taflc , Italien .& françois, avec 
fig. II. ' v . 

TAïuiquité des tcms re'tablie , & défen- 
due contre le Ju^s & les Nouveaux 

, Chronologiftes I ïi. 
Abrcfge de la Nouvelle Méthode de la lan- 
gue Latine par Mrs. de Porç- 
. Royale S. 
Amours des Dames illuftres de nôtre fie- 

de, 11. ' 
Aâ:es& Mémoires des négociations de la 

paix de Nimegue f 7. volL 
- Aniburs des grands hommes,par M.ViUç^ 
dieu. 

L'Art de Vivre heureux, li. ' ' 
-Bibliothèque des Authcurs Ecfclîaftique > 

voLquarto» 1^4- 



•dby 



A T A L O G V 
Batavia ilîluftrata, i.voll.foHo. ' 
Bumct Rcformacioû d'Angleterre > 

j vbll. lin^^i -^i '{^ Vj'; i V • 

Voyage en Suifle , ii. 
l5il)ItOthequ {^lYT^^oH. 't !• 7 

jSreW^f , Entretic^^^^^ ^ 

- - - dcfenlcc de l'Eglife Catlioliqnc, 1 
Jponheur & Malheur du Mariage, 1 2^ 
Brantôme vk des hommes illulïres> 4.v.ix 

- - - vie des Dames galantes , 2^ ^ol. il." 
<^yilité François y 1 1/- . • 
Contes de Mr. la Fontaine, 12. 
Cathechifme de Drcîincourt , 8 . 
Gônfolarions contre Je frayeurs de la 

Mort, 8. i *• 

m- f 

<!athechirmc de Condom , 11; * " .* 
Confeils de la Sa^cfTe , x. voll. 1 2^ 
CômmèhtairMcfcÇâÈfar traduit par Ame- 

• lot , I 

Conyerfarions fur divers fujets par Made* 
' moifelleScudcry , i ,\oli.?i . l 
Cuifînier François , i . 
Diwlionaire Univerfel par Furetiere, ^ 

• yol. folio. 
V . . Hiftorique de Morery augmente p^ar 

Mr. le Clerc > folio , 4. vol. 
• deRichelet:^ ' ^ 

r-r François & Italien par DucrJ. i.vol. 
dfr Pomey Lacin François &c Alle- 
mant, quarto. 
- Françpis & Flamand de Halma,quar- 
to. 

Defcription de rUnivers>coiucnant les dif- 
fcrenrsSyftemes du monde , quar- 
to ^^^I. avec fig. Pc- 



C A T A L"0 G U 

Devoirs de la vie Civile > it. 2^ vol. ' t 
Dcfcnce du procès de Fouquct,i z. 1 3 • YOh 
Délices de la Hollande avec fig. lté 
Dialogues de la fan té > 11» • r . . ^% 

Ruftiquc , Li* 

Dcfcription de Vcrfàillcs fig^ lu * 
- - - de Paris , z. volL 11, . - - ♦ 

DialogueSatyriques&Moreadv, II. - - 
Dom Carlos nouvel le Hiftoriquc , 11. - - 
Eflaisdc Moraleavec ta Continuation, i2;t 
^ voll. 

Nouveaux EiTais de Morale par Mr. la PJi- 

. cette > . 1 1. • 
Emmery Receuïlde Curiofitez^i. vol. lil 
r£lemensde Géométrie par Henrion , 12^ 

de Géométrie par Dechales , 1 1. 

Emblèmes d*amour en quatre langues grai- 

vé en cuivre - 
Entretiens d' A rifte & d'Eugehc* ' i 
Fables de Mr. la Fontaine , 1 1. . — * 
Fonctions des Officiers , ix. ' - ^ 
Fortifications de Vauban ,11. 

deBIondel> 12^ , J 

de Ville, . : 

de Vauban, de Ville & du Comte de 
Pagan, 11. _ . ; 

de Pagan, lii . ' ; 

Guerre des Turcs avec la Pologne, la Mof^ 
co vie & la Hongrie , 11. 

Mifloirc de Philippe de Valois & du Rot 
Tean, 11. _ 

• derEglifeparleSueur , 8.Y0I. n. 
du Monde par Chevreau , 4. yolLi t. 

. • de r Açademic Francoifc , 11 . 
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C T A O G U ti 

Hift.dés Indes pfiantaks parRenùcfor t> 
y^-z^r du Chifxne. d'Angleterre par Sandc - 

• - - des Juifs traduiî par Arnaîid d'AndiIi> 

V- - de Fraiif c / !par Mezcraî , fol. 3 • voL 
•t--- de LouïsXlY^jîar Médailles, fol. ^ 
f - Métallique de la Hollande>8 , 3 *v.fig^ 

- • - ^dc Froiîce par Pràde \. a V.rvoll. • : 
j«r:- duRoyaume dcSiami voll. 

fîgur. 

Lettrés de Patin'> 1'. voll. 1 
L'Univers en abrégé par Pomicy, ix- 
Lettres de Richekt , L2^ . 
Mcdiode iacik pour aprendrc rHifloioc 

rdplrance, : > . 
Malheursdc i'aiBour > première nouvelle^ 

ir. . ' . 

Oeuvres du Perc MaimbourgJ 

de Corneille, g^voU. iz, ' ' 

* - - de Molière > t. voll. 1 2^ 
Poëfics Paftorales par M.de Fontencllc, 1 2.. 
Traité de Mi^nature pour aprendrc aife'*- 

ment a peindre (ans Maître. 
Teftament Politique dù Cardinal dcRichc- 

lieu , li. 
yoyage de Wheler , 2^ voll. ii.fîgé 
> Voyage de Chardin > 1 2^ fîg. . 

- - - de Conftantinople, . 
>• - - en Italie çar ic Prince de Condc > i u 
Ville de Veniiepar St. Didier > iz. 

r 

0« trouve dans la mcme "Boutique tûth 
tes fortes des Livres » â un (riy raifin- 

"■'^l^Aj^UiL^-''*' ^ .Google 
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